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Dunsle film de la M-G-M., ‘Cry’ Havoc®*, qui ne compte que des femmes comme
interprètes, Eila Raines jouera son premier rôle dramatique.
actrice de talent est née à Snoqualmi Falis, Wash., elle est graduée de l’Université

de Washington et elle rêve de te faire une carrière au cinéma

Cette jeune
Le dessin de câble, en vogue pourles tricots, se retrouve aussi en garniture pour les
robes. Cette ravissante toilette d'après-midi que porte Hedy Lamarr, de M-G-M,
est en chiffon noir ornée de câbles de soutache de soie noire. Le anc à main est

garni de soutache et le chapeau est de dentelle

 

  

DES CRAMPES ? Enrayez-les chaque mois avec Kurb

Vous des & plaindre ...
mois de crampes irritantes!

plus des jours difficiles!

que KL
-uinéquent.
comprimés pour 256.

«i vous êtes accablée chaque
Mais .. . saviez-vous?

Les jeunes files et les femmes averties ne se soucient
Elles sont au courant de

Kurb . . . le produit Kotex spécialement Iormulé pour
faire disparaître ces vilaines crampes!

‘RB agit rapidement . . .
Enraver les crampes aver KURB. 12

Etes-vous au courant ?

 

Porteriez-vous ce modèle pour

~ La classe

J Un rendez-vous

72 Une partie de tennis de table

Le nom de cette chanson est . .

12 You'll Never Know

I Day in - - Day Out

7 Sunday, Mendey, or Always  
 

Sachez ce qu'il convient de porter peur chasue = acon’
Vas la munsere Ge potter vos vêtements est et one
seit, MI taut par exemple une bonne ature la Lète
saute. le menton en dedans. les épaules en arnére

Ft al taut cet air tout à faut
au

tabdomen rem
son mee   
vous aux serviettes périodiques Kotex. Les
plats et pressés de la Kotex ne paraisænt pas Vous
pouvez donc #tre à | mw dans le modéle «-desaus

Pas de contours peur gâter votrefour rendez-vousLsdtañer ci Votre ene

   Elles savent
sans mauvais effet

 

  PLUS DE CONJECTURES! Toute jeune fille de
treise à vingt ans devrait lire [a brochure graîuite.
récemment éditée. Entre femmes! Elle dit ce
u'll faut faire et © qu'il feut éviter aux jours
hffic les renseignements sur la tenue, tre

sports. des relations epcuades.  Favoyes vos nom
et adreme à Canadian C'ellucetton Products Co.

dent Ka-1. 330 Umiversity Ave. Toronto  

LES TRAVAILLEUSES DE GUERRE
avons Ia nourrelte Drochire graturte.
Herr Again (Vodà encore ce tameux
dit comment rester au travail. même aux jours
problématiques Elle rrnamgne sur ln diège. les
crampes, lexeraice le \rvage de fardenux
Envoyer voa nom et adresse à ‘ anadian Ceitu-
cotton Products On ted. Dept Ket, 310
Uaivernty Ave Toranto 1. Cntane

  

  

 

particulièrement important
à ces” jours où de peuts sous mnquiétants peuvent
Riter tout Te charme d'une jeune file élégante® Fier.

 Une hanson 1 succée bien connue des jeunes

Sanday. Monday. or Mwass
en vogue pour un tour de danse

Cest d'ailleurs un aur

et vous êtes Là

4 oublant que Vous avez songé à manquer tout le plaisr
«à «ause de ce‘ (rrtain temps

protège réritement
Aut temps’

 

Cette jeune fille s-t-elie compté
! Un coup de cireurt
Un service qui beat

l'adversaire
3 Un strike (coup parfait) ]

Vous connaiesæz vos quilles ai vous avez la réponse à

cette question! Et mé rows avez l'espait sport, Vous
jourrez réguitérrmest, car C'est ainsi que votre équipe

pourra compter. Vous appuyez aussl 1a grande fquipr
Ne pardes

 

au + anale VOUR faaititeant els rue

denc pas courage aux jours diféciles. Rappelez-vous
que la Kotex reste molie durent l'usage elle ne semble

pas moîle ren qu'au premier contact. Vous n'avez pas

à «raindte l'irritation au jeu, (Nous allone oublier de

dire qu'elle à compté un «trike nu coup parfait >

 

aerriottes réunios.

Mars vous aver retouvé
Votre essarame, car vous ies sire de Kotex, ave son

bouts centre «péciai de sûreté 5 double fonction qui vous
#1 dismipe 1 os duutes sur là mesure

-

Les jeunes filles au courant choisissent la KOTEX*
Oui, la KOTEX cat plus en vogue que toutes Les autres marques de

* Marque dép. aux but can. des brev.

on,

   
"Dre rds.
Mayfair Music Corp
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. échappé à son

 

  
  
   

On snit depuis

nombre d'années

quele peintre

Adrien Hébert

accorde toutes ses
préférences au port

de Montréal. au

n'est guère d'as-

pects qui aient

pinceau

Veyed tout fe mou-

vement qu'il y a
sur cet étang recou-
vert de patineurs.

Une des caractéris-

tiques des oeuvres

d'Adrien Hébert,
c'est la vie qu'on y

trouve
   
   

  

Les Sifflements, la Toux
Etaient Insupportables

 

andi. so
ASTHME - sa BRONCHITE
© Pendent des mois. Mme A. Rock, 2066, rue
Amherst, Montréal, ne pul dormir couchée.
“Favan des brusts duns ba peitrine. Je soffoquars.

et je slain vn respirant. Célail insuppor-
emiére dose de RAZ-MAH
8 eo SD minutes de 1a tous

   

   

  
  

  

MAH a te maison,
RAZ-M AH sont facile
d'une boîte de $1 ov ar
chez les pharmaciens

prendee. Soulagement
remboursé. 50e et 31

 La Patrie, 6 février 1944

La neige cou-
vre tout et ne
fait exception
pour person-
ne. Elle s’atta-
che aussi aux
monuments.
On reconnait
ici fe monu-

ment
Strathcona,
au square
Dominion

M. Hébert
aime aussi la

nature, li
montre les

paysages tels
qu’ils sont.

Aucun détail
ne lui échappe

Un spectacle commecelui-ci n de quoi donner le frisson.
La rue elle-mêmeest encombréede neige et les arbres en
sont surchargés. Les branches étincelantes de bian-
cheur forment au-dessus de la rue Cherrier une arche

temporaire. (Photos E. Stucker, ta "‘Fatrie’)

 
  

   

 

Une poudre tme, douce
«+ dékcatement pou
wie, qui redonne à le
pasu son velouté naturel
60 ce le boite, avec
échentilloe de parfum

Tutipe Noire.

Portuen Tulçe Hoive 30 60 ot plus. Macon ot rims

 

VITE, NUANCEZ CBN

CHEVEUX
-

id
RAGEUNIE DE 19 ANS

* 11 æt malatenant lactic de teinter, ches wil. en
pen de temps, ces tméchen de cheveus gris revels-
(rien e4 «de teus recubre leur nuance naturelle -— du
blond be plus clair au bolr le pia fopce Une petite
bheme © Hruwnatine suffbsenl — ~loon 00 Vous
rembourse Employ depuin 30 atm par des milliers
de femmes (et d'hommes sami, Hrwnalioe 6d
d'une inpoculte garsalie. Pas bewin de faire
d'essais auf Je teint, le principe colorant de
Herwnatone etant purement vegetal =N'affecte

les oùstulations Ne s'enicve
Ture fongtemie. applique avec In

peigne. Une veule mpptieation suffit a
Tetrueter n chaque appañtkon de cheveux gris
fhemonetrallon acte en teintant une meche de
vim cheveux 50e aux eutoploirs de Udlette ou
pharmacies, avec garagtie de remboursement

  

 

   

               

  

  

@ Pourquoi supporter
ane douleur laacinante
à chaque pas? Mettez
un Emplètre Anticors
Blue-Jay sur ce cor dès
maintenant. Cels vous
soulageimmédiatement,
car le cor est coussiné
et le médicament Blue-
Jay commence à agir.

De plus, Blue-Jay aide
à se débarrasser des
cors—side à les ramol-
lire pour qu'ils puissent
être enlevés, avec leur
racine.

BLU
POUR LES CORS  

 

a

LE RHUME DES ENFANTS
s'en va durant leur sommeil

dctivde par la friction, lection repi-

dernent pénétrante de Buckiey soulage

de 3 façons — dégage le correau,
soulage la tœux et dissipe on tune nuit

la congestion croupele.

Si votre enfant prend le thume, vous l'en

débarrasseres plus vite avec cette fameuse
préparation distincte, améliorée, plus forte-

ment médicamentée, faite par les fabricants

de Ia Mixture Buckley. Frictionnez le dos,
la poitrine et la gorge du petit patient avec

Buckley'e White Rub. et vous conststerez

qu'il came vite, dégage le cerveau, décon-
arstionne et soulage la toux, Il facilite ainal
la respiration. soulage [a gorge Irritée au vif
et permet à l'enfant de dormir. Si Buckley's
White Rub ne soulage pas plus vite que

toute autre préparation similaire, on vous
rembourse. Prix: 30c et 30c.  
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L'essai que vous faites chez vous peut

vous donner une

Nouvelle Beauté de peau en 14 jours!

% MÉDECINS ET PLUS DE 1000 CANADIENNES PROUVENT QUE LE

SECRET RÉSIDE DANS LE MASSAGE DE BEAUTÉ PALMOLIVE

COTES  

  

   

  

Comparez ves épaules avec votre visage. N'est<c pas qu'elles semblene

lus jeunes de pluseurs années Les épaules, voyez-vous, se conservent douces,

uviples, élastiques — tandis que les u visage, gored ils sont obstrués de ma-

quillage, ne peuvent respirer des heures durane

=

Et les pores ne peuvent

respirer, ta peau s’étiole, se ride et vicillie prématurément Mais vous pouvez

éviter Ce malheur à verre peau. Le Palmolive vous offre un moyen simple, facile

ct prouvé de conserver votre teint jeune et beau.

Vous pouvez vous rajeurir en 14 jours! Chaque fois que vous vous

‘avez avec une débarbouilletic, massez parfaitement votre peau pendant toute

vue mote, avec la mousse chaude. abondante et vivifiance de Palmalive

Rincez-vous casuite rapidement ec asséchez votre épiderme en le capotant.

Cela ne prend qu'une minute, mais rappeler-vous que c'est cc massage dc

45, accende addimonnelles à la mousse bienfaisante de Pelmolise qui

dégage les pores. La peau, huilcuse ou sèche, redeviene élastique
N\
JJ, Paimoilve offre Le preuve! 2301 femmes ct 36 médecins (5

«53, onctat l'épreuve du massage Palmolive de 60 secomdes. Leurs I
Un, apports prouvent à l'évidence qu'il peut emhellir kc

Nouveau J teine ne 74 jours senlement

Amélieré M Essavez-le vous-même- à

2222
partir d'aujourd'hui.

— ;
AY oo
+ ; > LÉ

euez ce
, ’. da

\ _ d Le chauffeur P.-O. Jordon a trouvé une façon artistique d'utiliser les vieitles boites de conm-ves: il en construit

des vai ur-miniatures. Dans cette photo, on le voit au premier stage du procédé: il enlève le couvercle d’une

boite. Puits, il déroulera ensuite le cylindre et s'en servira en feuilles

Pourquoilisservos cheveu NN

SAGSÉHERES)
=

>

Pourquoi avoir l'air,

@ \aus NE POUVEZ PAS paraitre

thie ot élégant ni vos cheveux sont
éhourritfés où négligés. Quand les
cheveux ne tiennent pas en place”
c'est généralement que le cuir che.
velu ext trop see: et quand le cuir
chievelin eat trop sec. de pellicules
appaçsssent, les cheveux se mettent
souvent à tomber... et fa calvitie
vous menace! Cinq gouttes par jour
de Vonique “Vaseline” pour le
cheveux peuvent assouplir votre cas
chevelu et donner une apparence
noperecable à vos cheveux, Chaque
mate, metlez quelques gouttes de
Lanigue "Vaseline sur votre

HE sersez-vonss ent pour Îrie-
te eur chevelus Svan

chaque shamponing. (retionnez ve
coeusement votre our ches ebavec

Lanter. pons faites suse
application. Niner vones

naurez plus Pare négligé et a-vrentié

 

 pen    
Tone

 

“un pw
ane

 

prone et vam cheseny resteront ne

peceables toute Ja journée. Jordon retouche une dernière fois le camouflage d'une nouvelle oeuvre, et voici un autre vaisseau-nydiatuce,

qui seru mis en loterie au profit des parents des marina blessés ou perdus en mer. Jordon a navig:¥ sous le

 

  
ve diront Mamulaets Cod for

Ide ; place f commandement de Lord Louis Mountbatten, [la pris part à la campagne de Norvège. Ut a nubi le fu envie

eme rate + 22 à Dunkerque et à Cherbourg et il a été cité à l'ordre du jour pour son héroïnme

H Safit de quelques gouttes par jour peur avoir des cheveux bmpoccables

Page 4

  

           

  

     

  

 

  

 

  

          

  

  

  

  

     

 

    

     
   

Le marin travaille ici
à la structure supé-
rieure d'un de ses

petits vaisseaux,
après avoir terminé ln
coque. Chacune de
ces miniatures est la
réplique exacte d'un
vaisseau de la marine

canadienne

cas?

Jordon contemple un
dentroyer qu'il a ter-
miné en deux jours.
Cet homme d'équi-
page de la marine
canadienne se reniet
de brûlures reçuen
dans un accident en
mer. Pour se distrai-
ve, il construit ainsi
des vaisscaux-minia-
tures avec de vieilles
boîtes de conserves. Il
est devenu expert en
la matiére, car il peut
en terminer un en le

heures.

La Patrie, & février 1944

 

Jordon étudie,

avec le second

maitre-infir-
mier Crow-

hurät, la cons-

truction d'un

nouveau vals-

sau-ministu-

te, dontli con-
servera le mo-

dele dans un

album

f°

 

A, I

Prévenez les crevasses
douloureuses

Des lèvres rudes et gercées sont doulou-

Tenses et vilaines-—les microbes dangereux

infectent facilement leur surface crevas-

sée. Soulagez-les avec Lypay(! Son action

émolliente adoucit instantanément les

membranes blessées, les garantit contre

les microbes. La première application

soulage Derveilleusement-—les lèvres

reprennent leur souplesse normale.

Achetez Lypsyl et employez-le régulidre-

ment pour adoucir et protéger vos lèvres.

En vente partout en bâtonnets commodes.

LYPSYL 52
 

  

  

   

 

  
  
    

 

   

  
EST-CE QUEJAURA/

MALEINE
QUAND JE

TANTE JEANNE wO!T LE DENTISTE™

    

  
  

  
    

   

 

 

BIEN,VOUS ETES GRANDE
ET VOUS AVEZ MAUVAISE
HALEINE, MA TANTE ¢ {

 

   
POUR DÉBARRASSER DE LA MAUVAISE -

MALEINE, JE RECOMMANDE LA CREME A
OENTS COLGATE ' CAR DES ÉPREUVES
>C (ENTIFIQUES PROVVENT QUE DANS 7

CAS SUR JO, LA COLGATE EMRAYE LA
MAUVAISE HALEME À (STANT !

  MAMAN DIT QUE C'EST
POUR CELA QUE VOUS
RESTEREZ VIEILLE

FILLE PARTE QUE VOUS
N'ALLEZ PAS VOIR
LE OENTISTE !

   

     

  

  
LA MOUSSE ACTIVE ET PENETRANTE

DE COLGATE VA DAMS LES INTERSTXTS
CACHÉS ENTRE LES DENTS, AIDE À

 

  

 

  
Vous N'ÊTES

  

DÉLOGER LES PARTICULES D'ALIMEMTS, Plus VIEILLE
ARGÎTE LES OOEURS DE SALIVE STAGNANTE, FILLE
ENLÈVE LA CAUSE D'UNE GRANDE PARTIE MAINTENANT, EM

Of LA MAUVAISE TAMTE SEAdME ?

: rex ‘

ot
"2: “_, NON,

. GRÂCE À TOI,
: JULIE, J'AI LE

of amarou ‘x J
*

  

 

  

ELLE PURIFIE :
L'HALEINE TOUT @à
EN NETTOYANT

LES DENTS €
 

 
 

BROSSE A DENTS NYLON DE COLGATE PEALE

NETTOIE CES COINS DIFFICILES. LES SORES EN

NYLON DE COLGATE NE PEUVENT SE DÉTREMPER. 29c  
 

 

 
  



 

 

 

  

  

 

  
      

   

    

  

 

  
     

      

  

    

  

  

  

  
Lema à. «ell

. f-Avec un décor semblable, on se

sent pas à lu saison des fleurs.

Les lilas du jardin de l'institu-
tion des Sourdes-Muettes, rue

Saint-Denis, dépassent bien la

(A AIDERA L'ENNEMI clôture, mais ce sont des fleurs

»
de froidure qu'ils portent

psLa toux ralentit la pro- |

2Des glaçons géante s'accrochent
au bord des toite. Ce n'est pas ie
signe d’un temps très doux. En
effet, le thermomètre indiquait

21 degrés sous zéro quand cette

photo fut prise

  

  

  
  

 

  
  

  

 

 

duction —- aide l'Axe. *
Suulagez-vous vite de la \
toux .. . calmez votre
gurge sèche et coflammée
en prenant des Pastilles
Beech-Nut au Menthot
contre la Toux.

-  

Votre bonheur
est-il affecté

par la
Mauvaise Haleine?

  

3 Tout n'est que biancheur ici,

après une tempête. C'est fééri-
que mais un peu encombrant.

Aussi tout le monde se met de

de chence — empleyez le la partie et voici une charmante

demoiseile, qui s'est armée

POUDRE À DENTS COLGATE d'une pelle pour déblayer l'en-

Dos épreuves scientifique prouvent à

|

CONSEM AUX FUMEURS ! La poudre àl trée de sa maison
l'évidence que dans sept cœs sur dix le |dents Colgaie est un des moyensles plus
POUDRE À DENTS COLGATE serays je rapides et les plus faciles de se protèger
mouvaiss haleine raie à l'instant. contre les taches et l'haleine le tabact |

Of de tous les adultes ent mou-
16 o voire hafoinel Ne prenez pes

     

    

   

Procurez-vous de

ECONOMIQUE! Comparée à d'autres Colgate aujourd'bui.

grandes marques, la grosse boite de
(Akavous nae JO brossage: en plus, PONDRE À DENTS

boite géante. 40 brouages ew plus —
sans qu'il vous en coûte un cent de plus! COLGATE

25c 40e
TOUT eN NÉTIOYANT LES DENTS

 

locTu H-La neige a parfois des fantaisies.
OWDIR Ici, elle à transformé un orme

en un plumeau géant. ‘Photos

BROSSE A DENTS NYLON DE COLGATE VALUER E. Stucker, la ‘‘Patrie'*-
MNetiute les coute diffiston. Les saics du Nyter: dein brosse Calgate ne pouvant ve éitremper. SPÉCIALE

[De 1a Vitamine B sous sa Forme Naturelle

NN 177
= SE CUIT 7PDDFY
— EN CINQ —DREAJ | NN

hr 77 DE CERME
AA DEBL
MAPLE LEAF MILLING £2:2cs

Page © La Patrie, 6 février 1944

PURIFIE L'HALEINE      
 

 

 

  

 



 

 

Les cudets de l'école navale de Royal Roads, en Cotombie-Britarinique, ee préparent à donner

des ordres en y obéissant eux-mêmes. Bien que destinée à devenir officiers, ils doivent commencer

au bas de l'échelle, et lorsqu'ils vont à bord des navires-écoles, ils le font en qualité de matelots

On en voit ici deux qui dorment dans leur hamac après une dure journée de travail
de pont.

   

 

Ce cadet de l'école navale de Royal Roadsse tient aux commandes électriques d'un navire-école,

dans le détroit de Juan de Fuca, prés d'Esquimalt

47

» HONEY & ALMOND

S CREAM

La Patrie, 6 février 1944

me.

‘La crème Hinds Honey 6Almond - les protège
~ . contre lencrassement.Voyez comme elles se

lavent bien. Elles sont douces et confortables!

Essayez HINDS sur vos mains tousles jours, avant
~ et apres l'ouvrage! Ne vous svuciez pas des machi-

nes graisseuses, du métal rugueux, ne craignez
pas de mettre vos mains dans l'huile sale. HINDS
protège vos Mains comme un gant invisible, les
garde plus blanches, réduit le risque d'encrasse
ment et d'irritation, chose qui pourrait entrainer
une vilaine dermatite
absenter de l'usine

t tous lex bonus comptoirs d'articles de toilette.

porte MAINS
a la maison eta l'usine !

      

Une élégante de Londres se promène avec des soullers à semelles dé

bois aux pieds. C'est du nouveau pour elle et elle veut se rendre

compte de l'effet

  

  
et vous forcer à vous

si vous la négligez.  Page 7   



 

 

pitt pote

Un régal qui épargne la viande

   
      
  

Oui tout le monde aime

les délicieuses

| CREPES AUNTJEMIMA
| à tout repas!

Empilez ces crèpes tendres, légères et dorées: Voilà le secret de faire

le bonheur de la tamille à table! Elles sont un repas en elles-mêmes

—et les crépes Aunt Jemima se font en un clin d'oeil. Vous ajoutez @ Le beite rouge

. ~ . ‘ . Pa pour crépes es

simplement du lait ou de l’eau à la farine préparée, vous délayez et gaufres la
. . ' 1 Mm elie jaunepour

Br la galerte de
versez sur la plaque chaude. Rien de plus facile! Quel repas

...

quelle fagales

manière splendide d'étirer le budget. Commandez aujourd’hui de la

farine Aunt Jemima chez l'épicier.

  

 

  
  

Le Quaker Osis vous aiders de bien des manières à étirer la viande!  Voici, par exemple, une recette qui étirers |a viande de 40°, tout Epargnez la viande en servent de grands plats de Macaroni Quaker chaud!
ce maintenantax plats derisodeune haute teneurea protéine e Faires-le à le Créole en y siqutant des piments et des épices pour. un souper
e H . , savoureux—Ou servez-le simplement avec fromage comme repas satisfaisant de

1 PAIN DE VIANDE QUAKER! haute teneur en protéine! Voici une recette que toute Is famille aimers cervaine-
ment.1, livre de boewl hacks $14 ¢. & thé de vl _ ia sie

Vy de lv. de porc haché 14 de c. à thé de poivre
laide terne d'ois émincé 1 €. à thé de mouterds § onca ) do CrusherMacarenl

« oraise
34 de taxe d'oignon

1'tamo de GraberOsh trv 1 cout bien bats
ES 1/, da torse de kotchon 1 save d'ouv s

! 0) il EN J Combinez les ingridients dans V'ordre ci-dessus ¢ hacer 24 tomes do or04 cotes

“4 mélangez bien. | Versez le milange danswb oe** um de lv. detromoge, tranché vu coupé en dés
29 moule à pain (environ Yiy x 81y pcs). Faites foie doché
4 édite dont un four modéré, 3757 F4 pesprès e
3 a  hewre. Tron.

ry y chez servir 3
a i) al chaud ouù froid.

AN FY 2

     

  

  
Faites bouillir le Macaroni Quaker dé.
couvert, dans de l'eau salée, jusqu'à ce
Qu'il soittendre. Egouttez, rrncez à l'eau
chaude, égouttez de nou
dans unplat araisss. Fase:
et le piment dans In g le roti,
fase ce qu'ils soieotteadres. Ajoutes
les tomates; asseisonnez, Versez sur le

3 €. à soble de piment vert

A Sufft pour 8.  

macaroni. Couvrez de fromage, faites
cuire 20 mins. es four chaud, 400° Ÿ

pour 6.
THE QUARER OATS COMPANY

OF CANADA LIMITED

    



|

  

Deuxième section

MOT
Ce jour-là, t'atoiime savait enfin qu'elle

ne pourrait pas dire Ia vérité à Michel. $i

elle s'en rendait maintenant mieux compte,

«était grâce À la maison de sa mère, prise

au dehors, mais ensoleillée et calme à Tin-

térivur, Cette maison était aimable et sans

prétention, comme se mère, Ft, parce

qu'elle ressecin-

blait ainsi à an
mèrs, elle paras

wnit bien vidé.
Il va sans dire

que Michel alli

manquer beau-

oup sa mere

Manquer est uv

mo: bien faible

pour traduire

sentiment du fi

 

    

 

Car qui +
gurdait Michel on

train de lire à

son bureau ve di

 

sait qu'ede ne pouls ui pos

le ni du
the]     

 

pro
Vez comp

 

    
   

   

  

   

 

 

seed I docu

art duties pi
in portance 1 était  

 ef mug

 

bleu et « v

hour at un pune

Homme teux du trpe M

$ ‘ectuel, qui aviit du frer dans le domat-

ne dé Fhistoire, à ce qe Von dissit

M-teuvrite, sn me.v, avait eensacré ob

vus au bonheur de son + afant, L'« elle les

“asp ot, Cote PU son fils, dens sa villi,

‘eau bord dune riviere, nfn que À

| eût tout le to sir dés rable pour ces

que tage tos pan ent frise de ta chaloupe.

dn la natatin de faire du jardinage .

 

 

     

Es menaient une vie idyllique disait-on

pas tout. Caroline «1 Michel devaient ge mis

rier dans pa mois Ils auraient fait un pars

tait trio Caroline n'avait Tien auuhuité de

mieux Jusquia tempa de rencontrer Marc

Demain: “Fu dois lui dire la vérité. I

faut rompre * lus nvait dit M it Caro-

fin: lue avait repondu: "Je auivrni ton con

se Mie Demair

Ni les sntrefaites, Marguerite

hey ty avait une aemuine de

Cees aViil remis de jogroen gout raven

qu'elle s'était promis de faire à Michel.

 

   

s'était
cola.

 

Maintenant elle etait assise dans un fad.

treuil. C'était une petite personne aux veux

bruns, presque noirt lex cheveux biuns et

une penu de péche

Avec Une cevaine vepuruance. Michel

“taquait à une autre lasse de lettres

+ a . lettres, C'est

comme en intrus que je le fais...

Marguerite n'avait de secret pour pers

mr 11 me semble. Fille étail si généreuse

quiells partagent tout ce qu'elle .

Puis elle délourna sea yeux de Michel:

  

  

png Vive ees

 

 

 

“Mare! Marc! se disait-elle, tu vois blea

que ce n’est ques possible! Je ne peux l'aban-

a   get maintenant!

Pea maintenant que Michel avait l'air

ma ise, si lax!

Elle pe puit & dessTter de n'avoir jamais

Mauve, y avail un mois elle

1.4 aflée u une aoirée donnée ches les

Deni

-

Y0t+ p'était assise à côté d'un grand

type réreux, qui ne l'avait guére quittre

du” poux de La soirée

res outre

  

    

  
   

   

   

      
  

  

   

   
   

   

  

  

    

 

DHADOTVON
 

v
À

Michel vint s'as-

seoir sur le sofa. À

lui prit la main.

La seconde fois qu'elle avait rencontré

elle lui avait dit qu'ete etary finucée R

Michel.

Pour toute réponse, il l'avax prise dung

ses bras.

La troisième fois. cite était sortie clan-

destinement avec LM. Tia avaient bien dis

cuté cette folis-la

- Tu n'aimes pas /riiment Michal c'est

per habitude...

Mais c'est vrai, je l'aime. Je l'admi:e

plus que tout autre I! est très uimaise

Lors de leur quatrième eulvevue, hs

avait dit:

-C'ent wa mère qui t'a conquise pour

Jul. Ce n'est pax lui qui t's gags Th pro-

pre mère est mocie pendant toa enlance

n'est-ce pas”

Out,

Et tu t'es attachée à ces gens un “eu

comme à des parents”

Oui. Bien eutande

 

C'est A pa:tir de ce moment. que ‘ar

Ime otal! prise à rafiéeule.

 

‘Par Hours HOMIER

spériate n la

 

Pate”

Mulntenant, te soleil se cachnit derrière

un nusse et la chambre paraissait étrange-

ment vide ct sombre.

11 va faire une tempéte. dit Michel

Tu :esteras À souper, veux-'u, Caroline”

Hzen sûr, je te ferai mime.

Je n'ai plus qu'une liasse à pareou

rie Je serai à toi ensuite.

Michel! Mais Caroline n'acheva pas

Onérie® Qu'est-ce Are tu voulais me

dire?

T1 quittu le bureau eù se dirigea vers ls

veo. ada. FH tenait une lettre. title cssayi de

deviner le sons de la geande tristesse qu'elle

vonait de Hire dans son visage. Ce n'était

pas de l'angoisse, exactement. C'était cela

mais autre chose rncuré.

Caroline ne savait que faire

Michel revint auprès d'elle, Carolane ne

tenait, héeltante. près de a fenêtre. à ce

moment-là. Le regard de Michel Yétonna.

11 etait si pergant’

Cleat une jetties sdieméc @ ma mere

Tu sais que mon pére est mou fnrsque Ja

vais dix ans” Je n'Anis qu'un enfan*.

— Sans doute

 

  
Après la mort de par

pa. nous demeusdcies au

collège. Quelques arnuves

a pi hs, nous construisames

0 ta maison. Marquer 'e

voutrit mé cer Une

normule.

 

   

 

Qui je sais

Elle a plesiement

réussi en cer J'ai mon

une très belle vie. Mais

ce fuisant. elie a parné

ma vie. Quand j'avais qua-

torse ans. j'ai rencontre

un and i-dire

Marzuerste le rencontra à

Lo es \nndis que j'étais

à l'école, Bon ocrchpaton

robligeait à voyager beau-

coup. surtout ap Afrique

 

     

 

  

  

 

 

et en Extréme-Orient. Je ne me souviens

plus très bien de lut. Mais it me semble

qu'il dvait des cheveux gris et qu'il avait

un visage jeune. À mes yeux, ve ne fut

qu'une conntissance passant dans notre

vie sans y laisser grand trace

Je comprends Mais tac ante-mo €

suite.

Michel hocha la tete

Caroline s'empars de le Jette Jd um

geste tremblant. Elle s'approcha de ‘a

1vmpe. Les tras premières lignes rAcom

taient toute la suite: “Ma ch , ut

elle, je comprends parfaitement ton sef-

timent à l'égard de ton petit Michel. Tw

ne peux le Inisser tant qu'il aura hesvis

de to}.. Done, jo te fais mes ndieux. Te

purs demain. Je ubtlerai pas les hentes

célestes passées avec toi. Vi sculement

tu avais pu trouver queique moyen de

me suivre! Nous étions faits l'un pour

l'autre. Adieu, ma chérie, adieu

On Michet* Que c'est tiagique’

Pas tragique du tout. répondit M

ohat, C'était inutilement cruel

(Ruite à la page 16
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CET HIVER
RÉCHAUFFEZ-VOUS
auec

"DU
RECONFORT
EN TASSE” __   
 

  

le Favori au Canada-

LE CACAO

FRY
Chaque Tasse est une Tasse de Nourriture

 

Achetez Plus de Timbres d'Epargne
de Guerre.— M AINTENANT!
 

  

Il yathé...e

 

   

 

LA DIFFERENCE
RESIDE DANS DE

ÆUNES FEUILLES TENDRES

Chez voire épicier, en deux grandeurs
commodes . . . ainsi que dans les sacs
à the FILTRE améliorés.

Melange ot min on paquets au Canady

————.

ENCOREUNE TRANCHE?
CERTAINEMENT—

il est si bon!

  

      

—pour cuvire du vrai bon pain, employez
fa Levure Fieischmann FRAÎCHE

Le pain est de suprème importance dans les menus de
Ruerre. C'est fun seulement un aliment producteur
d'énergie essenticl et peu coûteux qui fournit de la vita-
mine B: il aide aussi à ménager les autres aliments. Si
tous cuisez à la maison, employez Ja Levure Fleischmana
fraiche et vous aurez toujours du pain délicieux. Deman-
dez à votre épicier la Levure Fleischmann fraiche, sous
l'étiquette jaune familière. C'est la préférée au Canada
depuis plus de 70 ans.

COMPLÉTSE VOTRE RÉGIME en mongeent cheque
leur deux gôteaux de Levure Fleischmann fraiche
—vne excellente source naturelle des Impertentes
vitemines dv complex B.

PABRICATION
CANADIENNE

 

 

 
Les petits puma aus pommes de terre “feuilles de trê fie” dont nous donnons la recelte duns lis pu de
four, accompagnent délicieusement wn plat & la viande. N'oubhons pas les légumes qua mettent de ie

  
couleur dane l'anaiétte et dec vitamines ou menu

dons plats de wands qui relivent L menu.

risons-bour place sur A table de famille
On consxière que les rognons

valent le foie comme source de
vitamines et comme remède
dans le traitement de certaines
maladies.

*

PMé de bifteck ot de regmems

Faites tremper la quantité dé-

sirée de rognons dans de l'eau
chaude pendant au moins deux

heures, en changeant l'eau au

moine deux fois. Coupes se mor
deaux, ajoutez une quantité éga-
1e de bifteck de ronde ou de col-
lier, également coupé em mor
ceaux, et mettez dans une tour-
tière avec une quantité suffk-
sante d'eau pour recouvrir.

Ajoutez un petit oignon fine

ment haché et auffisamment de
farine pour épaissir, assaisonnex
au got et recouvrez de croûte
de biscuit. Faites cuire au four
lentement jusqu'à ce que la vian-
de soit parfaitement cuite et que

Ma croûte soit bien dorée

*

Longue braisée
Recouvrez uwe langue fraiche

de bœuf avec de l'eau boulllan-
te. Faites mijoter pendant deux

heures. Fnlevez ja peau ot les
racines et mettez dans une tour.
tière. Ajoutez 1 boîte de tomates,
1 boite de pois, 2 tasses de ca-
vottes en dés, % tasse d'oignon

Baché. % tasse de céleri haché,
«a 1 cuilicrée à thé de sel de cé-
leri. Assaisonnez, recouvrez, e

faites cuire au four pendant
deux heures, à feu modéré. Vous
pourrez ajouter, ai c'est néces-

aaire, un peu du bouillon dans

lequel la langue à bouilll. Ber-
vez chaud, entouré de légumes.
Sl on le désire, on peut épaiseir
légèrement Ja sauce avec de le
farine.
Te foie que Ton considérait

autrefois comme la viande du
pauvre est de plux en plus an
préciée depuis que l'on a décou-
wert sa valeur pour le traite

ment de l'animie mailgne et
d'autres maladice.

*

Foie grilté

Tranchez la quaniité désirée
Ge foie, recouvrez d'eau boar.
Jante et luissez reposer cinq mi

nuutes. Es«uyez À sec ot trem-
pex dans de la farins amseasison-
née. Faites griller à une cha
teur moyenne jusqu'à ce qu'il
soit cuit, Parsemez de beurre
mapninonines 6 Sei ves chaud.  

Fein et bacon
Faites ouire la quantité dé

sirée de bacon. Coupez Je foi en
franches d'un tiers à un demi-
pousse d'épaisseur et recouvrez

d'eau bouillante pendant cinq
minutes. Séehez, plongez dans de

Ja farine amenisonnée et dores
dans de Ja graisse de bacon.
Servez le foto avec jus tranches
de bacon.

*

Reshif tronché à lu mexicaine

Coupes Xe Tosbif froid en
tranches minces, uniformes, et
faites réchauffer dans une sau-
ce de la composition suivante:
Faites euire 1 oignon finement
daché dans 2 cuillerées à soupe
de bewrve pendant § minutes.

 

Lee pommes de terra ne wan-
quent ras mais pour faire de
da varicte, multiplions les fa
fons de les présenter. Elles noun
paraitront besucoup pue wid

ressmantes,

Ajoutéæ 1 piment rouge et 1 pi-

ment vest. 1 jx tite zounee dnil,

chacun finement haché, et 1
train de mimhe époirse de +
tes. Faites mijoter lentemen:

pendant 16 minutes, puis assai-

sonnéz de % cuillerée à soune
de anuce Worcester shire, % cuil-
Jerée à thé de sel de céleri, 2
gouttes de anuice de Tabasco et
ssiez au goût Rerves sur wn
plat chaud, eniouré de pomaies

a torre.

  

*

Piftoek de peuvre

Coupes une tranche du dee
ses de ia ronde en Morceaux
Briformses pour servir: entniiler

diem je surface avec wh oculenw,

 

 

_

sn Jong et en travers, sur los
deux côtés: sulez, poivrez ei aau-

poudrez de farine. Faites fondre

quelques-unes des rognures de

Eraisse dans une pocle a fire
en fee. Lorsque la poéle fume,
mettrz-y ies morceaux de viun
de, faites saisir les deux cutés
rapidement; lorsque le morceau

eut bien doré, réduisez Ja cha-
leur et recouvies de buuillon de
bœuf ou d'cau bouillante, met
tex le couvercle et laissez mijo-
ter jusqu'à ce que ia viande soit
tendre. Enievez la viande de a
casserole pour la mettre dang

un plat chaud. et epuissi-sez De

liqueur avec de la farine diluée
dans de l'eau froide: rajoutez
des assalsonnements, sl ces’ né
cesanire, et faites couler à Ia

aecire par-dessus la \iande,

Servez uvec des pommes de ter

re cuites au four, On rend cet'e
tranche de hapnf tendre et trie
aa veutTeusé DAT ce Mover

*

Bifteck de flanc de boeuf pressé

Eseuvez la vlande, enlevez a

8raisse supurfine et rouez Je

flane, meter dans Uke chaudie
re et recouvrez d'eau bouilinn-
te. Ajoutez 1 cuillerée à soupe
de sel. % cuillerée à soupe de
KTaina de poivre. Un Morceau de

feuille de laurier, 12 douzaine de
clous de ghofle et 8 ou 4 oa

Faites cuire lentement jusqu'à

6e que la viande soit en mor.

ceaux. I ne deviait y avoir que
très peu de liquide dans la chnu-

dière lorsque Ja vianie est cuite
Arranger les morceaux de vian-
de dans une ca:--erole à pain
émaillée en forme de brique,
versez le liquide par-dessus el
recouvrez d'un poids lourd. Une

fois refroidi et réduit en zelée
coupez en tranches minces el
servez avec de la sauce a raifort
om de la sauce À la maontaurde

*

 

 
Ragout de boeuf aux légumes

Couper en petites Tlanches
Un morceau de coluer, de crow

pe où une autre coupé bon mar-
ché, et frites tien saisir, Ajon-
ter des pommes de lente flu

cohées, moitié autant de tomnies
de gromseur moyenne, et suffi-

asmment de qu ou de bogilion de
viande pour recouvrir :es légu-

mare. Assaironnez et faites cuire

dans une marmite norsé,ienne
avee deux radiniewrs ehautfée
A 40° F Durée de A suimon
3% à 8 heures
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Nis fl’
iele dun

enfant de deux
à Six ans

Isa enfants ncqueent vite

leurs hub.tudes, bourne. ou mau-
vitises.
Aus-i devez-vous vous assurer

 

Qu'ils ma<liquent bens

aliments parfalicment

Qu'ils apprennent ù se

tenir la bouche pope
Qu'ils aient les afanents

qui leur ennvisnnent, oo en

Justes proport.ous
Qu'ils pratiquent la

prete du corps

jer

 

Te chow rns nw pont conser e

85 1 de ses qualités watratu es
mais si vars les fortes trop cu-
TE, VOUS del MISC Jusque 8970

de srs prop icles, aitention done

à la cutsson!

exer

+
Qu'ils effectuent dr,

cires en ple.n abr et pro:

nent Une bunne 1éercatio
Qu'ils n° nt shondanre de

repo: ot dr somme"

  
  

  

*
Alimentation normale —

Conseils
Faites on vorte que votre ene

fant ait en abondunce des al
ments un peu gvossiers et un
peu durs, afin qu’! sait obligé

de les mastiquer avant de pou

voie lea avaler.

*

Dejeuner
Lait où Cacao (chocolaur fai-

ble — une i deux tasses.

 

Le rawin nous ot offert a pro
Taisonnables toute celte saison-
cv Profitons-en, pour en serve

souvent. les enfants comme le:

adultex y trouveront teur proft

Céréales — 3 à 4 cuillcréez +
soupe (bien cu'trs) avec !, d

tasse de lait — Couésles de blé
d'avoine, de mais, d'urge ou d>
riz, au cChox

  

   

 

Pain -- rot ou jain df

entiere lu 2 tauches, a
du beurre.

Fruits cuits Comprates
Pommes, prunéaux. abricols

figues. raising, au chox

*

Diner ou repas principal
Un œuf (Qumais {tity 4 où 5

fois la semaine. Un peu de vian-
de ou de poisson les autre
jours; tees mets peuvent être

  

La volmile lentement, à
feu modéré, xeru meilleure que
celle qui ext cuite à four trop

Vif. Las cursson «xt à point quand
la viande se détache facilement

des ox

cuite

bouilli-, gilités ou rôtis) Pom:
tuas de terre, bou'ilies, piiées, en

robe des champs, ou en polage

Cjamuai!s frites. Autres légumes

Roit pilés ow sous forme de po-

tage
Enireuds
Célari
Tuitue
Toutes sortes de legumes vacts

Harients

Dignons

 

—erL A

Ou une pomme mire (râpée)

 11

fade
t 4

 

ments sucrés, c'est sous Soyez Juste, humain.
  

 

Nuvets blancs ou rabi
Pois
Choux-fleuts
Asperges

Petits pois verts

Courges
Ben avec légumes, tes aif

ou autres aliments
Lait —

Pain  

1 tasse.

(En faible quantits
Ranson mm

ble quantités

 

(pus pour les enfanis au-dessus

de quatre ans) ou pain de fa-

 

 

ere. Ie miel con
rable, le sucre d
top de

leur
forme naturelle. Izniumes où pa- }

TIP

 

chement cuniilis, by

 

ble et le si-
canne à suce

sant. Aimez les autive
puis ftui- vous aimeront;

  

  

. raves p> vous serviront.

* tagères, punais. raisins, dattes, Jeun-J "ques Moussesu

figues, ra.sns de Coriuthe, puu- *

Souper neuux et fruits fraig contiennent
tous de grandes quantités de su- Tu vs eu une yg : de

ou trod tranches ; té apphoquela do son  op do

peuvent *

 

servez-les et

 

dre den aver une med! are,

Jus d'une orange

*
Fruits

 

   

   
    

  

|

;Trois pruniaux.
Un peu de compote de

mes.
porn La

aattrattt

  

  

rine entière, où ecrvales 3a être donnés conme aliments su- Admiser la vérité qu'est rion,
4 cuillerées à soupe. 7 té Adm 3 + ‘ <n.crés aux enfants plus âgés. J faut Ji me Dita +

Lait ou chocolat 1 a2 tas il faut he 1 PEUR
ses, Comme dewsvrts, servez des en démontie par € 4
Un légume ou un f (vor fran so cait finis ot or. Lees ,

la liste précitée). fruits nettoient Lien la boucne *
meson forme us Ja- ot, conslqueument, ils pro oo Cela n'est pas a. ouhaiter

quelle on peut employer les ais Ent les dents et les gr pour ce «no fera 4.

—_ rr

 

 

   
Le Sucrage est-il un Problème ?
Que celi ne vous tourmente pas!
Rappelez-vous que... grâce à lu
finesse et au gluten tendre de la
Swans Down, vos gâteaux qui con-
tiennent peu de sucre peuvent être
tendres ct moites aussi délicieux
que vous les désirez! Essayez ce
superbe gâteau Swans Down, avec
votre glaçage préféré. Des tranches
d'orange et des bougies d'anniver-
saire en font le décor.

Gâteau à l'Orange et au Macis
2tassesde Farime A Gitesus Swans Dowm

tamisie
2 cuillerées à thé de Poudre à Calumet
114 cuillerée à soupe de zeste d'orange ripe
B asse de beurre ou autre shertening
La tasse de cassonade claire, bien tassée
14 cuillerée à thé de sel
1 ceuf, non battu
15 cuillerée à thé de macis
3e tasse de lait

Tamisez la farine une fois, mesurez-l2, ajouter.»
la poudre à pâte, le sel et le Giacis, et taraisez
le tout trois fois. Crémez le beurre, ajoutez
Ja cassonade petit à peut, et crémez-les ensem-
ble jusqu'à consistance légère ct duvcteuse.
Ajoutez l'ocuf ee bactez bien. Ajouter la
farine, alternativement avec le lait, une perte

quantité à la fois, ec bastez après chaque
addition jusqu'à consistance uniforme. Ajoutez

le zeste d'orange. Versez dans deux moules à
Ritzau étagé de B poures de diamètre et fautes
Cusre environ 25 nunutes à four modéré (375°
F.) où jusqu'à ce que le gâteau soir 3 point.

 

  

 

‘Mais oui, tu peux avoir du Gâteau!”

Seulement 1 Oeuf à la Maison!
Alors, comment faire ce Gâteau
Etigé au Chocolat? Vous auriez
peine à croire qu'un gâteau fait avec
un oeufpuisse être aussi léger, tendre
et duveteux! Le secrer? La Swans
Down, bien entendu! Du Glaçage au
Chocolat entre les étages et sur le
dessus et des bougies d'anniver-
saire, si c'est pour une réception!

Gâteau Étagé au Chocolat
Ztesses de Farine à Gâteaux Swans Dove

tamisée
2 cuillerées à thé de Poudre à Pâte Calumet
13 tasse de beurre ou autre shortening
1 tasse de sucre
LA cuillerée à thé de sel
1 seul, nen hatte
34 taste de lait
1 cuillerée à thé de vanille

Tamuisez la farine une fois, mesurez-ls, ajoutez-y
la poudre à pâte et le sl, ec tamisez le cout
trois fois. Crémez le beurre, ajoutez le sucre
petir à perit, et crémez-les ensemble jusqu'à
consistance légère et duveceuse. Ajoutez l'ucui
ct batcz bien à fond. Ajoutez la farine,
alternativement avec le lait, une petite quan-
tité à Ta for, en battant après chaque addition
jusqu'à conssstance uniturme. Ajoutez la
vanslie. Versez dans deux mioules à gâteau
étagé de 8 poures de diamètre er faites cuire
de 20 à 25 muautes À four modéré (75° F.>.
Couvrez d'un Glaçage au Chocolat Sans
Sucre — vous trouverez la recerte sur la bolec de
Chovolar Baker—ou du Glaçage au Chaxolac
que vans pete sr

 

 

Pour Avoir Toujours de Bons Gâteaux...
Les bonnes cuisinières emploient de la Swans Down, la
farine qui est faite spécialement pour faire de meslleurs
géteaux. Faite avec du blé tendre d'hiver récolté au Canada,
la Swans Down est tamisée et retamisée à travers de la soie
jusqu'à ce qu'elle soit 27 fois plus fine quela farine ordinaire.
Llle faic des gâceaux d'une texture délicate, moite et veloutée
» «Avec une croûte Mince et uniforme--—des gâteaux révésl
Wy a neuf recettes cssayées sur chaque boîte de Swans Down.

 

FARINE À GÂTEAUX SWANS DOWN
manque DÉPoséE

@ l'a anniversaire de naissance approche ! Du gâteau?

Naturellement, il faut du gâteau. .

tible, le genre de gâteau qui fait qu'une fête est récllement
une fête, et n'occasionne aucune suite fâcheuse! Et, bien

que vous avez Inoins de sucre . . . d'oeufs . . . de beurre

. vous pouvez servir aux enfants ce qu'ils aiment le
mieux, si vous suivez une bonne recette ct employez des
ingrédients de bonne qualité.

. léger, tendre, diges-

VOYEZ COMMENT LA SWANS DOWN MENAGE LES INGREDIENTS RATIONNES!

Pas beaucoup de Beurre?
Faites donc un gâreau éponge modifié
qui ne demande que 1!» cuillerée à
soupe de beurre et seulement 2 ocufs.
Assez léger ee digestible pourles plus
jeunes . . . assez exquis pour les in-
vités les plus importanes! Mais
n'oubliez pas que vous derez employer
de la Swans Down! Aucune farine
ordinaire ne pourrait donner de tels
résultaes avec ces simples ingrédients!

Gâteau Eponge au Citron
1tasse de Farise à Gâteaux Swans Down

tamisée
1 cuillerée à thé de Poudre i Pite Calumet
LA cuillerée à thé de sel 1 tasse de sucre
11,3 cuillerée à soupe de bourre 2 orufs
6 cuillerées à soupe delait chaud
1 cuillerée à thé de jus citron
1 cuillerée à thé de vanille
Tamisez la farine une fois, mesurer-la, ajoutez
la poudre à pâte ec le sel, ee tamisez le cout
trois fois. Bactez les œufs jusqu'à ce qu'ils
soicat très épais et clairs, Ajoutez le sucre

petit à petit, en battant constamment. Încne-
porez-y rapidement la moitié de là farine; puis
incorporez-y le reste de la farine. Faites
fondre le beurre dans le lait chaud; ajoutez
cela 4 la pice, en mélangeant rapidement
jusqu'à consistance bien uniforme. Ajout:s le
jus de citron ct la vanille. Versez immédiaccs
ment dans un moute de 8 x 8 x 2 pouces leg ree
meot 5 ssé et doublé d'un papier gransé
jusqu'à 1, pouce du bord. Faites Cuice ets iron
40 minutes à four moderé 150“ F *. Quand le
Bâteau est froid, coupez-le et remplissez-le de
garniture au citron
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 Pour Faire de Meilleurs Gâteaux et Biscuits
La Poudre à Pâte Calumet i Dowble- Action
votre pâtisserie du commencement jusqu'à la fin!
D'abord—dans le bol à mélanger, où des milliers de
petites bulles se forment dès quelc liquide (lait, ocufs

POUDRE À PÂTE CALUMEF™ i pouste-action

ou eau) est ajouté. Ensuite—dansle four, où la seconde
action produit des milliers d'autres pe ites bulles de
grosseur uniforme .. . continue de re lever vos
gâteaux et biscuits, et les garde bien levés et légers
commedu duvet !

  te  
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Lemploi des graisses
Le lard ou graisse de porc frais

ou fumé,
apres clulilic ation et décdoiisa-
tion, peut servir à faire la pâte
des pâtés de viande, des sau-
cisses énrobées cu des pailles au
fromage. Ou peul s'en seivie
dans toutes les recettes où il en-
tré des épices, comme le pain
d'épices; quand elles sont dio
dotisées on peut mime les em-
ployer pour les gateaux bluncs.

x

La graisse de poulet
qui a un Ut neutie et une
‘exture molle, pent servir pour
fins cusinures dès quelle est
fondue.

PATRIE—12 — on
Put pains aus pommes de terre“Fruilles de trifle

Tout le monde mange des Punmimesz de tcire ou bourlliez où en
purée ou cuites au four et tout le monde ven ace nimode mass si
les pommes de terre changent de figure et de guut, on les aimera
surement mieux. Les pommes de terre forcirs, les. pommes de terre
frites sont = varkinies mais Vous frrez davantage honneur aur
petits pusss aux pommes de terre dont voict la recette:

INGREDIENTS ET PREPAFATION
1 tasse de pommes de t-rre rues voupres en dés, cuites dans ?

fasses d'eau jusqu'à ce qu'elles xoient tendres.
Faonttez st nardez I tasse de l’eau des pommes de terre. Vous

gjenteres da l'eau si le liquide ne forme pas ! tasse, Passez les pom-mes de tere au pressoir pour leur donner In forme du riz,
Faites dissoudre ‘> carré de levure dana ! tasse d'eau H£de de la

Ewisson des pommes de terre,
Saosez 3x tasses de farine avec lu © à thé de sel et 1 € à

aoupe de suvre. Roulez $ ec. à soupe de suindour avec le bout des
do. ts dans la firine, ajoutez la l‘vue liquide et les pommes ae
terre au riz. Boulangez ix pûte jusqu'à <a qu'elle sou à point, légère
et clasiique, ajoutant encore 3e tasse de farine si necessaire.

Placez la favine dans un hol, vouvrez-la et laissez-la leve le duu-
Lie de sa dnension. Coupez-la ensuste rn petite morceaux sans tra-
vider la pâte de nouveau, placez Tes moreraur trois par trots pour
faire te trèfle, laissez lever de nouveau le double de sa grosseur of
cursez ensuite & four moderé durant 25 minutes.

     
 

 

 

*
La graisse de boeuf fondue

esl trop dure pour ia cut ine,
mais 2 lasses de cette gra
fondue avec 1 tasse de Bra.
de porc ou de saindoux et re-
muée de temps À autre au cours
du refroidissement pour empé-
cher qu'eife se sépare, fuit une
BTai58€ donce, onctueuse

La graisse d'agneau
est une ç e duie, à goût

paiticuller, Elle tie convient pas

pour lea aux, mais est ulila

dans la préparation des pluts de

viande. Elle peut cependant ser-

vir pour les pûtisseries apiès
avoir été clarifiée et mélangée
avec une giaisse douce dans la
proportion de 1 partie de graissa
d'agneau pour 7 pa.tirs de grais-
se douce

   

TTT)
ics£5 ‘MAC sente

"MELASSE CREE
tariséeMagic rilassecrime à Pate Mad Vendau

   

 

  

   

      
  

 

Quand tous faites les petits La graisse de rognon
pains apommes a ferme, oo n'est pas, comme telle, uneves-vous de l'eau tidde ns la- . .
quelle les pommes de terre ont Rraisse fondue; après la fonte
cuit pour di soudre la levure. «ile devient de la graisse de
Incorporez la graisse à la fa bœuf. Il faut la diviser fine-
rine, ajoutez in levure et les ment ou la faire passer par un
pommes de trvve cmtes. hachoir avant de s'en servir

pour les poudings, les vinndes
hacnées (mince meats:, ele.

*

La graisse de veau
es une graisse douce, à zoût

peu prononcé, exellente pour la
* cuisine après Avoir (te fondue.

Une fus que lu pâte est levde,
coupe:-la ou travaillez-la en pe-
tits morcesux ct placez-les trois
par trois dane les moules à

muffins graiesés, vos penta
pains aurunt alos ia forme d’un
tréfie.

  

 

POUR QUELQUE CHOSEDE VRAIMENT
SPÉCHE, ESSAYEZ LE

DESSERTa0BiJ0V
RÉFENGÉRATEUR

 
 

MARTHA LOGAN

exrerte en économie
ménagère de Swift

   un sHORTENING Bien

au eMélange

  

MIEUX  
 

 

N gaspillons rien /

y /,
Kecuci fons toutes Ls graisses, wlilisons. fs! |
Les graisses sont des dentées

Hrécieuses en tenips de guerre.

H s'en emploie d'immenses quan-
tités dans la nourr:ture des sol-
date et des civils, et elles sont
aussi essentielles dans la fabri-
cation des munitions.
Et il ne s'agit pas seulement

d'é¢conomiser les graisses dites

“commerciales” comme le beur-
re, le saindoux pur et le sain-
doux artificiel ou graisse de fa-
brique (shortening) mais aussi
d'utiliser toute la graisse des rû-
tia, ou qui se forme sur une

soupe, ou s'Accumule d'une fa-
ton ou de l'autre,

Ce qui importe, c'est de ne
pas laisser perdre la moindre
fragment de gralsse, de n’ache-
ter que la qunntité aboulusment
Décessaire et de garder pour la
cuisine toute celle qui rente de
la cuisson des viandes et volail-
les. Que l’on remette tout sur-
plus à l'organisation locale de
Técupération, en le traitant con-
formément aux instructions re-
Cues.

x
Extraction des graisses

On extrait la gruisse du gras
de la vinnde en faisant fondre
lé gras. Pour les fins culinaires

oa obtient les meilleurs resul-

lAts en enlevant l'excès de zras
de la viande avant de la faie
cuire. Les 5: s fondues de
poulet. de veau et de ho-uf pou
vent être Uutilisces sans nutie
traitement.

1. Gratlez le ras cru et ea.
suyez-le avec un linge propre
humide. Ayez con d'en entever
toute la viande maizre, (Il faut
enlever cette

=

viinde parce
qu'elle se pate rapidement).

 

2. Pour extraire toute la gris
sc, coupez le gras en petits mu -
ceaux ou faites-le passer par le
hachoir, en vous servant d'une
lame plutôt grosse.

3. Faites fondre le gras au
buin-marle ou dans un chau-
divas épais, eur feu modéré: où
pour économiser du combustibe,
servez-vous du four apriw aveir
boulangé.

NOTE: Dans ie chaudron vu
au four, mettez x tasse d'eau
chaude avec chaque livre de
Kras et faites cuire Jusqu'à ce
que tout l'eau re soit évaporée
et que la graisse soit claire et
ait censé de faire des bulles.
4 Lnissez un pou refroidir,

écumez, pa-sez à travers un
moiceau de coton à fromage
humide ou une fine passoire,
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Secrets de frame

Smproviser une

 

beautéestun art

à connaître
Vous rentrez chez vous fati-

gura de courses st de trav et
vous recevez Un coup de té
phone qui vous demande d'al'er
diner avec des amis: les per-
missionnaires arfiveut Imptoinp-

tu et l’on a souvent de ces bon-
nes surprises.

  
  

 

Voua etiez pourtant bien fati-

Buée; vous aviez fuit le projet
de vous coucher de très bonne
heure. I! ne s'ugil plus de vous

dotloter, mails d'avoir bonne
mine. un air frais et reposé.

En dix minutes

-- Lorsque 36 n'ui que dur mie
mules pour me faire une beaute,
me dit celle de Mes amies qui
m'emerveille toujours par son
éclat lorsque je !a rencontre le
solr, bien que je l'aie vue au st
fatiguée que moi à ta sottie du
bureau, je procède de la manié-
re suivante:

1° J'enlève ma robe: je ne
garde jamais le sor, ne serait-
& que pour aller au cinéma, la
robe que j'avais dans jour-

née; cela commence déjà par

me changer les idées,

2° Je donne cinquante coups
de htosse à mes cheveux.

3’ Je me démaquille uvre une

lotion alcoolisee: cela vs beau
coup plus vite qu'avec un coips
ar

  

J'appiique une crème fond
de teint en tapotant vizoureuse-

ment mes joues, toujours en rc

montant; c'est ce que j'appelle

femettre mon visage en place.

5° Rouge aur les joues et pou-

dre

s' Une serviette sur mon vI-
sage… Vous comprendrez pour-

quoi lorsque je vous gurait dit

que je passe alors ma robe: la

portire ne doit pas la t

T° Je mots mon rou:
vres, je me maquille trèg jégé
rement les yenx

BY Je me roe Tf

  

— 22005000

  

 
1°

|   

 

Vous êtes invitée à une réceptton, à un concert, vous arrives du
buseuu, un peu défratehie, un peu futiguee, comment vous fuire une

beauté en quelques stants? Suivez les conseils que vous donne

duns crite page tune erperte en fraitrments de henulé.

Vous me direz que cela prend

Plus de dix minutes? Non. L'es
sent el est d'avoir des mouve-
ments v.fs et précis et d’être
toute cuntente de sorur.. A cet-
te dernière condition, cela va
vite, fl faut également que la
robe que l'on met pour le soir
av: de la même couleur que

celle qu» l'on portait dans la-

piè:-midi, pour ne pas avoir à
changer de chaussures et d» 5.0,

 

Vous crO.rez peut-être pouvoir

supprimer le brossage des che-

er serait une grosse er-

il donne bonne mine.

veux:

reur,

 

 

de drôles de choses-—

l'un de ces délici-ux de  

 
   C'EST UN MOMME DIFFICILE, mais les

restrictions de ternpe de guerre font faire

Et quand vous avez une envie folle de
cacrts Shissill's au

butterscotch, au caramel, au chocolat ou,
à la vanille—nous espérons que vous ne
vous en régaleres pas seulement par la
pensée, car ils sont faits uniquement pour
être mangés. Surveillez-les sur les étagères
de votre épicier, Il arrive qu'ils entrent
chez lui pour en ressortir aussitôt, mais
nous faisons de notre mieux pour les
répartir d’une façon juute et uniforme,

NOUVEAUX DESSERTS
k

SHIRRIFFS
Falls par les fabricant de Sbivrif't LUSHUS ot de la MARMRLADE Shiveriffs

 
 

Lorsque j'ai vingt mioutes:
1° Aussitôt arrivée chez moi,

je retire ma robe et je me jette

sur mon divan. Je m'enveloppe
duns une couverture et je reste
cing minutes ies pieds surélevés

par des coussins queiques pou-

ces plus haut que la tête. Après
Ces cing minutes, je me sens

toute neuve,

2° Je profite des cine minutes
supp'émeniaires pour me désha-
biller entièrement et me friction-
ner vigoureurentent le corps, non

avee un gant de crin, mais avec
uns grosse brosse et une lotion

alcoollsée. Cela me demande
trois minutes et me donne une
vitalité merveilleuse.
3° Les deux minutes qui sul-

vent, je les utiliseral, après
m'être démaquilice, pour appli-
quer sur mon visage une com-
presse d'eau très chaude: cette
compresse efface lea traces de
fat'que cumn.e avec les mains,
d'autant mieux que Je la fais
suivre d'une vigoureuse asper-
sion d'eau froide.
Les dix minutes suivantes sont

employées comme dans le pre

mier cas.

*
Lorsque j'ai ume demi-hewre
J'ai l'impression d'avoir du

temps pour tout… Aussitôt arri-

vie, je fais couler mon bain:
pendant ce temps je prépare
ma colffure, je me démaquille,
Je cueille au vol la robe que je
mettral et un mouchoir propre.
Je ne fais que me plonger dans
l'cau ét en ressortir, cela suffit
pour me détendre; ensuite, fric-
tion et repos de cinq minutes.

les pieds plus hauts que la tête.
Après ccia jo n'ai plus qu'à me
maquiller aussi rapidement que
lorsque je ne dispose que de dix
minutes, à m'habiller, à me re
coiffer.

*
Quelques petits trucs:

Larsque je mme sens trop fati-
Ruée, je croque un morcenu de

sucre trempé dans de l'alcool.
Un petit air de musique à ln

radio est également un merveil-
leux tonique pour moi; ai je

réussis à chantonner tout en
m'habillant, je suls sûre que je
passerai une trds bonne soirée.

81 je suis déprimée nerveuse
ment: je commence ma toileite
en appliquant suc la nuque une

serviette trompée dana l'eau
presque bouillante, et autour de
mes pnigneta des mains de tis-
ma éponge égniement trempées
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dans l'eau bouillante; cela re-

pose merveilleusement. Dans ce
cas, sl je manque de temps, je
commetirais plutôt l'hérésie de

ne pos me démaquilier. J'essuie
mon visage avec une petite ser-

viette rude, je le repoudre et

Je farde mes jours légèrement

avec un rouge mec.

It est bien entendu que Je
veille constamment à ce que ie
vernis de mes ongles soit tou-

 

jours net, car, pour se refa.re
les mains, ii faut compter un
bon quart d'heure,

*

Je suis persuadé que toutes

les qualités peuvent s'arquérir

par l'exercice

Socrate

*

Nos doutes sont des traîtres
qui nous font perdre le bien que
nous pourrions falre, en nous
détournant de l'essayer.

Shakespeare

 

13
Ragoût de boeuf aux

poudings ronds

Coupuz en dés de la viande
de flanc, de croupe, de postrine

ou de coller; saupuudrez de fa-

rint assaisonnée. et faites smisie
dans vn pou de graisse, dans

une poôle à frire chaude, en

brass nt  con-taiment jus jU'à
re qu’elles soit bien dorée. Rime
cez la pole a frite avec de l’eau
bou:llante, et faites mijoter a
viande pendant environ 3 h +«

 

tes, ou jusqu'à ce qu'elle soit
tendre. Avec chaque livre je

Vlande employez 4 tasses de

pommes de terrc coupées en dés,

4 d'un petit oignon tranché. %

tusse de carottes et de navets

coupés en dés, % tasse de fa

rine mélangée avec l'eau, 4% cuil

lerée À thé de sel, et ajoutez au

ragoût pendant la dernière heu-

re de ls Guisson. Si vous ajou-

tex des poudings (dumplin3%

taites cuire pendant 13 minutes,

Genre

 

l'employer.

que:

2,

3.
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‘N'oublions pas
notre leçon, chérie

POUR que chaque tasse soit réellement cx-
quise, il vous faut employer un café vraiment

bon! D'’innombrables maris et femmes l'ont
constaté quand leur provision de café était
encore plus restreinte qu'elle nel'est aujourd'hui.

C'est pourquoi le Maxwell House compte tant
de nouveaux clients qui, ayant eu une heureuse
expérience avec ce mélange corsé, parfumé et
délicieux, sont maintenant déterminés à toujours

Vous ue vous trompes pas quand vous adoptes
le Maxwell House comme café habituel parce

1 C’est an mélange de cafés rares et oztra-vavoureux—
* les meilleurs qui soient au monde.

Il est torréfié d'après un procédé spécial quien retient
tout l'arame et la saveur,

À cause de la guerre, il est vendu en sacs, en une seule

Mouture à Toutes Fins, et vous revient moins cher.

N'OUBLIEZ PAS—

LE MAXWELLHOUSE
EST UN CAFÉ EXQUIS!

Café Maxwell House
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Un Produit de Generel Foch  
 

 

 



 

 

 

 

Q Je fréquente depuis quel
Ques années une cousine ger mak
me. nous souhaitons nous flancer
Be: tot mais tout le monde dit
autour de nous que ces marie-
Ces entre cousin sont “malchan-

ex" je demande votre consell

 

a intreasante lettre dans som

lmquiétude principale. Ce que
vous appelez “malchance” danse

lew unions entre parents est plus

qu'un effet du hasard et ce n'rat
pas en vain que les autorités re-

Mgicuses où médicales s'opposent
mix mariages entre consanguins.

BL l'on pouvait être certain de a
pureté du mang, rien n'interdirait

I'unfon entre consantuins, mais
qui peut prétendre avoir Un sang
parfaitement pur quand les ta-
res et les déchéances remontent
à trois ou quatre générations et
se transmettent de génération en
générations. S'il extste des tares
dans deux familles de même
sang, que l'on connaisse ou non
ors tares, qu'elles eofent apps
rentes où non, l'union accumu-

Lera et fixeen ces tæres ot elle
produira souvent la dégénéres
eence. 1mns un cas oll les deux
familles serdent parfaitement
saines, l'union conservera et dé-
veloppere même les caractères
sranfagenx mals le sang lea tou-

8 en s'affalblissant. Une
fonte d'infimités, de troubles
phydques où mentaux n'ont pas
d'autre cause dans les unions
œonsanguines, Je vous conseille
de consulter votre médecin de
famille qui connait probable
ment votre limée at celle de vo-
tre flancée et 11 pourra vous con-
acilier pl en connaissance de
cause.

Q Jai été contaminée par

mon gédusteur. je sus sous tial

tement mais pe serai pas zuérie

avant plusieurs années, me dit

mon méde-in, ete. rte. -
TRES MALHEUREU=E

R—Nos actes nous avivent, di-
sait Bourget, et combien c'est

 

yral quand H o'agit de ons saro-

biables aux vôtres, Voun êtes as-
see droite pour refuser Le rea-
rhage aver ot amd qui vous aime
wns ignore votre état, vous n'a-
ver as le droit de le contaminer
à won tour, c'est dé assez d'a
volr été victime vous-miéme sans
continuer is chaine. Demander-
Tat de se retirée quelques nnsuêes
pour vous permettre de refaire

votre santé sans lui révéler vu-
tre accrét. quand le médecin
vons donnera un certificat attes-
tant votre guérison, vons pour-
rez songer au marlage et À l'a-
mour, le vrai, cette fois. Vous
serez encore relati-ment Jeune
et res années d'épreuves, de cha
“in vous auront encore mieux

fait comprendre ls valeur du
bonheur. Ne déseapérez pas,
muads songez À vous guérir à tout
prix, sulvez consclencddeusement
lea consels de votre médecin.
distrayez-vous, tout en fakant
une vie régulière. Et essayez de
semer le bien autour de vous, de
protéger les toutes jeunes filles
qui passent sur voire route et
sont exposées à commettre ls
même erreur que la vôtre. C'est
long cinq ans quand on regarde
cela d'avance mails c'est encore
vite passé, la vie apporte tant
d'imprévus et vous pouvez an-
core vous esco mpter chanceuse,
l'avenir vous reste pour réparer

le passé et donner la mesnre de
votre oneur, de votre dévoue
ment ot vous rebâtir da bon
hear.

Q.—-Que: genre et quelle teinte

de robe conseillez-vous a une
jenne file qui est mince et me

sure cinq pieds et sapt pouces?
Quelle hanteur de sonliers? —

BEAUCERONNE.

R—l'omme vous êtes aunez
grande ct svoite, évitez les rohcs
aux teintes unies et foncées com-
me Je noir, le bieu-marine, cela
vous grandira davantage. Les
robes en deux tons,les fmprimés,
les garnitures verticales ont l'of-

fet de raccourcir une taille. Lea
 

Un régalnouveaupour la famille!

FEVES av LARD
À L'ANCIENNE MODE

 

     

   

  

   

   

v vous faut.

Si le patron est
grincheux, donnez-lui
de [Alka-Seltzer

Les hommes dont le caractère est
aigri par l'indigestion due à l'acidité
d'estomac où ceux qui souffrent de
migraines sont tout autres quand
Alka-Seltzer vient à leur secours.

&  Alka-Sciizer agit
promptement.
obtenir le soulagement que
vous désirez et l'alcalin qu’il

 

  
  

 

vite et soulage
renez-en pout

     

LA PATRIE

talons moyens sent suffisants,
les très hauts ne sont guére de
mode et ne vont pus nécessaires
à cle qui est déjà grande, Los
éalons has ne sont pas Aégants

Pour votre autre question, la
plupart des femmes sonhaitent
©» grandes, vous Âtes aure d'&-
tre souvent envlée mais ll arrive
que la femme plus grande que la

normale le regrette of envie A
son tour la temme-poupee. Cone.
me quoi 11 eat proud que nal
n'est satisfait de von lot, lel-bas
N'allex pas courber la tête ni !a
tale pour paraitre moins gran-

de, soyez fière de votre pw reon-

nalité ot tAchez de la mettre en
valeur,

 

Q. I ya deux ans, pe
aller faire un voyuge aux Etata-
Unis et lorsque jal demandé
mon passeport, on m'a répondu

qu'un jeune homme d'âge raili-

taire ne pouvait laisser le Ca-
Nada sans avoir une autorisa-
tion du président de Ia Comaile-

Bof des Services Nationaux de
guerre. Vowlez-vous me dire où

© dois m'adresser pour commu-
niquer avec ce bureau, -- AME-

RICANA.

R—Fes bureaux du Service
National Sélectif, secUon mih-
taire, vous accorderont l'antork-

aation désirée s'il y à lieu. Faites
votre demande au bureau de
Sherbrooke qui est le plus rap
proché de votre localité,

 

Q.— Doit-on prononcer Ha vnit

comme 1 s'éérit où comma st
«était Havaii? AMOUREUSE,
R—Les Iinguistes ne s'arcor-

dent pas tonjours sur la pronon-
dation des mots & je ne veux
pas trancher la question comme
«4 j'étais nne autorité, je vous

fais seulement des suggestions.
Si vous prononcez à la francaise,
le w devient naturellement v,
vous aurez Thavad. Si vous pro-
noncez en lançue Hawaicnne, 1)
faudra dire “Ilaw. en appus-
ant très fort sur le “ail” pour le
faire durer, c'est le 1 anzals qui
donne la force au mot. Si vous
prononcez à Vuméricsine, le w

  

  

 

gardery «oy ~onosnce of vous
airez Hawalf,
nor 3 connaître le

nom de l'hiymre national de tous
Tes pays du monde et l'auteur de

es chants nationaux,
LAMBERT.

R.—Je ne possède rlen de ts?
et le temps me fait défaut pour
effectuer des recherches aussi
longues. Si parmi mes lecteurs,
quelqu'un possède des notes en-
eyclopédiques touchant jen
chants nationaux, je hW serai re
connaissante de me les faire te
air à votre intention.

Q Mon neven ayant marié ma
sorur, doit-il continuer de me

traiter comme sa tan‘e ou con.
me sa hrlle-soeur?

TROIS GROR MERCIS.
H—Vous êtes sa tante depuis

plis longtemps que vous n'êtes
se belie-xueur, alors n'en voulre
pas à votre noveu, s'IF oublie ce
second titre et s'attache encore
au premier.

Q—Ma chambre cat jette, je
voudrais faire un grand méne-
ge. quelle couleur conselllez-vons

pour le papier-tenture, le lit, Irn
meubles, le couvre-lit, ete. ete.

JE VEUX UNE JOLIE
CHAMBKRE.

R.—Ta niude ost aux murs ph
ten, 11 faut de la clarté de In lu-
mière dans la pièce où l’on dort
comme dans celle où l'on vit
Tapissez les murs de papter-ton-
ture voire, les hoisérics pour.

ront être foncées où naturelles
ou foutrs blanches si vous l'al-
tmez nHeux, insplrez-vors du res
te de (a maison. Les meubles de
ton naturel sont trés nouveaux
«t font clafr, joit dan ne cham.
tre de jeune fille, Le iit peut
tre peiniare tout biane ou nay er

foscé, Es convre-Ht et les tentu-
rés sPTOUt choisin pour équrer
la pièce entière. Les tentures
fleuries bleu et rose par exemple
ar fond beige embellissent les
fenétres ot les murs, On se sert
souvent du mime tissu pour le
couvreilt of les garnitures des
meubles, Quelques cadres tris

  

  

 

jeune fille que vous tremeres
Aux Étalages de gravures donne

ront dr la couleur et de la vie,
aiméesnels photos ens

    
quet sers +

{Suite à la page 15)
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Un laboratoire célèbre fit l'épreuve suivante:

des bas de rayonne furent lavés à plusieurs reprises et
étirés sur une machine qui tend les bas comme dans l'usage

ordinaire. Il fut ainsi prouvé que le Lux-lavage réduit
1es échelles de plus de 5077.Lux-lavez vos bas chaquejour
pour protégerleur é-l-a-s-t-i-C-i-t-é. Avec Lux,ils dureront
plus longtemps que si vous employcz des savons forts où
si vous les frottez au savon en pain. Maintenant plus de
Lux pour votre argent--et la grosse boîte constitue une
veritable aubainc ! LA VOGUE EST AU LUX-LAVAGE QUOTIDIEN.
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Fil DE LA]
tPwr GREGOIRE LECLERC

collaboration aprile

A la “Patrie

Je connais un type, du Jean.

qu offre une magnifique coliec-

Mon d'art pour à peu près rien.

Nous ne sommes pus

Mi rappelii-;e,

Ses peintuios,
prix de centaine, A
res vend maintenant $20 ow $50!

Il »st dézearé, je suppose”

Non, dit Jean, mals cet un
des hommes riches qui son! de-

venus pauvres.

N'uet-i} pas honteux de pro-

fiter de sun malheur? dis-je, en
achetant à vil prix les mauuifi-
ques tableaux de se coll>etion?

iches,

  

  

Mis 11 faut dire qu) n'a ja
mais cté un amateur d'arc fl ne
west jamals intéressé à autre
chose qu'à l'argent. LI a acheté
des peintures parce que c'est une

ehnse que les hommes rich:s font

Babtue]lement Il n'a jamais ap-

  

prece ses peunlures; Maintenant,

oe qu'il veut encore, c'est de l’ar-

gent. el pour cela il se déluirrasse

volontiers de ses peintures.

Alors, c'est bien différent. AJ-

tons voir matte coikection, veux-tu”

Où demeure-t-it7

- habite l'une de ces gran-

des maisons que l'on butiseait an

eiennement. Du temps que l'on

æroyait qu'on aurait besoin d'une

grande maison d'une façon per-

manente. (‘est en bordure de la

ville. C'est presque an dehors le

a ville.

~-- Mul, je voeux bien y aller, lui

dis-je. Cc sera une leçon morale

pour nous, vois une grande mai

e00 tombée en décadence un peu
comme ces chêteaux moyenägeux

en ruines qu'on voit en Angle-

terre, vieux de sept cents ans. Ce

qui prouve blen que tout pe passe

plus vite en Amérique!

«= Comme amateur d'art, je ré-
pugno un peu à t'annner la. Au
leu d'admirer les peintures, tu

ves examiner ies chambres des
domestiques pour voir ai leurs ca-
lorifètres sont aussi gros que ceux

Qui réchauffent les chambres des
maitres de Ja maison.

Je ne m'intéresse pes seule-

ment à la valetallle, hi dis-je.
L'art m'intéresse aussi. Je suis
ur. véritable protélaire quand j'af-
firme par exemple que l'art es!
fait pour les masses.

Bah’

~ Je ne voig riot qui justifie

oe riches d'etre los seuls à pou-
voir jouir des belles choses. À
acheter de beaux tableaux pour

ler dirober à la vue des autres,
L'art devrait être considéré com-
me une utilité publique. Les ar-
listes devraient être entretenus
aux irene dy publi © ocnme les

     
apents de police. Tout ce quil
y à de betu devrai: être expose
dans des galeries, miv-rtes au

grand put lie

Tu rin voir cela, toi, mie dit
Jean irecilquement., As-tu jamais

vu Un prolétaire d
rie d'art, toi? Juinai
que quelques aristoerates

ques. que des individus ridicules
eo déchainés, qui pa
dieuient d'une façon

efféminée.

 

  

 

maniérse et

Si jamais je deviens commu

suire de l'art, je me payvral je

pluisir de décrocher mol-méme

dans les maisons des riches, los
pointures ont lis prétendent

Jouir solitaitentent à l'excluson

de tous.lea autres. J'en entichirai
ensuite les musées publica.

 

En tant que commis-aire de

l'art, dit Jean, ne réecomperserne-

tu pus ces gens richag d'avoir si

lenztemps fait vivre les artistes,

d'u

sans cuX il r°V aurait pas eu d'art

pos ible,

  voir acheté des peintures? Ca

Je ne sus que repondre surJe
champ à entte dérnière question,
Qui resta sans réponse.

Puis nous nous mimes en route.

Bientôt les maisons commencè-
ment à s'espncer.

Dans un espace libre, sept
hommes pelictaient le Lrottoie. Je
lea repardai avec compassion,
comme mea frères.

- Tu ne Uimagines pas quelle
bénédiction ce peut être pour
ceux qui ne peuvent pas travail.
ler aux usines de guerre, qu'une

bonne chute de neige! dis-je, en

approchant de ces journaliers.

Comme nous passions devant
ses premiers, ils se rangèren.

Merci, mon frère, dis-je
Un troisième, gros et fori, es-

voya voler une pelletée de neige
æur mon chapeau,

= Qu'est-ce qui vous prend?
dis-je, furicux en mr sccouant.

Ne me dirangez pas, répon-
dit-il Mol. je travaille Vous au-
tres, que faites-vous?

Mon ami. loi die je, à voix

baute…

— Je me suit pas votre ami,

m'interrompit-ll, remptisaant ma

pelle de nouveau.

Les nyeurs, monsieur, tu!
dejo, & voix haute...

—Je ne suis pas voire ami.
m'interrompit-fll, remplissant ma

pelle de nouveau

Toa msvurs, monsienr, hui die
fe. Vous pourriez Mre poll, aw
moins, non” Ouf!

Je venais de recevoir une auve
pelletée de neige en plein visage

et «ur la poittine, qui me fit tom
her par ‘ee

 

      

  

    

  
  

  
  

   

    
  
  
  
   
  
  

  

 

  

     

   

  

  

Maintenant. tous les journaliers
riaient de moi, appuyés aur leurs
prlles. Jean avait l'aér bien em-

barrassé.

Je vais vous dénoncer, i
dis-je. Les choses ne resteront
pas M. Vous ailez entendre par-
ler de moi.

Est-ce ma faute, dit le gros
homme, si l'on vient se planter

devant moi?

Je vais vous dénoncer, ré
pétai-je. Impertinent que vous
êtes!

Tous ies journaliers risient.

Je vais vous dénoncer tous,
dis je on me relevant.

— À qui? dit le gros homme.

Vous le saurez Lien assez tôt.

II regarda à gauche, puis à
droite, M regarda la fenêtre de ja

maison voisine.

- Prends cela, di:-F, en mc ten
dant la pelle,

nN était un grand et gros hom-

me. II me mit sa pelle dens ja
main

— Je suis las. me dk-ù J'ai
Pelieté tout l'avant-mid!i. Je vais
me reposer. Cem toi qui va pel-

Jeter en attendant.

— Vous voulez rire?

Je me sens fou une foils au
Moins par semaine. Cet aprée-
midi, je me sens fou encore, Tu
fais mi>ux de pclleter comme je
te dla de faire.

U avait l'air arrogant
wa air provocant même

Je pris la pelle

- Commence

Kt pourquol pas sou am!

ames” dirent alora les autres.

Ha' Hr' Mt Joan

 

Ti avait

e
a
r
r
e
m

gros

—- Ha! Ha' fit Jo gros homme.
Prenda toi-même cette pelle.

— Je ne vous al rien fait, dit
Jean, en reculant.

— Allons, dit le gros homme. re

gardant autour de Jui. Ca te fera
du bien.

~- Ah fit Jean

Le gros homme lui tendit une
pelle.

Les journaliers nous

rent pelleter A leur place.

Quelques-une vinrent pour pel-

leter avec nous. Mais le gros hom-

me leur dit:

regardè-

- Laiïserz-les faire. On les re
lâchera quand H jpassvra quel-
qu'un.

Mais si ces types-là allaient
æ plaindre, est-ce que l'an ne
pourrait pas nous causer des en.
Mmuis?

—Tu n'es pas un vétéran, ça
æ voit bien, lui dit le gros hom.
me. Ne sais-tu pes que c'est le
plus grand nombre de témoins

qui l'emporte toujours? Nous di-

rons que ces deux oiseaux-là ont
vonht none montrer à petteter,

S'ils prétendent qu'on les à obli-
Rée à travailler, nous Joucrons Ja

aurprise et l'étonnement. Nous di-
rons qu'ils mentent. Nous somnise
sept témolina contre deux seule
mont. La cause est gagnée d'a-
vance.

Main tie ont peut-être des te-
fluences?

- Nous dirons que nous som-
mes un groupe de bons travail-
leurs ot que oes deux types M
sont venus nous montrer à pelle-
ter le neixe parce qu'ils étaient
plus que riia.

Te nous ont hien IA. Mt Jenu,
tout en pelirtant,

 

Je vais vous dénoncer, dis-je au

18

 

homme. Vous allez bientst
entendre parler de moi.

- Vous entendez cein. olin de
æros homme? Il le dit lui-méme
qu'on les tient, Tout ce que nous
aurons À dire, c'est qu'ils “tie:
en état d'ebriété. Qui crera que
deux types bien vêtus comin.e eux

we sont mis & pelleter à rats + pia-

ce sans être ivres?

- Mon ami, commencai-je.

- Je ne suis pas votre am: dit
16 gros homme, m'indiquant d'un
geste royal! que son désir était
que je continuasse à poilster la
nelge.

 

-- Voici une auto, cria.…je, ‘oyeu-

sement.

le gros homme me retire ja
pelle des mains et un autre our.

nalier arracha la <lonne des traine
de Jean, qui n'y fit pas de diffi-
culté.

En effet, une grosse limousine
d'en venait dans la rue.

Le gros type m'enleva la pelle
des mains et un autre prit celle
de Jean, et tous ensemble les
æept hommies se mirent à pelleter
avec ardeur.

Aprèa le pussage de la prove
voiture. je dis an groa type:

-—- Vous êtes un type dange
reux. Vous Mes le chef de file ot
vous allez causer dee annuin à
oes hommes, qui n'ont eu rien à

faire là-dedans.

Four toute réponse, le zroa (ype
me lança une prlictée dr neige
eur la tête.

Jean. criai-je, partons au phew
vite.

- Par tel. me répondit Jean
continuant dans la dtrecuon
là mnison du coltationneur
tableaux.

- Fi de ton art! répondia-ÿ
Tetourme en vie lomédiatement

 

vy
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Feuilleton de la “PATRIE”du Dimanche

D'UN ESPION
Rob EDEN

AMOURLUSE
seécimlement (rnduit et mn

PATEIE DU DIMANCHE,
TOUS DROITS RESERVES

»-——————

CHAPITRE ITI

Pendant que la couturièe fat

salt quelques modifications. Jeaa

en profita pour appeler Guy. D

n'était pas encore rentré à en

bureau. Elle s'ussit et songea su

bracelet, sans s'occuper des ba-

vardages de la couturiere et de

sa tante Elle éprouvait une

étrange sensation & l'idée quid

avait pu être volé. Jamul

ae ne s'était faite à l'idée “1

Jes pierres étaient véritables. Guy

n'avait pas les moyens de lui of-

frir pareil bijou, même a lui et

ea sœur retiraient de forts re

venus de leur étude légale.

Elie finquiétait peu de savcir

eomment le bracelet était venu

en la possession de Cuy. Elle 3a

drsait certainé que som fiancé l'a-

vait obtenu honnêtement. Peut-

être Fl'avnit-il obtenu d'un client,

or réglement d'une note pour ser-

vices professionnels Ce lui som

bla:t être l'explication Is plus io-

Kique.
11 y avait trois mois qu'elle cua

pa:ssait Guy Fort. Ils s'étaient

concus à ln auite d'un léger acci-

dent d'automobile. Il s'était tell»

ment empressé à mettre tous les

torts de son côté, alors qu'elle

eroynit bien être aussi responsa-

ble que lui. D lui avait donné Ia

permission de ia visitor et. bier-

tôt. leur amitié qui était né d'un

nec.dent, se mua en roman.

— Oh, voyez! s'écria Jean, oa

Fangeant son auto au bord du

trottoir. Pape est rentré. Norma*

De fait, une voiture de l'armée
était devant la maison
La jeune fille monta l'escai:er

en courant et elle ouvrit brusque-

ment la porte. Le colonel Kerr::k

æ tenait le dos tourné à la che-
minée, et tenait en main un grand

vetre.

— Hé! Hé' protesta-t-il comme
æa fille se jetait œur lui Tu sus

renverser mon verre sur mol. Ce
Qui ne l'empécha pas de ricar:T
après avoir embrassé Jeun qui,

appuyée à son bras, Le rexarduit

attentuvement.

— Colonel Kerrith, dit-eie, vous

avez besoin d'un repos! Disuns un

mos à Del Munte, à jouer une

couple de parlies de goif par

jcur. C«la vous remettra en par-

fait état.
— Ah! si c'était possible. re

pond.t le père.
— Pourquoi pas? C'est folie que

de travailler comme vous be lul-
tes. V.us pira. sez comi'ement
épuisée, père. N'-st-ce pus, Nor-
ma ajou:a-t-elle en s'adrescart

à sa tante.
— Il a l'air d'un spectre épu.sé,

 

 

 

Excellente mixture contre
la toux, faite dans

voire cuisine
Trée économique,Pas de cuisson

Oul madame, dunn votre

œuisine, vous pu. 7 !at
pater un sirop contre da tux aur
lequel compter pour de

prompts “ia, et qui donne
1 pour votre ar-

propre
ement prés

  

    

  

 

  
  

 

11 vous faudra un
ant pendu tant ques
qu'à desolation, 2

&@t nu # et une
mode euisserr,

pater du wt

surre
su, Pas be

On vous poux 4 +     de msn nm Au mi<i [guide A là
«du sirop d- aure
Procurex - vois immédiatement

= da Pinex À imnarte
t le d.nn

Puis
2 ACTE

  

 

! low
pr Tl dure I ngtompy

et n bon goût — lea enfants on
raftr'ent
Vous fires aul eat votre traite:

ment favne( contre la toux T1 dé

th ne le ffr-onis apoise bois ru
branes enflammAes ct nide À dA

“9 voirg respiratoires, F1 a
enr et procure ua semmel

reposant
nex *at Un composé anfclal d'in-

nte étrouvé forme con.
tre !

   
  

    

    a
eu mimplemeant Aalto al vere
n'Ateq pag satia” it, où VOUS Pont

doursera votre argent.

 

pté pour

admit Norma. Jean a raison, tu

as tvsoin d'un bon repos. Tu as

au front de nouvelles rides d'in-

quiétude

— J'ai 4e bonnes raisons de
minquicter, dit te colonel tout en
continuant de aimter son verre
Sa sœur se retira dane sa cham-
bre et le colonel s'installa danse

ua fauteuil. Jean vint s'asseoir

sur le bras, Careesant les ché
veux grisonnants de son père.

—U n'y a pas de raison de
vous surmener, protesta-t-elle. Je

aais bien que c'est la guerre, maus

ua homme à certainement drrit
A un peu de repos. J'ai été prise
par l'obscurcissement, l'autre soir.
Je suppose que vous dirigiez de
nouveaux convois?

File le regarda à La dérobés et
elle ajouta vivement.
— Excuses-moi, père; je sais

bien ge nous Be sommes pas

de sea bras sa fille qu'il adoraïs

--Je m'ennuie de tol, tu sais
Sit-1.
— Ft mot aussi, pire. Ja suis

peinée de n'avoir pas été à la mal-

son. Norma et mol sommes allies

chez la couturière pour l'essayage

de ma robe de noces. Le mariage

demande beaucoup de préparat!fs,

— C'est malheureux que cela ar-
rive précisément au moment où
Je suis le plus pris. J'aimerais

connaitre Guy Fort Javantage. Je
l'ai à peine vu, sais-tu? J'ai tou
jours révé connaître aussi parfui-
tement que possible tout zenlre
er perspective, avant de te don

ner a ml pour ia vie. Je vowlruis

pouvoir jouer au golf avec lut.
C'est là que l'on juge au mienx le
caractère d'ur homme. Un pau-
vre aportif fait un pauvre mari,
J'espère que les choses s'arran-

geront et que j'aurai l'occasion

de revoir de plus près ton Guy.

—Je suis sûre que vous l'ui-

merez, père, réellement. TI mat

très gentil et plein d'attentions.

Jean aurait voulu entretenir son

père au sujet du bracelet. Elle en

avait eu l'occasion lorsqu'l patria

du F.B.I. mais elle la la:ssa

passer. Mais il s'agissait là d'un

détail qu'elte et Guy pouvaient r+

gler mans difficulté, Le colonel
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auyant la bouche du revers de Ia

main. D se mit au gacde-à-vous

et salua
— Permettes, eolonel. 0 eat

l'heure de purtir, notre temps est

bientôt expiré,

— Très bien, dit Kerrith sur 6

ton ennuyé, Un Instant, que je

tasse un chèque,

Le colonel se leva pour s'appræ

cher d'un petit secrétaire dame

l'angle de la pièce.

Jean sajua le soldat

— Allo, Al, Anna vous e-t-etle

donné quelque chose & manger?

- Oui, Mise Elle m'a servi du

gâteau et du café. C'était très

bon,
Ie soldat Oresco s'exprimait

avec précision et hachait xs

mots à la façon d'un étranger

qui a appris l'anglais à J'êècule,

Oresco était natif de Tchéco-Slo-

vaquie et # était et l'ordonnance

et le chauffeur du zolonél depuis

le début de la guerre.

— Prenez bien soin de paya

n'est-ce pas, Oresco” suppla

Joan. II me purait vieilli et usé.
—Je ferai mon devoir, Miss

Kerrith, promit Oresco en faisant

le salut militaire.
Le colonel Kerrith venait A pe

na de sortir lorsque la cloche de
la porte sonna. C'étalt Guy.

 

  

 

*

Je veux que tu retraces ce Lovar, dit Halliday. Abandonne toute autre affaire et atta-

che-toi à ses pas.

Ctisés savoir Ces Chosos-là. Ne me

dites rien afin que je ne puisse

rien répéter, même accidentelle

ment.
Je ne vois pas pourquoi tu

ve sautiis pas, Apparemment tout

ie monde le sait.
— D'auties ennuis?

Le colon<] hocha la téte.

— Oui, et cela me rend presque

fou. Il n'y avait pas plus de

quinze m.nutes que le convoi était

en mer, her soir, que nous avons

capté un message radiophonique

de Tokio donnant tous les détails

du convoi, le nombre des vais
seaux et presque le nombre exact

de soldats. C'est l'exactitude du

renseignement qui me surpasse

IL y a un traître quelque part

dans mon bureau. quelqu'un qu

donne des rensc.gnements vitaux

qui tombent tout droit dans la
muln de l'ennemi,
— Un traiire.. Jean en fut es

tomaquée.

—-N'empêche que c'est vrak
Jran. Nous uvons fouillé tous +

anses pnss.bl-s. Le FBI, l'ar-

mée, la marine et le contre-es

pionnage, tous les services y ‘ra

vulllent et n'avaincent à 1.on. Cast
Fpurquoi je ne puis m'absenter.

J'ai pris à fa hâte quetzues mi-

nutes pour ven'r te voir et chan-

ger de vêtements, Tant que rnus

n'surong pas écinirel cette affaire

je ne puis me permettre deux mt

nutes de congé

-- Ce qui veut dire que Guy et

moi devrons attendre.
Je le ro te, mais Cast

ainsl. Je puis être rappelé d'un

moment À l'autre, à pré «nt Je

aus abs*nt pour tout au plus uvre

heure et :! y à déjà une heure

tue je suis ici, J'ai attendu pour

ta velr.
La co'onet dé

d'un geste of

 

 

  

    sa son verre et,
tuvux, il entoura

 

Keri:th avait bien assez à penser

sens être mêlé à ses petites af-

faires à elle.

— Je serai heureux de te vir

établie, Jean, dit la colonel, Je

m'ennuierai sûrement, puisque

ncus avons toujours vécu enseT-

be. Mais c'est une chose à la

quelle tout père de famitle dois

s'uitendre éventuellement, sur-

tout lorsqu'il possèle une aussi

jolie fille que toi. Un jour. un

indigne jeune homme se préselte

et eniève la fille chérie, au mo

ment mème où le père est devenu

faible et a réellement besoin

delle.
— De toute fuçon, je serai tou

joura près de vous, père. Ce n':st

pas comme M Nous nous propo-

sions de nous expatrier au bout

du monde.

— Tout oe qui importe. c'est que

tu te donnes le mar! qu'il te faut

et que tu sois heureuse. aust

teureuse que ta mère et moi l'a

vons toujours été. Tu 64 sûre de

Guy, n'est-08 pas?

— Absolument,

Jean.
-- Bian. Voici que vous aus

faire. Obtenez votre permis et te-

nez vous prèts. 1! est possible que

je prenne quelques heures sans

avertir. Nous avertissons l’ofei-

clint ot les amis, puis nous cou-

Tons a l'ézlise pour la cérémonie,

— Je divai un mot à Guy aus

sitôt après votre départ et nous

tons occuperors du permis le

plus vite possible. Ft alors tant

gra prêt C'ent un bel Ariane

ment, père. Nous auiions dû y
penser nous-mémes,

— C'est ma putic de la ticle,

penser à ce que los autres ou

bitent.
A ce moment, la porte de le

salle A manger s'ouvre et un

homme an uniforme entra on s'es-

 

père, affirma

Prends des leçons de bridge, au besoin.

— Marle m'a dit que vous aviez

appelé, dit-ik et je viens vous M

pondre en personne.

Il posé un léger baiser sur les

levres de sa flancée, puis 11 prit

une c.garctte dans le coffret qui

était sur la table.

—Dse quoi s'agit-il? demanda

Quy. Une commotion?

—N'est-l pas permis à uns

jeune fille d'appeler son fiancé,

même si elle n’a pus une idée par-

ticulière en tête?
 

 

Dimenche, 6 février 1944

-— Naturellement, chérie, dit-d

en aouriant Excuses-mui mais

fétais pris par une importante

conference
— Marie m'a dit que vous étiez

À la cour.
—Je préeume qu'elle a mai

compris. C'est généralement là

qu'on me trouve lursque je wuis

absent du bureau, mais aujour

d'hut, je n'y étais pas

Guy s'allonges sur une cha

longue. 1 était grand de taille

mesurant plus de six pieds. Il

tendit ses pieds aux flammes du

foyer. Beau garçon, MN avalt tren

te ans, mais il en parnissait des

vantage

— Désiries-vous quelque chess

de spécial? demanda-t-it à Jean

— C'était au sujet de mon bra-

ocelot — celui que vous m'avez

dunné. Je l'ai perdu.

— C'est recretluble. Je vuis <=

aayor d'en trouver un autre sem
Hlable. Comment l'uvez-vous per
du? L'agrafe s'est relâchée”

Brièvement, Jean expliqua l'in

cident, ajoutant qu'elle avait pu

Hié une annonce et qu'il se tron.

va que je bracelet était tombe

aux mains de Nick McDonald, du

F BL Elie lui apprit aus

qu'elle avait rencontré Nick au

Faisan d'Argent alora qu'elle at-

tendait Guy.
— À propos, où étiez-vous? de-

manda-t-eile.

-—T'uvais eu une crevaison de

pneu, répondit Guy. Je venais de

le réparer et je me disposais à

me remettre en route, lorsnue

l'obscurcissement se produisit. Un

préposé me fk signe d'arrêter ot

je dus rester aseis dans ma voi

ture. lla ne me permirent mime

pas d'aller téléphoner. Qu-ile

sorte d'oissau est-ce qu re

McDonald? Est-ce qu'il n'aust

pas fait exprès pour accrocher

le bracelet?
—Oh, non. Ce fut purement

accidentel. J'en œuls absolum: nt
aûre. J'ai failli m’évanouir lors
qu’il m'a dit que le bracelet ve

1ait au molns $20.000 et qu'il avait
été volé dans l'est.
— Volé? Fort parut véritable

ment alarmé. Je suis terriblement
peiné, Jean. Je suppose que j'au-
rais dû m'en douter. Mais je ne
me serais jamais douté qu'il avait
une telle valeur.
— D'où vient-il?
—C'est un client qui me l'a

donné. Il ne me devait que cinq

cents dollars et. lorsqu'il affu-

ma que le bracelet ne valait au®
mille dollars, j'acceptai. Je ne
connais rien à ces choses-Ja. M.:s
Jy trouve une leçon et on ne
me reprendra plus à er jeu.

(Suite à la page 18)
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Les petites filles aussi
ont leur probléme...

Vers l’âge de tirize ans . .
sort en jeu

 

manque d'appetit,

 

leur aanté et leur brauté futures
Four que la transformation qui s'opère à cette

époque ne leur cause pas de

grande fatigue, pour qu'illes
conservent Jeur entrain, leur
goût de l'étude, pour leur évi-
ter les “irrégularités” sl fré-
quentes à cet âge, mères, ve.
nez au secours de l>ur orga-
nisme; donnez-leur les bonnes
PILULES ROUGES, qui leur
procurora un sang riche ot

fone nesirar le fonciionne

ment régulier des orznncs
Depuis près de 50 ans, les
bonnes l'ILULES ROUGES
ent aidé des milliers de jeu-
nes filles et de femmes dans
les cas de: falblesse, pAlrur,

tique, couleurg de dos, de teins, périodes dou-

loureuses ou irrégulières, troubles internes esamntlellament fémi-
nina (symptômes ou conséquences de FANFMIID,

Par la poste: 50c In haite on 8, £1.

 

PILULES ROUCES
pour les Fenunes l'éles et faibles

Die Uhimique FRANCO Amérionine Idée, 1386 St-Denis, Nomtrénl.

 

 



 

(Suite dv la page 14)

te ou d'un tapis bleu foncé ou
bleu royal, les petites lampes
pourrent avoir une touche Je
bleu, ete. Vous pouvez ausal
réussir un bel ensemble rose of
vert, mauve et crème, blanc et
fuschia; visitez les magasine de
meubles, vous trouverez de mer-
veilleuxrs suggestions,

. +| Dimanche, 6 ‘évrier 1944

|

Q Je me suis mariée à 19
ans, mion mari m'A abondonnée,
mon enfant est mort, j'ai eu le
malheur de m'attacher à un
homme qui est ui lâche, un in-

5 temperant de la pire espèce, etc,
ete, QUI VOUS ECRIT POUR
L\ PREMIERE FOIS.
M—Esnistz de  plucer cea

deux enfants pour leur faire
donner une éducation convena-
ble #t vous vous retirerez ensul-
te, gugnerez votre vie, vous au-
rez peut-tire un peu de prix. Le
seandule de ce fo; où trs pires
abus se vommettent doit être
évité pour ces pauvres petits. St
les jeunes filles qui risquent
Jeur avenir sur In voie du vice
pouvaient Hire des tettres lamen-
tathilex comme Le votre, je me de
mande si celles retiondrait sur

 

 

 
 

Les patrons
de la

  

   

  

  
    

      
  
  

     

     

   
PATRON 483. — Voici In prite

robe Idéale pour la jeune fille, Cet-
te robe de coupe tailleur peut se

' faire en crêpe léger pour le prin
temps cl même en Jolainage ce
qui permettra de la porter snns
mantruu dès que Ice beaux jours
aeront revenus,

Le PATRON 4493 eat offert pour
Jeunes filles en tailles 10, 11, 12,
18, 14, 13, 16, 17 ct 18 ans. La taille
13 ans demande vniiron 21h venges
de tissn de 58 pouces,

Pour obtenir les patrons le In
“Patrie”, envoyez la somme de 30
sente mentionnant très Hsihiement
nom, ndrocsr, taille et No do pa
tron désiré, et adressez le tout à:
Rurcau dea Modes”, la “Patrie”,

0 Montréal,

pee  

la pente, Mais l'expérience des
autres sert rarement pour uol-
même, Je vous souhaite courage
êt_aunté, faites-vous solgner,

reli vous aidera à mieux porter
vos malbeurs et vous donnera
prut-itre la force de gagner +0
tre pain. "Fournez-vous vere

Celui qui est (a miséricorde mé-
me, c'est encore Lui qui peut le
mirux vous secourir.

Q. J'ai fait des études fran-
çnises ct je parle couramment
l'anglais, pourrais-je me placer
facilement à Toronto? Voulz-
vous me donner l'acresse du bu-
reau du Service Notionat Sé
tf. Jaf 19 ans. — YVETTE.

R—I doit y avoir plus d’un
bureau du Service Nations)
lectif, à Toronto, je n’en con
pas l'adresse maïs votre lo

ne rendrait certainement avec la
seule mention du bureau, Toute-
fois, Je ne crois pus que vous
muissiez démérager ainst sans
avoir une autorisation de vote
propre bureau, adressez-vous

au bureau de votre petite
» VOUS aurez les reaseigne-

mits nécessaires. Main si j'osais
Vous donner un conseil, je ne

vous encouragerais pas à quitter
sotre famille pour aller à Vétean-
Ker ainsi. Vous ne savez pas ce
que signifie It solltude dans en
mende inconur, comment on
peut souffrir d'être sans parents,

mis, Une toute jeune fille

vent parce qu'elle s'en-
est plus 6, a des

maux qui lub seraient évités of
elle restait sagement à son foyer,
de crois deviner que vous vontez
suivre votre ami mais son état
l'expo a des changements de
PO ni, VDS. urez done sues le
grandes déceptions. Pour 10s
amours, ne vous faites pas de
chiteaux maintenant, attendez
que «et ami vous ait parlé mt
riaxe. Les mariages entre natin-
nalités différentes sont souvent
des suveis, tout dépend des qua
tés et des dispositions de cha-

  

  

      

  

   

   

Cleon.FiteDurerVotre Ling
Temps de Guerre
Jous constaterezgu'OXXDOLleve

BLANC sans 1averace

NET SANS DUR FROTTAGE

Avec lo nouvelle mousse aux “Bulles-Eclairs?
d'OXYDOIL, vous n'avez pas besoin de dur frot.
tage, de séjour prolongé dans la lessiveuse ou
d'eaux-fortes pour obtenir du beau linge blanc!

“Bulles-Eclairs” atceint plus

Re

 

 LA PATRIE

COURRIER DU DIMANCHE
Q. Eat-ce que l'on porte la

bague de fiançailles à la main
droite avant le marlage et à la
main gauche avec l'alliance

après le mariage” LA MEME,

R—Où avez-vous pris cela ?
La hague de fiançailles se porte

toujours dans l'annulaire de ln
main gauche, L'alliance se por-
te au même doigt,

Q Voulez-vous me donner
l'adresse d'écoles où l'on donne
des cours d'angials, le sobr, dans
l'ouest de lu ville, so,1= les auspt
ces du gouvernement. -- QUI

VOUS LIT TOUS LES SAME-
DIS,

R.—Dun« la partie ouest d-
la ville, 1 se donne des cours
d'anglais, gratuitement, fe solr,

aux écoles suivantes: Ecole st-
Antonin, 5008, rue Coobruok ;

Evule Belmont, 761, rue Guy :

Ecole de livis, 5940, Boulevard
Monk, St vous désirez plus de
détails, adressez-vous au direc-
teur des Cours du Soir. Mon-
aleur Cloutier, Dollard, 3352,

Q- J'avais un ami correspan-

dant, il m'a prévenue qu'il avait

une autre amie, mais aimerait
continuer la  corivspundance
quand même. I est venn me
voir, puis A cessé ses lettres,
que dois-je penser?. -UNE QUI
VEUT BIEN FAIRE,

R—Votre ami étant sous les
armes, il peut lui dre arrive

quelque événement imprévu qui
l'ait empér de vous écrire, At-
tendez patiemment envore un

bout de t-inps, si vous ne rece-

vez pas d'auires nouvelles de
Tui, Inissez simplement tomber
cette correspondance sans insis-
tee auprés de Jui pour la conti-
RUPT et sans vous faire de cha.
grin. Ses sentiments envers sx

nouvelle amie ont dû prendre de
l'importance et Il préfére laisser
tonibrr cette correspondancequi
n'était pas sérieuse, ni d'un cé-
té nt de l'autre. Vous n'avez pas
à vous faire de reproches, votre

    

   

      

  
  
   

  

  
  

‘a meilleure et
Jui en vou.

altitude était
vous ne d«xez p:
loir de votre côté de sa fran-
chise, n'est-ce past Ne vous ex-
cusez pas de votre français,

vous l'écrivez joliment.

  

 

Q. Qui doit payer les frais
du mariage à l'ézlise, les voitu-
res. ete? Je anis que la récep-

tion et aux frais des parents

de la mariée, mais si «lle a lieu
dans uno salle publique, est-ce

que lca frais ponvent être par-

tapi? BLONDE AUX YEUX
BLEUS,

R—La cérémonie. religieuse
est aux frais du marie, ainsi
que les fleurs de lu mariée, les
fleurs à l'église. Le marié paie
sa propre vollure et celle de sen
Pareñts, de sox témoins, le père
de la mariée paie pour sa vol-
ture. Parfois le pere de ix nia-
riée réquitionne des voltures
pour toute la noce, mais chacun
des invités p«ut aussi fournir
sa propre voiture. Les frais de
la réception après ‘a cérémonie
religieuse sont a“quittés par les
parents de la mariée, Mails il ar-
rive que si les parents de in

ne peuvent Re permettre
onrsé et que le marié

tient it une grande réception, le
marié pale su part des dépenses,
Si vos parents ne sont pas en
mesure de faire une grande ré-

ception et votre fiancé non

plus. il vaut mieux simplifier is
réception et limiter les Invita-
tions,

   

   

 

  

  

 

Q Je vous srrais obligée de
me donner l'adresse de la Socié-
té de Numismatique, —VIEIL-
LE MAMAN,

R. Ecrivez à la Soctété d'Ar-
chiologie et de Numismatique,
au Château de Ramesay, Mont-
réal, Je vous remersle, chère
madame de vos géféreux encou-
Fag ments pour mon modeste

travail

 

Q. Jenvuie puur madame S
Raymond qui vous la demandait
la lotion cags re a nas, de
motlle de hocuf. BLANCHE R
R—Je vous remercie sinc&

tement d'avoir répondu à La de-
mande de notre correspondante

   

  

 

La mousse aux “
de saleté—aree sécurité,

Vous pouvez doubler lo durée dulinge en évitant
cette usure coûteuse. Et votre linge devient
blanc sans javelage! Oui, sauf pour certaines
taches, évidemment—si propre et si blanc que
l'emploi d'eaux-fortes devient superflu.

Oxydol est sûr pour les couleurs, les imprimés
et les rayons lavables.

D'OXYDOL dure plus longtemps. Une boîte lave
beaucoup plus de linge ou de vaisselle!

Marque Déposte

Achetez OXYDOL pour lavez

17
remercie aussi pour
tante date wpe

 

préviation,

Voici ln formule ea question:
Préparez à chaud une

avec les in;
sants: Parties égales de rroë-
le de bo-uf, huile de rt-in

, 15°, de poudre do qu'n-

   
      

    

 

   
   

fouFNEZ pour aa cr

» retirez du feu ot avez
la precantion aussi dev be

goer du feu ot ajoutez 5. de
pétrole raffiné.

Frictionnez Je cuir chevelu
avec de pe ites quantités de cet-
te pommade, de t-mps à ai

 

Un pharmacien vous prépare-
ra aussi cette pommade en un
tour de main, mais je n'assure
rien quant au rhum, en ce temps

de restrictions,

 

 

Guérison plus rapide

. +. les BRULURES
font moins souffrir

Les brûlures qui résultent de la
guerre et des grands désastres
comme l'incendie du Cocoanue
Grove ont prouvé l'efracité
d'un remêdercnoniné depuis 70
ans—la Gelée de Pétrole
“Vaseline. Les médecins la
recommandent maintenant pour
les brûlures. Cousrez la surface
brêlée de Gelée de Pétrole
“Vascline” er bandez sans
serrer, Si la brûlureest profonde,
voyez un médecin. Avez tou-
jours de la “:tre de Pétrole
“Vaseline
Fn pots 100. 1%, 280, Vibes2x

  

MARQUE LÉFOSIE

GELÉE DE PÉTROLE   

BLANC
SANS JAVELAGE
—————————
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PL e uinp- de flodure ot de

& boul cs, Ceux qui ont La chance

de ne pis habite: une de ces mais

ans prétendues chauffées par le
proprio se réfuzent pics du poë-
» ou de la founnxæ. H yen A

me d'arsez heul«ux pour pou-

Lone alasseour devant une bonne
cheminee all Mambernt los chassis

ques bushes d'érubles de Lrois

ÿ di Coux-lé, toutefo.s, sont la
sorité et C'est pour cela que

s parlervs.s plutos de pobles…

nt de fournaises

 

   

 

    

  

De nos jours, aves li vogue des

ces fuvants où profes, voi-

x qu‘ moine les humbles compa-

  

  
  

 

vous de nos maiso les poèles
ls fournaises. ont ndoté ces

ttes Clontées. lis sont éle 8.   
p <sque jois; ils ne ressemblent

mime plis à es qu'ils ont. On

  
 

no voit mime qui affectent la
d'un cabinet de gadio on

. crlirette’. Cert parfait

came apparence, mais est-ce

que «3 chauffe” Ne kb demandez

tu à ceux qui vendent: c'est

 

 
entan iu répandrontvousqu’

 

ou:

Ma < à côté de ces poèles et de
cs fourna:ses parvenues, ou
«pic encore quantité de ces fa-
no aues et bedonnantes “tortues”
wi chauffent comme l'enfer et
qui “mangent” du bois ou du
charthon comme si cela tombait
du ciel avec autant de prodigalité

que de la netge. Puis. il y a les

  
  

 

  

    

   

he ax “des nickels, si à la
node, ii a, disons, une quaran-

tained s. Ah! les “beaux”
poclss en “tole de Rusile” aves

des clochetons et dis ornements
nickelés. avec des milo.rs biseau
tea sur les portes du réchaud et

des « à fleurs grimpant à ta
corn echt On ve serait ecru bien
malheureux, il y & quelques an-
nées, de ne pas avoir un de res

chef=d'œuvre dans la cuisine, Ils
templucaicnt si bivn les vi:ux

en fonte st lourds, st gros

notes, Jes veux "roanges”
urs plus anc'ens,

 

  

  

 

et si
de. ;
Aujourd';ui, plus d: n:'kel, plus

 

   

    

d'ovtnomentation comploqu le

pucte est en forte emcil*e aux

toate. ‘el creme ou bleu ou
Toa et coh fit Poire | de tant
de “as culsisières de campag *

n tout cas, 8: un poète a dit

? Lovin pany quien
fi on peur bien dire  

“Qu'importe ls p “la poutsu qu'on
at 11 chaleur”, hein? Ec c'est au
peels quien abpatte nos doigts c--

tre et nR53 pris endhior,s, C'est

devant le pole nus que l'an
sent Casseoir aux Foirs de soli-
title pour réver à son ae, pon-

ser à on ho heur, à ses chagr.tl-

où À Hes taxes

Après de mil vs.
fi: ans la le ge des hommes
poate pour qui © feu était

Tame de In vou du duit où
en entra t sale tor, 1 soir, Pros
du feu de btin-h ai flambait
sur le sol bzitu de la hutte au
de ‘x gratte, € tai’, en plus de

ta tiègeur, fa sd $ contre les
Let:s evrantrs qui rblarent dats

  

nous Te.
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la fuit et qui sersient entrées

ch cher de, elles nussi, dana ha
protte, mde 8° eut failu pour

cfa dévorer l'homme qui hab

la bite v ale” qu

detout’ Certs. ça ne
destt js rte gra BL oem Tres
r,<<urant de vr ler auvit, aller
veus n° die Soit! May songe
que lEorime des cavern. se fi
et des tasos comme de la ch

me qu'il n ait pag et qu'il pou

Vb FEVcer à sit aise aly en
1 dre sonner Je téléphone où
glopue Le ratio C'etait doit que”
que chose. Peur nos lointa ns an
evtres, In dévouverte du feu eut
stuement amené la création d'un
memopale sila eussent été asvez
Civilisés (74 pour faire la chao
aux dollars plutot que celle doe

fiuves ct pour éprouver plus de

Joie à vont un roncitoyen expioitr

Jusqu'à l'extréme qu'a rapporter

 

ASEEENERERE

    
    

Jasette Humoristique

Cailata

A la Pairs” dw dimanche’).edn
sprcsaie |

 

à ia hutts uno bête abattue après

une dure lutte C'est que le feu

qui flamhal au centre de ia hui.

te, c'était aussi la lumière, la lu-
mière que l'in pouvait apporter
avec soi partout au bout d'un
brandon d'évorce ou dung pled.

a travers la nuit interminable des
forêts. Voyez vous, avant Ia dé-

couverte du feu, les hommes, ces

pauvres êtres si chôtifs à côté des
betes qui hantaient les grande

bois, restaient sans défense con-
tre de si terribles ennemis qu'ils

ne voyaient venir qu'au moment

où il était presque toujours trop
tard pour fuir ou se défendre. Ne

vous semble-t-il pas, mes ans,

que dès que la nuit tombait alors,

là nuit sans lune, les hommes ta-

pis dana los huttes et les grottes

passaient les heures qui les sépa-

raient de l'aube @ trembler de

tous leurs membres. Je

d'ajouter ces dernières considera-

tions per consoler un peu ceux

qui, au moins ont Ja lumière, avec

l'illusion d'être chauffés par leur

proprio! Ils sont toujours mieux

   

  
 

  

viens

que nos grands ancètres, hein”

Tandis que je vous écris cela,
mon vieux poéle A deux ponus,
buusté d'étable à cu s1aquer, :
ronne joyeusement.. et voilà déjà
deux fois que jélolgne mon fau-

teuit et mon dactylo, parce que la
chaleur devient insupportable?

Dehors le vent qui vient de la

ner geint à ma coutre-porte et a
ntes conirevents. Les vieux clous
entrés de ma serrure sont tout

blancs de frimas et craquent sous
le froid. La lune, qui vient de
pisser par-dessus les côteaux,

vent jeter un reflet lilas sur mes
vires où le givre à dessiné de
fantastiques forêts de ptits sapins

et de petites épinettes qui étincel-
lent comme des diamants!

 

 

Je vous al dit “mon poêle à
deux et ce n'est pas de fa
Littérature; c'est la vraie vérit
Il a à tout le moins soixante ou

soixante-dix ans d'existence dars

la maison, ce bon vieux poèle que

ta fondeur inconnu s'est amusé

à décorer de festons, d'arabesques

et de feurons, comme on ne sait

  

plus en faire aujourd'hui, au siè-

cle des lignes profilées et des poé-

les et des meubles faits à Ia

hi*s sans amour et sans orgue:l

du métier, maig simplement pour

que ça paye le plus possible!

Et devant mon vieux poéle. je

continuerai à réver, et je conu-

nuerais à jaser ou à divaguer, —

comme vous voudrez — si me

page n'était pas déjà trop rem-

plie?

 
Jean NARRACHE

PATRIE=T=—

  

AMOUREUS
{Suite de la page 16)

Je ne savais pas que vous

comptiez des voleurs dans vo're

clientèle.
Guy se mit a rire.
— Un avocat a toutes sortes Je

clients, ma chère. Ils ne sont pas
tous honnêtes, car ils n'auraient

pas besoin d'avocat.
— J'espère que vous pourrez

convaincre M. McDonald, dit

Jean
— Ne me «royez-vous pus?
— Mais, naturellement. Toul de

méme, il vous faudra ‘fcurnir 44

F BEL une preuve quelcong'e,
nest-ce pas?

Guy se leva vivement.
— Prenez vos chapeau et man-

teau, dit-il. Nous irons au hur iu
€. je vous convaincrai que pour

ce qui me concerne, je auis ab-

aclument innacont.
Jean protesia que cela n'état

pus nécessaire, mals Guy voulut
zbsolument l'amener avec lui.
C.:te affaire de bracelet l’avast
nffectée plus qu'elle ne s'en rer-
dait compte. Jamais elle n‘usnit

«u affuire aux officiers de la tot,
ras plus qu'ells n’eût possédé au-
paravant un objet vole.
Marie Fort les accucillk à leur

entrée dans le bureau et son frè-
re lui expliqua brièvement l'abje
de leur v.site. D) s'agissait du
bracelet. Jean remarqua que la
femme sourit discrètement mais
sens faire de commentaire. Marie
élait de dix ans plus âgée que
son frère.
— Nous allons maintenant con-

Dimanche, 6 février 1944

D'UN ESPION
aulter oe livre. si vous le voults

b en, commanda Guy, en tirant

un grand livre qu'il ouvrit sur la

tuble.

Lustaliée dans le bureau de sun

fiancé Guy Fort, tmais toute treu

tiante à l'idée que ce dernier
pourrait être mêlé à l'affaire lu
t.racelet volé, Jean surveille Cuy
qui vient d'ouvrir ses livres de

comptabilité sur le bureau.

Voyez, Jean, dit Guy

fei qu'est inscrite l'entrée
cernant l'acceptation du brac

er parfait paiement du compte

Peter Damon. L'évaluation
est portée à $500. Vous voyre

cela?
Jean hocha la té'e
-— D voudra sans doute tout at

voir sut le compte de ce nonmé
Damon. Que savez-vous sur soû

cumpte?

Tres peu, Jui erpondant son
numéro d'appel téléphonique.

Guy consulta un mémoire, jus
il signala l'appel Jean entendait

le son creux de la sonnerie, mt's
personne, apparemment, ne ré
pondait À l'autre bout.

l'est bien cela, ‘init par dice
Guy. Notre M. Damon n’est pas

là ou bien il à fui le poulailler

- De ouel mauvais pas l’a
vous tiré?

-— Attendez.

-— Guy Fort, cria irés hau’ Ma-

Tie. Souviens-to: qu’un avocat na
pas le droit de révéler les secrets
professionnels.

(Suite & In page 18)

C'est

  

    

 

 

 

Commentj

1. Zambini, le grand magicien, était
simplement Henri Boulanger quend nous

étions compagnons de chambre au collège.

Déjà à cette époque-là, il faisait disparaitre

mes cravates. L'autre soir, nous avons souper
ensemble après la représentation. Tout allait

bien jusqu'à ce que le café fut servi.

‘ar appris le

plus bean truc de Zambini

 

  

à. )
io

TEE

  

  

        
 

 

2. “Emportez-moi gal” di je aussitdt. “Ne
l'aimes-tu pas?” me demanda Zambini.

“Qui, je l'aime, mais la caféine m'empêche
de dormir,” lui expliquai-je. I! dit en sou-
riant “Regarde faire Zambini! Presto—e
caféine est retirée! Bois-le et tu dormiras.

 

3e Je but deux tasses du meilleur café que
j'aie jamais bu—et. ce soir-là, je dormia
comme un bébéf Je ne crois pas à la magie

—mais, le lendemain, je lui dis
professionnelle ou non, enseigne-moi ce

truc pour le café — sinon!”

 
 “Ethique

  

 

     

À, Zambini dit dons sa
te le révéler.
vrai café débarrassé de 9775 de sa caféine.
Comparé à cela, faire disparaitre un élé-

phant est un jeu d'enfant!”

CAFÉ
SANKA

barbe. “Je m'en vais

C'était du Café Sanka—du

DU VRAI CAFÉ...

 
S. “J'aime le Sanka peur va saveur," dit-il
“Bien que ce soit un mélange particulière-

ment exquis de vrais cofés, le Sanka ne peut

pas empécher de dormir ni détraquer les

nerfs. On peut en boire n'importe quand—

il ne fait jamais de inal.”

 

 

 6. En reconnoinance, je lui fis envoyer, &
sa loge, un petit réchaud électrique, une
cafetière en verre et du Sanka—car j'ai
l'intention d'aller le voir plus souvent
J'apprendeai peut-être quelque chose

d'autre de tout aussi merveilleux que le
Sanks — mais j'en doute!

  

DÉBARRASSE DE 97% DE SA CAFÉINE

Un Produit de General Food  
 

en odin 



 

 

m
a
O
T

  

m
e

 

Dimanche, 6 lévrier 1944

 

  LA PATRIE— ———memeeest 1.

AMOUREUSE D’UN ESPION Mots Croisés de la “PATRI
(Suite de In page (8)

- J'espère qu'il n'y a pas Je

nul à me le dire À moi, pro‘esta
Jean,

A personne, dit Marie avec

fermeté. C'est un article de notre
cel tu le sais, Guv.

Guy piit ses livies et partit ed

toute pour le Burenu Fediral

Marie vous tiendra compa.

gnie jusqu'à mon retour ditil à
Jean. Ce ne devrait pas être long.

car Vaffaire est simple
Je suis fre que

Vv pour le mieux

nés

Klle se sentait honteume d'avoir
de Guy, ne ful-ce qu'un ir.s

+. File stppo- uit que les avo-

cats étaient souvent appete a

prevdie ainsi ce qu'ils pouvaient

ebterir, lorsque les clients étaient

  

tout 5 ar

répondit

   

 

  

  

   

But bles d'acc;uitter en espècern
les fais légaux

Marie prit place vans sf “ane
teuil, rexnidant du coin de Veil

dun tout en tirant de lorzues

 

buiff"és de sa cigarette Jon

peoqut ce rezard et lle en épreu-

vi. uf malaise. Elie se vevait 47a
Craunrère dans a famitie de (6

Foentôt, Guy
mi. à soN bureau,

€ vtt d'avoir rouk
ne: du F BR. 1

Cette organisation. coumue
tant A'autr . est assurement sur-
« “mee, dit-il à so sœur Ce bou

bonime de McDonald a accep'é
mon hiscre sans la moindre be-
st tion, Tl n'aurait pas v olu

voir mes livres, si je n'avnis in

eisté, C'est une puire.

C'est une bonne *dé- que ‘a
eux d'inscrire le bracelet en :ù
plement de compte, lu raj pela

Miutie. Je savais que tu AUrais des
ennu:s au sujot de ce bijou. Quel-

le affaire navais-tu, après ton: à
le donner à cette Jean Kerruth?
Cette insipide petite.

EP faire, interrom pit
Guy. C'est une charmante fille
que je vais épouser et, que tu le

vallées où noi, tu devras la sub T

I} faut que Famoul voit vé-
titablement aveugle, dit sa sor

er pinçant les lèvres.

Je l'ame a la foie. Marie.

Hain com.

   
vevint à

ut guilde

 

ret,
ie per one

    

Tu lar déja di

 

  

   
LITE

Casse Toux » Rhumes -
Bronchites « La Grippe, etc,

 

  

 

QUE L'HUILE
DE FOIE DE MORUE ORDINAIRE

4 C’est pourquoi elle
I est si recommandés

L’Emuision Scott eat un ex-
AH cetlent tonique parce qu'elle

connentbeaucoup d'éléments
essentiels— pour aider les adultes À
affermirieurrésirtance,amélivres leur
digestion et fortifier leur organisme

contre les rhumes—pouraider les ra-
fants A avoir des os forts, des dents
saines pt pne bonne résistance eux
maladies communes en hiver. Emul-
sifiée d'après un procédé exclusif pour
se digérer facilement. Agréable au
fou et économique. Achetez-en au-
ourd*hui, Toutes pharmacies.

EMULSION
AIT    

ment sera-t<lle, par sa présence,

compatible avec nos affaires. Ii
à fallu que tu choisisse la file
du colonel Krrrith, “lors que c’est

du bureau du colonel que nous
recevaong nos renseignements.

Imagine qu’elle découvre un jour
le genre d'affaires que nous ‘ai-

sons Ft alors?

Altenduns que celx se nro-
duise, dit Guy. D'al eurs elle ne

découvrira jamais vien Et ni
queloa'un le lui diæuit, «He refu-
serait de le croile, Car eile ausal
m'aime éperdument

~ Lovar wa faire une crise de
rage au sujet d- ce no o'el, cun-

 

 

tinua Marie Wort, Tu l'as non
seulement perdu; tu l'as laisse

suitir de nes mains 5 la mor

 

dre rémunération et,
tout cela,   

. Et Lovar n'a
nous prevenr

A loae quel: Un

ait le moindre soupcon à notre

œujet, et nous sinines Lichus

Et puis? Je ruis toujours

m'aller quelqu'un d'.uvre. Levar
n'a pns le monopole des relatiens

avec les Jupunas De fait n'il

devenait trop crénelir, je pour
raie prendre toute l'affaire « moi
compte.

— Créneur toi-méme. M:eux
vaut renoncer u ces foiles 1dévs,

jeune homme. Non seulement tu

te trouve:inis A pied avec I,nvar,
n.ais encore tu risquerais d'être

 

quid.
Tu - tu me dénoncerau à

Lovar?
— Non, naturcllement. Muis ne

te mts sas trop de grandes idi os

er tête. C'est tout. Parce que tu

crois avoir roulé le B.B.1, tu n'es
pas devenu tout à coup un maître
Agent d'espionnage Lovar conralt
Un tas de trucs que nous ne cen-

noisscns pas. Nous fuisons de

bonnes  nffaires, n'est-ce ps?
Pourquoi louvoyer et te metre
dans l'embarras pour le plaisir de

sstisfaire ta vanité?
—Je n'aime pas recevoir des

urdres, surtour d'un vciseau du
genre de ce Lovar.

—- Croistu que j'aime moi-mé-
a son nssociantion” Lorsque nous

avons consenti à y entrer, nous

savions qu'il serait le maitre Et

nous sommes allés trop loim pour
1eculer.
La sonnerie du téléphone inter-

rompit cette cua. ration C'était

Jean qui, anxieuse, voulait sasoir

comment Guy s'était tiré d'affai-
res avec Nick McDonald.

U a naturellement aocepié

mon récit, lui dit-il. Il n'y avait
t'en d'autre à faire. J ignorais que
le bracelet fut un objet volé, sans

quoi je l'aurais Moi même rerdu
a son propriétaire. Puis il ajou-
tait qu'il lui serait impossible de

la voir ce aoir.
— Des etranrers sont lei pour

une importante miss en, dit-il

svec emphase, et je serai force

de Tester avec eux jnaqu'après
minuit, probablement

Toujours les grandeurs,

zrommels Marie, loraqu'il eût rac
croché. Pourquoi -acouter des
histoires pareilles à ctte jeune
tille? Pourquoi ne pas dire aim

plement que tu ne veux pas la
voir ce soir, un point, c'est tout?
—J'y pense. Pourquoi ne m us

tu pas dit que Jean voulait que
se lui téléphone aussitdt revenu
ao

Marie hausea les épaules.
- J'ai dû l'auciter, dit-elle, mans

ja pointe de malice dans op

sourire, disait ages clairement
qu'elle n'avait pas ~ubl.é.

 

 

  

 

 
 

  Pre ae
BAT VOUUES INGR DY
dans tes Ce mprtmés &

  

interne,
votée orgnnisme infesté pi
le prompt sontazement dés
n'akise
FAÇON:
    
    

        

  
et afficher,

  

sctenisement

 

Vurder des Catbprtnins Grove contre be Gn ae

NTS ont habliement whinge
contre Ie home por en (aire

pu reméde À effet multiple — ne efflence traitement
Ne ne metlent lmmédiniement à

co.
hott metifs merédionts

neon mala de ces QUATRE
1. lle rrercent une douce
tent ben germes de rime

soulngeat le mel de Me et la
aident À rénforcir lorganteme,

€ contre Je RNome procurant nm soul
Ansirer-voue d'ohdentePrimes Conse contre le Rhunse. He

Anns une batts blanche,

— Inutile d'essayer de nou. sé
purer. Nous nous nimons et nc us

‘pous marierons aussilot que son
pere aura Un congé prolongé p ur

assister à la cérémonie. Tous leu
ennu'sa qu'il subit le reliennen: a
sa tache,

- Pourquoi ne demandez tu pus

a lovar un congé de que cies

jours pour te marier, lunça Marie.

de sus sûre qu'il ee ait b x
de t'accommerler, surtout ul ap
Hiend l'histoire du bear :
—C'était à nous, “près tou: I)

nous avait été donné en paien. nt
part «il. Ce que j'en ai fait ne je
1ega1de pas.

— Tu devrius fuive preuve de

pius de jugement lorsque tu du

pose d'articles nu-si compromet
tants que le bracelet. 8: tu nous
melts tous dans le vétrin, Lovar
aura beaucoup & dire. Tu peux

peut-être rouler le F.B IL, mus

non Lovar.
- Il n’y & pas de va.son nur

qu'il soit mis mu cou: ani En vois

tu?

 

      

  

 

 

  

(A sutures

 

Amourreconnu
(Suite de La pape

Mais je ne comprends pes.

Tu ne veux pag dite.
— Crois-mol, Caroline, M n'y

eut rien de plus inutile que ce sa-
ciifice. | Marguerite était cncore
une jeune femme. Elle avu:t tien

te-cing ans. Elle aimait ert hom-
me, Ils auraient pu étre trés heu-
reux ensemble. Sa vie a été sa
crfée à la mienne. Tu peux me
eroire, le sacrifice est aussi ézois-

te que cruel. Nulle personne n'est

Ahsolument nécessaire à unc au-
tre.

Puis, changeant de ton:

— Caroline, m'aimes-tu?

Crlle-ei ne put répondre. Miche

ln regardait attentivement.
— Si tu ne m'aimes pas, tu n'as

qu'a me le dire...
C'est Michel hi-méme qui lui

offrait de rompre ses [fangail-
lea! Elle n'avait qu'ua mot à
dire: elle serait libre.

-- Tu as été trop imfiuencée
peut-être, Caroline... Tu ne l'ai
mes pas. ‘ui avait dit M. re.
Pourtant elle ne pouvait main

tenant répondre à Michel.
-- Je t'aimais tellement que je

me  vouinis pas dovter de ton

amour. Mais aujourd'hui.
Caroline releva sa tête. Leurs

yeux se rencontrerent.

—Je t'aime encore, mais jou-
blierni avec le temps. Je travail
lerai. Puis je rencontrerai une
jeune fille qui m'épousera volon-

tiers et non par sacrifice Je ne

veux plus qu'on se aactifie pour

moi.
Michel, ja t'aime. Je viens de

m'en rendre compte. J'ai cru pour

ua temps aimer un autre. Mais
Je me trompais alors. Je ne me

trompe piue. Je n'aimersi jamais

Que toi.

Michel vint s'asseoir aupièe
d'elle sur le aufa. I Jui prit la
main. Son autre main reposs sur

2on épaule. Il la reparda tendve-
ment. doucement, piein de joie!

—-Je t'aime, Michel, lui répé
tait Caroline.

vous GRATTER522,2"vous Dimargesissn
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can du hord-e«t de la Sis
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8—Inetrument servant à vanner Je
blé — Prophète vuif.
dures — Fait demeurer,

whe — Sans info.
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Attention au RHUME on a MAL de GORGE
GIRGARI

 

VOUS AVEC

LISTERINE— VITE
Listerine pont enraver un

rhume avant qu'il
saggrave!

Ch veut im eine que cs ae
TAREE CO exCent roneen le preFane fois que weg vous sentizez mad

aire DU GUS VILE RETER Pen ifmied
es raperienert de rinique auTs de 10 ane de recherche Lottré QUE «IX Qui at emo ve
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ruvnne-
par Les vortinaire pure

de Listerine,
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Notez comment le rargarisme

LISTERINEréduit les germes
 

 

aprée le gare
de rétation 4  
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LA VIE COURANTE

Las soupe, les
oeufs roulent sou
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Parlons donc des gilets

 

 

—Je parie que ui Rouald
Colman nl William Powell
ne se montrent jamais
sans vestom .,

Pour ia jeune marié, 11 n'est
rien de plus romanseque que

i to gilet d'intérieur.

tom gilet. Voux-tu
donner l'impression

\ À nos visiteurs qu'ils

Le xilet est considéré par
cortaines gens comme une

chose presque Indécente.

  
 

C'out dass tune po-
€ che de votre cllet

JER \Eque vous mettez
4 toujours vos ciga-

Bi q res jusqu'à ce que
ban vous les éernaiez
“a D l'quand votre cou-
A à sine Fulta vous

embr-sse à
ee

 

A Cost duns is poche de
gilet qu'on met rénérale
ment wea billets. ||

 



   

 

  
   

 

Je :
DU DIMANCHE _____ 6 février 1944

 

  
  

  

Je suis ronnu sous le no mde docteur

Dramaticus. Soyez mes hôtes, messieurs.

Que vos soldats campent parmi nous.   
 

   
 

  invite à venir dans ma

dans mon Jahboratoire.

     
  

Le docteur Dramatious les mène au hawt \
d'un escalier taillé dans le roe, vern . 3 | ls entrent dans une grande pièce, semblable

; à une satle de torture d'autrefois.
 

      
 



  “__  

 
 

LOUSTICS
 

Guillaume: Maman a
fini par
engager
une ser-

| vante!

 

 

ee

Une autre qui va mo
, tomber sur le dos je
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Pense donc à lu vais-

selle que nous n'au-
rons plus

à taver.

Je n'y pensais
pas. La vaisselle,
man pire ennemi! 

 

  -
Nous som-
mes comme  

  

 

Vastu lu garderNous venons de voir À
longtemps”Ia nouvelle bon-

ne, mama. 
  

 

   

> Que j'aime cela

quitter la table _4
sans avoir à J
laver la vais. }

selle!

Peu importe
le nombre
d'ansiettes   

       

X ici vous deux. IL faut que vous

Veoer lavies la
valsuellr

nous
croylons

   
Elle n aseez A falre déja: et je veus

: \@ garder.

 

dre visite à l'animal le plus
étrange du monde.

Oiseau
Grondeur….   

   

  
LE

Aujourd'hui, nous allons ren-

 

 

77 Votre mère m'a dit que sous /
lavertez ma vaisselle

 
LL = 

Nous allons visiter )
| T'Australie, croisde si

 

Tol que je pro.
aux autres.

 

  

 

ZOO_COMIQUE
4e sus l'urnithoriaque. Ma fourrure

ressemble à celle du phoque. J'al une
pochette comme un kangourou

bec pareil à celui d'un canard
suis ampliibie. Je suis quelqu'un, hein?

U7 Encore heureux que nous > “
’ w'ayons pas ane chauf- oy

- fleur ct va maitre oN
., d'hôtel! ;

>,

    

 

  
  

LE PETIT KANGOUROU

Vous autres les petits, sous avez des
masques mais moi
je ne porte pas

de protecteur.
Cessez de

vous battre!

 

  

 
 

eDOMAINE
Basan

UN MICROBE VL AU
MICROSCOPE

Comme un moustique, il suce:ie

enng des humains et séme la pes

te partout mir sen DASSALC.

£a 
= - -- = -»

CONCOURS AVEC PRIX
CHAQUE DIMANCHE

Linq prix seront tirés cha-
que dimanche entre tous les
enfants qui auront enveyé les
réponses exactes aux problé-
mes publiés dans cette pagr.
Autant de bonnes solutions
autant Je chances de gagner. |

~— Vous pouvez signer d'un

; pecudo, mals envoyez vos
| mom, âge et adresse vérita-
* les. Expédiez à P'tite Mère,
{la “Patrie”, Montréal,

  

   
 

- Oui, de temps en temps, Bl

{que chose”...

de

Fherbe marine

arbres ou
oy animaux’...

  

   

   

ENTIS* au fond d'une tranchée

roches ou minéraux

(Solution prochaines.

 

L
S

 
a
d
o

me semble que je liens un bocha

Casnetite arithmétique: Ta sont s |

LY

me résultant de la valeur de quu-
tre nombre est environ de
mais divisée en deux, elle ne donne
;Pius rien. Y comprenez-vons quel-

700,

Que saves vous: Te houchun vint
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Je vals me rendre Invisible;
puis je fera] enquête.

Je m’en vais de cette

maison de fous?!

3

| HH
Je ne comprends EC Ou ouvre encore ma porte! Ce doit

pasmamanière ; \ être cet idiot de facteur:

2)

>   
 

 
 

La classe est recuelllie. On en-

:

terpellé, à la désolation de l'institu-

| tendrait une mouche voler, M. l'ins- [teur qui s'est vainement efforcé de

7 tituteur lui-même, pâle, angolssé, [jui adresser un signe d'intelligence.
be attend silencieusement la prochai- . ‘

ne question de l'inspecteur primai- -—Le quart? a'écrle l'inapecteur.

re qui est venu se rendre compte

|

Ne sais-tu pas, bourriquet, que, de ,

MONTRE =

 

  

 

des progrès de ses élèves. ces deux fractions, c'est l'autre qui =

| La question, qui ne se fait pas at-

|

est 1a p'us forte? BRACELET 2

| tendre, vous a un petit air innocent| _Je vous demande pardon, mon- 3 à MESSIEURS E

qui rassure un peu le digne péda-lsieur, répond le gosse, à l'hilarité ee00nasa

oC | “ générale. Je le sais fort bien. Mais, Whos a netMe lames A
- Voyons. tol, mon gros, dit l'ins- ' toilette. SAC OTRE OUVEAE

pecteur. SI l'on t'offre une part

|

depuis que maman me fait prendre DEMANDEZ ase]

d'orange, que préfères-tu du tiers [de l'huile de ricin à l'orangeade, je

on du quart? déteste les oranges. Avec un quart

|

Le Ski est un sport charmant
= Te auart. monsieur, répond l'in- J'en aurai bien assez!  

oa PRIM

La TenfunerieSOUVENIR

 

pour peu qu'il y ait de l'animation.

 

 



 

 

(mest entrainé
pour surveiller les

enfants polissens.
re

 

 

 

  
\%: V7 Te

Hit HB voix d'une hyène? ,
: Ha! La tienne lui res \
: ! semble bien. J

2
d

2

 

  

i Bi avait des favoris, B
te ressemblerait brau-

J : . , -

{ Btseulement tant d'ingé- = dr
miosité était utilisée à en?

meilleure fin. _ +
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PQA ves HESF
WER! NE

~ XN strats+
N Ho!“ : ;

 
 

  

 

 

 

 

   
 

+ PNENS,NE
NEE ‘ nes
NI

:
Pauvre Holand!
0 ne s'amuse pas

encore ME 
  

 

 
 

 

 

    
    

 

  
    

  

 

€SN

=

So Tu us vans doute 4
Seasu plux de platstr, main}

27% A a | tenant? ;
CG 2

   

 

 
 

   

        

 

ga
£ Cest conime unes )'

rouxsel, D l’a fait
lui-même. .. \ Ho! Ho! Au secours,

a mademoiselle!
(4 A % HI HY HI

CONDS7722

Hi} Hit a 1  
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Rowe va treAntu Jumuls sonxé à épouser 1

contente de moi. 5

+

Mere), mon I
un soldat”colonel

Mon aml, je te féllci-
te de ta nouvelle pro-

ROSE =A
     

  

  

  

   

de ne songe
point à au-   

   

   

   
 

 

    

 

   

Attends que
le guerre

a Hé! Ediot! Ré
RS vrille-toi! Il y a

encore des pom-
  

  

   

 

 

  

 

  
Qu'il fuit beau sujour- |, i 79 Se pessimiste

d'hui! Je vale aller me =o. - 3 devient opti-

promener sur le boule mista par un

temps pareil.|

      

 
 

 

 

 

  

| beau que je
ne croynis.

   
 

    
   | hommes

“= seulement «77        

 

 

 
 €DOMAINE

AVEZ-VOUS BON UEFSL?

Savez-vous tirer à longue distan-
eo? Nous allons voir. En partant
du même point de départ, avec co
canon, i} vous sera facile alors, en
atteignunt quatre de cos poluts au
mérotés seulement, d'accomplir vos

168 milles. St vous obtenez le mé-
me numére deux, fois dans votre
emai, ne comptez pas le double et
vecommences jusqu'à quatre,

 

 

       
 



 [7
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|JEANNE HARPIN
k a À

Vous me comprenez?
Le message sers

chiffré. Il sera

Jeanne ensaye de
retracer encore .

l'espion nazl, ne se

doutant pas qu’il

est maintenant préve-

wu contre elle.

 

Combien ce
d'ai compris. télézgrammet
La police m'a

avertie.

   

        

 

«a *

 

 

  

  

Hummm!
Hummm!

Cent Brisson.

J'ai cru le re
naître.     

 

  
Cette jeune fille

Pourrait biem être
Jeanne. Je le sau-

rai bientôt.

 

      

 

 

 

 
  

   

 

  
     

B a tourné ici. . .
St m'observe, je

fais mieux de con-
tinner,

tout droit; je

verrai bien ce

 

 

 

1.* TACHE D'ENCRE

quil agvien- ) ©

 

Maintenant,
Je vals décou-

vrir son
nouveau

}

  

Si c'est un
plège, je ne
Mens pas à me

lulsser
découvrir”

   

    
   

  
  

  

   

 

 

  

Ce doit étre
elle contre
laquelle on
Ta prévenu.

D'autre part,

Je ne peux pas
Je laisser
c'emfuir!

 
 

Remplissez les espaces ea blanc

dans lon cases de façon à former
des mots croisant de bas en haut
et de gauche à droite. Solution
prochaine),

zh

QUI ENT CACHE DANS LA
VOITURE?...

Perrot et Firrrette natorelle-

ment! Dessinez Jeurs  silhenettes

c'est-à-dire lrurs tétes sortant de
lrur cachette, d'aloriez la voiture
verte, Ia terre brune.  te

 

amsotument gratis pose ls
onde de ceutemest bw
QU PETI TRA

   
 

SN
*
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Nous sommes
dans de mauvais

les derniers survi-

l'hydra-
sion de

Cendrillon
coule à pie .
après avoir ‘
donné sur i
un croco- €
dile, Ua 4
de ses 8
compa- 4
gnons a

été dévoré v set
par un Na

autre creas ‘ =
vodile,

   

draps. Nous sommes

vante de l'hydravion.

 

LAS des
Même si notre

guide nous conduit
Auprds de notre avia
teur bleasé, rien ne
nous dit que nous

 LA PATRIE 27 

Notre guide appar-
tient à une tribu anse.
IT nous condaira peut-
être hors de Ia jungle,
Jasqu'à la plantatien.

    

  
pourrons sortir de

a jungle,

 
   

Il dit que sa

tribu est amie,
mais je n'aime
pas son regard

cruel, . .

 

      

 

 

 

pouvons faire, Cost
do le gulvrre ot ne

 

Netre rulde est déjà tom-
bé sur une piste. Ce semble

bies un sentier batte
Jeorges. . .

 

Mais à © mouicnt-là, un
des sauvages de Joseph

Synthétique transperce

Georges d'une flèche em-

poisennée, qui le tue

fmstantanément.

   

Que c'est horrible!
Je vais essayer de difea-

dre ma peau.

 
  

 

Cendrillon vient pour ramasser
ie revelver. Le guide saute sur
otle. Aleus Joseph Synthétique
entre em scène.

a.

 
Synthétique!
Je suis con-
tente de te

  
Restrictions
japonaises.

Tas japonaises, à cause des ne-

marl

poser une restriction.

FX ce n'est pas tout.

sossitvs de ia guerre, se voient im-' Ea elles feulent 6e faire couper

 

ot

 

-- Ons cheveux que vous ferez
couper, vuus m'en devez le compte.
Pour le moment, je ne voue impose

Ha! Ha! Ha!
Tu as perdu ta

chance. Tu vas re

gretter beaucoup
de m'avoir
rabroué.

 
Je te vends

pour um sae dor

au chef des
chasseurs de

 

Edles n'ont les cheveux, cela cst permis; mais ‘risonnement de six mois au moins!

plus le droit de se faire fulie des le gouvernement intervient :
indéfrisables. C'est interdit. Ques-
tion d'économies nationales...
aussi familiables, pensere plus d'un

Ces cheveux, l'autorité militaire
+9 réclame, paraît-il, afin de bour-
ter les selies des chevaux !

En régime autarcique, où ne se

 

CURIOSITE

Les enfants japona’s n’ont pas

de prénom avant l'âge de cinq ans
C‘est seulement à cet Âge que les

pas la dure corvée de les dénom- [contente pas de bourrer les selles, Père et mère, après mûre délibéra-
brer; mais j'en veux connaître le Jon bourre les crines.
poids. EX cels, vous peine d'un ewr- maintenant qu'on les toad !

Et volol tion, choislasent le petit nom de
leur progéniture.
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—

nous seuls? Chaloup m'a invité à aller

Pouvons- ches Lal, ce solr. Mals com-

mous parler ment puls-je sortir sans

suns éire que ma femme

& entendus” Is sache? -

T

Me peux-tu pus dire que D faut que ce soit
Se vas rendre visite à um quelque chose de 2=

-

am! maine? nouveau Ma fallible ;
femme est

“me rasée.

  

Ma femme
connait celles

  
 

   
  

 
 

Nous autres
1 tes femmes de

IM TN vans fre
anlidnlres.

C Gers pur derrière. Tu auras
Paie d'arriver plutôt que de 

 

    

      

—) ee con WL

  
 

 

    

    

   

  
  

   

     

 

)Merci, mon vieux. les honumes >

Je vuls mettre cels À $ doivent s'en- F

trailer, “en pratique. Tu ass —
de bonnes idéen

 

4 at mr    
 

 

 

 

   

 

or oe Tw

. typMagrag
2 av =

SnI7R
 

Pourquoi ris-tu comme
Idinte?    

Paralyse d’une main lone de a “uns prirent ples un la guérison, comme cela lui élait (correcte; 14 gata la tete: prenant d'une grande = po .
us Lome, fut abn, vos wnve vingt ans auparavant; celte (alors le pinceau dans na main grue ¥ Jimenaion Cont an -.  
  

 

  

 

  

 
 

“ . . si qu'i x 1 Jutivei it d I f sas 1 » #Ance, une fam 1e trantement n'Apporta aveunefche, il répara l'accident causé par mens Wo nit le plafond du Part
peéignai e au re mfirmité put ul sement rencnt mindifiention dans son ctat. Ayant [ia droite et révsait mieux qu'il ne 7 = rn rt son dernier vu

pour un peintre. I fut prualvsd de [only un jour, corriger une 4 vrage, une visitation, connue sous1 ete [n'y attendnit. Dés ee moment, it
L'illuetre peintre Jean Jonsenet 0 main droite À la ste done at {gue zon neveu Jean Restout pei-

— ne à Rouen en 1641, mort à l'a
re en 170 dont un grand nom

Ly tenn ’ le nom de Muagnifical, destines à" element sa main niche [Notre DsHaman vans mit devant lui, (1 mit un pinceau[qu'il put achever des travInter ait —TY toner dung sn main malade et essaya le Prompus et en cntuepren tré dauties

Pour dessner, (1 se

servait encore de ta main dictée,
en la guilant avec Ia gauche.

   



 

 

E
E

\
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Nous niluns hientut fermer les pos
Que désirez-vous dance?

 

   
 
  

Avec des allumettes

ru

deter, une

interessant)

boite d'ullumettes war
la table, au hasard; elles temberont
duns diverses positions € forme

ront figures, Finissez ce qu'elle

suggerent, Fates celles que Fon

veus donn

mille autres.

eR

ie fel, vous en trveveres 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

   

   
 

 

  

 

   

    
 

SOLUTIONS

Crinoiines (croisés):
minuscule, pile, rl, aa, main, te,

 
Mots gratte-ciel

Mettez d'abord une lettre pour le

toit, ajoutez une nouvelle lettre

pour former l'autre étage; et ainsi
de suite, en sous servant des mé-
mes lettre à mesure que en njou-

tez. Exempie: A. ma nai, & Les
mots doivent répondre aux défini-
tions suivanice:

 LEDOMAINE
Basan

Gagnants et solutions

   i Conte Populaire: -
Hlene (Sacur Anne dang sa t

Aunez-vous les une

 

 

 

Marche, cha!
égratigne. pleurant.

 

GAGNANTS

las noms de Anita Davil      
 2: artaimp'e

3: étendue d rau
   Je chien faite...

Le chat fait...
= Gault, Valleyfield, 3 ;

frid Larouette, rue Carmen, Sher!
     

O: paistbie
méchanceté

: obliggenntes
#° fleurs blanches

 

brooke: “Petit Ca Livie fait....

Ie violon fait....

Te coq faits...

le dinuon fait....

ville ont été tirés de n
© tirage: ces enfants pene

s ptix bientôt. {Solution prochaine),

  

dat +

us
owe

quelques bouteil-

NATIONAL PREMIUM CO. @

127 etre Sechete — ,
MECIISAIRE DA VENTE FOURNI CAATIÉ

 



 
—
—
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JOSEPH LA MALCHANCE
 PATRIE 

 

Tu detrals être contrat de d'avuir pas à
te lever au beau millen de ia nuit à causeIl y & si longtemps que nous avons eu

un exercice que Je ne sals presque
plus ouoi faire,

 

 

 

 

 

 
 —

Mais. . . Mais cest nn raid aérien:
C'est pourtant bien de signal! . ., I!

faut que je me lève tout de suite.

C'est mon devoir,

 

Joseph
Qu'eut-ce
que re
bruit?

 

 

Qui a encore
laissé cette porte

 

   

  
 

 
 

Où sont le sable ot la
pelle? 

ETEIGNEZ VOS
LUMIERES!
ETFIGNEZ!

 

 

Hy aun imbé-
che au fond de la rue
qui laisse vos phares

allumés!

nales des Télégraphes. On se servi
ra, bien entendu, d'enveloppes non
gommées. Pour appliquer l'adhésif,
on passe sur leg bords de l'envelop- !
pe un pinceau on même le dazt

dAWm al=Ernie nt trempe dans un

LEDOMAINE|
Les

  

TV&

     

  
 

bane I'ocuf On (>rme enante l'en-
PO AISSANCE UTILE \c'oppe comme si elle était gom

|mée, puis, sans attendre la dessi-Lis eluppes invioie — 1 est MOC puis, ; a Coast
. cation, on y : ppèique un foo 4 re.

Ben tase de déene une en-
Lape sare on 2e: papa | PARSEE neses chaud (RM nu 1000 en
polar, a § Ps “rond P'albateane 64t alor. cungu1H 4 nt à la vapenr, vt ent, Choe oam à woe Lune

dut d'esu frode Pour i « lement :
" . a tent Iniissoloblement un es‘i Tre indiscretions, on n'a qu'à

coblacer la gomme arahique on
A destine conminnément em

Be = por de Palbumine qui, sous
node la elaieur, devtent ©

1 nent insoluble, apres les An QUE les

 

CURIOSITÉS
  

   Centar

taps dient labtiques
 

 
close peses peu connue l chant

SPY

Bensoir, mensieur.
Pouvez-vous m'’ai-
der? Mon avertis
seur n'arrête plus

de crier!

"dans les Indes anglaises sont tissés |
\chacun sur un air particulier, Les

j instructions concernant la fabrica-

ton de ces lapis remontent à plu !

sieurs siecles. Elles sont recitees.

MONTRES- BRACELETS
GRATIS

  

   

  

durant le tUssage, par le “mait*

du metier”, sur une sorte de ton
liturgique Qui valie vec la colo- "

« ensui- TFT

 

Pour la vent
  

 

Ar2 tamteillee

 

  
,ration du tapis, et 1épetces
jte par Je choeur des tisserands. Le
rythme du chant et sa tonalité va
tient scion la coloration du tapis.
Si les couleurs sont peu intenses.

fest une mélopee monotone Aur ;
[deux ou trois notes, Si, Au con-{Pour réussir les courbes, apphquez-

les couleurs sont vives, ic [vous & les faire RONDES; n'ajou-

s'antine. s'élève, jusqu'à de ter les dédails qu'à ta fin.
ir ie plus bruyant des chorurs, ‘

Aussi

 

 
  SUSSI: Enotallerie

t paire de rumvert
verie de Ndreduu,
chambre, Paraplule.

Demandez note catalonne.

AMERICAN MAIL DEALERS
172 4, Manbevard Chuerst, Québee

AUX AMATEURS DE DESSIN

(traite,
  

 

ve

 

     

 

   
   

     

    
  

       

 

 



 

 

 

| A part tol ot quelques conseillers,

 

pernonne ne suit que Hamid lo
Terrible est une femme.

 
 

Hamid Je Terrible, lo Seigneur du décert, n'est pas

seulement une femme. mais cet Une femme )
ravissante .  
 

 

 

“Le soir de ma nalssance, mon pers était ivre, C'était son

habitude. Il tomha de son trône, comme d'habitude auvei,

mals, cette fois, 1 se rompit le cou  “La situation était désespérée. J'étaisl'unique héritière. Mais tes gens du

désert n'accepteralent jamais une femme pour chef. Les vielllards, pour

éviter la guerre civile, décidèrent de me faire passer pour un garçon!

 

 

 

 

 

 

“Ainsl, tivm oncle, ls grand viair, me pré-
suta au peuple comme Hamid, le Seigneur

  du désert. On ajouta ensuite le “terrible”, “on.

“Enfant ox Œ'apprit à parler comme un
homme, d'une voix forte rt banne, à l'ores-

 
“Se paul ma Jeunesse enfermée. J
16 vrai chef, agit en mon nom. A nuede
iol, Je devine bientôt Hamid be “Terrible!

A suivre

ecran

am

mr

ttm

—

   
 

 



 

|
3

|
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PRENEZ LA VIE

  

 

 

  

 

 

 

 

  
   

—Navoue
Mim

nous pan fait ce ave,
Afrique? Fa Agleterre? Non
 HITLib     
  

dernièrement? En Austratiet
? Alors nu pôle nord? 

 

/@DOMAINEde DONA
Petit Poucet a

perdu sa route
N vondmit bien s'en retourneve
Chew tui pur le plus cou rt chemin
Chaque point noir représente un
caillou dont ll a memé nou par
cours, M attendra son but le plussure en 13 points. Il n'a que troi
esealin: «11 manque 1 passers
pnit dans le bois Voyez vou
mens se que vous pouvez 8

3
5
5

 

D'part   
 



 

 

  
 

 

 

  

 

  VOUS N'ETES PAS
FOUS*     
   

  
  
  
   
    

         

   

 
   

Je
budine pas.
Faites le
plein

d'essence.

Bernard et Gustave Nous

veulent reieurner a partoas.

Rbangri-is le plus
tôt possible.

Leur seul moyen dr

transport, c'est un
avion de chasse
jmposals capturé.

Mais il n'a pas
d'ailes, .. Gustave
veut quand méae

l'essayer.

 

   

 

  

  

   
   

  

   

   
  

De là, sept cents milles

avant d'atteindre le front
chinois. . -

Vemez dans ma buts
Je veux vous {sire com

anitre les environs.

Comee vous pouvez voir,

vous devriez surveler plus de

560 milles de mer aux mains

des Japonais, avant &ut- i

teindre In Carée deminée

 

 

 

 

  

  
  
    

   Pas peur notre plaisir, Nous ne voulons

 

  

  

main parce qu'il faut que Allô. Jérôme? Faites le plein Vous feriez mieux d'atten- v

Se nous revenions a molTe d'essence. Approsisionnez l'avion dre quelques jours encore. Panae

partir hase le plus tot prasible. aussi.
Ve + être est au À

quand
mauvais t-mps. Fa

même”?

x ed

20 p Sar 3> A
Ga4 hd

(I7PIE
\  

 

 

Bernard et Guitawe vost avale besoin de bout leur
ewurage pour revenir à teur base‘

     

 

On dit bien: ne
remuctiez polat à demais…  
 

   
 CURIOSITE |

Lu .
Ta premiere et le plus grand. nodétm

nmhition d'un Chinois c’est d'avon i Montre pour Dames/2DOMAINE
Basa |
Cent effrsyant, la viande eo. --

hors de prix!

—\ qui le dites-vous? d'uai pus

ce chien plus de vingt Hlastres In

tyre,

au Messieurs, et plus de
un beau cercueil: les gens pauvres

économisæent autant que possible, &

prfivant même de nourriture pour

s'en procurer. L'entrée à la maison
do cette lugubre bnite est arcompn
Ri.ré d'une cérémonie solennelle
le cercueil est considéré comme
ve pius précieux meuble du lofi

let orcupe toujours la plare d'hon

i news,

   
      

 

Necessatre de vemte fowr-
mi qraluilement, Cadea»
de premptitude.

JLTIL
ECIAT IRSA J Nil Ae

    

    
AH A
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aA" - D vous présente Torelll, C'est un des—_ ‘ A 7 7 v grands magicirns de metre temne« , 7 3 et r

 
 

 
 

 

de vois que tu as dea yeux 1 * Hum!. Veux-tu sauter sur
bleus, Ils nont très perçants… " Ia chaise? Fulx un bon

Tu as un
à caractère

puissant.  
 

 

i g

N 14/55 A J

Maintenant par terre.

Roule-toi... Je vais te
donner un os. .  

 
  

Je savais bien
He! Torelli, j'ai une offre à te tatre…; ‘ qu'il ne pouvait Aca -toi que Nous pourrions faire fortune>,

je te dise tout cej ct > } "= - quill ta fait faire.
 

   
        

tant de dessins que vous uvez de

MS
Ce livre
*ppartient

Uvres en circulation ct coflez-bis en

a pe

7lle Vohe nor
.

“te des pages: ainsi le lire vous

— Ss —

 

     
  

reviendra quitnd vous Le peeicees,

€ \ GRATIS
 

   

  

4

  

   

To at,HEART
8 MORCEAUX “FIRE KING"

FIR RL

 

|

   +, 
  

PRENDRE LESment
JAMBES À SON -  RIEN A DEBOURSER

     

 

 
  

' Gs. COU Une marque de livre 0100 he, ee
| “tres Àre INER et autour, peur en faire um Jogis

|

Choisissez un motif, soit une bar-A Thm habitable et confortable, Jo publie: que, wil un stir, wit un chat cu) PRIMES DE LUXE ENR.
Volel le corps d'une malsen. À- rai lv mebilleur travail Ne vous #er- une surcière. Ba yacht i voile Les, DEFT. P. Stat 1 à

Jrutez-y ce qui manque sur le toil vez que d'encre noire, feprésenté est tort foill, Faites au,VV

 

&
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Le contre
borpilleur japonais

nous attend
A in surface!

Judith Roy à demandé au Surhomme de rendre visite A chacun de
i se quatre amis pour savoir lequel d'entre eux est le plus méritant

5 k envers sa patrle, al c’est le soldat, le matelot. le Eurde-côte, ou le
fuslller marin? Le Surhomme rend présentement visite au matelot
Adam

Je vouy en
prie, mon tuce de l'vau, appritez vous à tirercommandantmo ur… Ko

contre eux.
tre canon ne pourra

tien contre les ce
! nons de ce contte-

sorpiliewr! pas te refu-
ser ce plaisir,

 

I fuut les atteindro avant “
qu'ils aient Le temps de ree-

tifler leur tir! .

«
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L'explosion 2
endommagé notre
gouvernail,
montons malgré

nous,

pilles:

 

Nous

Lalsse-maol
œurtir par le

lance-tor-

Auvsitôt que nous serons à ls we.OH

Cependant, dans is sulle den tor.

 

C'est noun
qui sommes

payés pour
combuttre
la flotte
japonaise

C'est notre
affaire,
à nou.

 

 
 Le contre&-torpilleur a fait explosion. Un

borpille a donné sur un de ses points
vitaux

C'est un exemple

magnifique de ce

que peuvent faire
des hommes coura-
ReUX comme ceux

Que Vous comman-

A Le castor scie

|
LDOMAINE les arbres avec

maesesdents
Devine: |

l'lus haut qu'une maison
Plus haut que les ailes
Qu'est-ce que cela peut.

être? pias,x

mettent À l'oeuvre avec touts l'ha-
bileté d'un ingénieur exeuré, Ila
commencent à construire une di-
gue, un mur en travers de la ri-
vière. Ce barrage empèrhera l'eau
de s'écouler quand le terups sers
sec ot, s'il survient une crue, les
cnstors laisserait s'échapper auffi-
samment d'eau pour empêcher leur
lugis d'être envahi par elle,
Où vont-ils se procurer leure rea

térinux? Ce sont les arbres qui ies

Kins que l'on devine ronment,
ire cust anvest cela gua bien
Que nocd beet ; 4 nous-mêmes,
€ CT Tenn et les

: ‘ion Ma se
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Fé j'accepte ton
offre de nous pour
ser jusqu'au pro-

chain port pour les
réparations né&
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 leur fournissent, Le castor possèdedes dents extraordinaires qui lui
permettent de cotiper des arbres.‘extérieur de ses dents est revêtu de l'émail le plus dur, tandis
que le côté tntérieur eat tendre ;de cette façon, pendant que celui-Cl a'use on rongeant, M conserve
toujours le coupant aigu de la faceextérieure qui ressemble à un vrelciseau d'acier trempé.
Regsrdons maintenant je ceetor

Le Surhomme nage à une vitessecroyuble pour condutre be plus tôtpossible au port Le plus rapproché Jesous-marin endommagé par le contretorpiiteur Japonais qu'il «lent de couler

Le sous-marin tire ausel vite qu peut
sur le contre-torplllenr,

Je me retire, Ul ve
peut que maintenant be

capitaine scullle me

 

di
in-

Ne crois-tu Pas que Ju.
dith ferult bien de s’en
rôler dans lu marine
plutôt que dans les
autres armes?

Elle
pourrait

se mettre à l'oeuvre avec sw dents
aérées, sur un arbre qui surplome

he la rivière,
Assin sur son train de derrière

Îl appuie aca pattes de devant sue
le tronc et commence à enlever,

tout autour, en rongeant, une be
Rue d'écorce, puis de bols Peu
peu, lo creux ainsl formé aurons
te de profondeur, et quand 1! sen'

que l'arbre va s'abattre, le
s'osquive,
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Le crétours au foyer!——* L'armée brésilienne est
 

  
 

 

 
Lorsque les soldats de la 5e armée alliée pénétrèrent dans la ville de ——

 

 

Pourquoi les

  

(LSRE ES 36e PAGE

Russes haissent les Nazis

 

 

ee (IRF EX 280 PAGE)

prête à entrer en lice

 
  

San Pietro, en Îtalie, ils découvrirent plusieurs familles italiennes assises Un soldat nazi arpente, ci-dessus, une des rues dévastées de Jitomir, en Russie. Jitomir a été le témoin de
dans lek ruines de [cure demeures. Un peu partout, des femmes étaient furieux combats au cours de la guerre. Depuis la prise de ceite photographie, la ville de Jitomir a été
occupées au lavage de ce qui restait de linge.
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“Patrie” du dimanche enUne initiative de la

reprise par ks troupes soviétiques.

faveur desPAPASquisebattentau front
  

(LIME EN {ie PAGE)
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| ILS N'CNT PAS de JAMBES, mais ils
marchent, dansent, jouent au ballon
UNE VIE NOUVVELLEPOUR
LESAMPUTÉSDDE GUERRE

LE FILSDE LORD HALIFAX
Îls n’ont pas de jambesetet maechent, Cen'est pas là une parole

tirée de l'Evangile el encore moins une galéiade. C'est l’énonciation d'un
fait manifeste de la science moderne. Comme le disait un pauvre diable
qui avait perdu ses jambes à Dunkerque, je crois. mais qui peut aujour-

comme vous et moi:

borne comme une maman > Jl aurait pu ajouter:
comme auxiliaire le courare +. Pour le miracle religieux (s'il est permis

de dive). it fant, comme condition première, fa foi; peur le miracle

médi-al (s'il est permis anssi de dire),
. Le médecin comme le thaumaturge demande à

être ce qui exnlique pourgrai les porteurs

telles ont adopté, comme titre de leur revue mensuelle,

d'hui : marcher

« vclonté du courage

Uinfirme un efin:t C’est p

de jambesartif
la devise « Courage :.
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Patt-burgh, qui act ra à
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ave tra ae en
Se de hen, Cet hr
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as sb honteux qu'il v
1e q_=iue gi sn hot

 

tres et quil ense nait à nom

d'amputés
archer M

a ce thomas nouve sy pene

et, q les sencunRes plus tard,
son fui Le prom ner fu tin
Vers sa chatabre sur ded Jar

artificielles suns bequilles.
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L’homme aux “miracles”
| - r

Vous n'avez prut-étre jamais en
fendu par.+r +ncure de M, E-A
Kerachbaumier, de Pittsburgh, que
depuis assez longtemps cependant.
paleourt les Etate-Unig en faisant

de semblables -imiracless, Interr-
Gé par un reporter, récemmient, 4

   

 

 

 

La science se fait parfois
« Lorsquelle a

il faut, chez le patient, la

Ly\ plupart des ent

perdu 7
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Ie Heutenant RICHARD FREDERICK WOOD (à l'extréme droite photographié en 1940 avec son père
et ei mère, alors que lord Halifax résigna ses {onctions de necrétalre des Affaires étrangères pour deves
nie am'assideur à Washington. Le MHentenant VVood n'avait pas encore subi, aur le champ «+ bataille,

bat t'on” de ses jambes, Bien qu'il ait aujourd'hui des jornbes nrtificleiles, fe fils de lord Halifax
peut marcher d'un pas presque aussi ferme que celui dont tt traverse la chaussée dans la photo ci-dessus.
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un ; mnes dit de de tnM =

æ

  

!

  

dit Ql sabpen co an
hear, une nouvelle épreuve

Fa offer oy a envieon deux ave.
1 pertilit su deus, me patie Does

un accident des plus honals en bis
Fariint dans an escalir lun se-
tet de W.shington. TU dut ppon-

dre de nouveau mech a, as
whe gauche et la gabe ae.
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Miracle‘de volonté

   

a
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Ce jeune homme + surps = at

qu poa
ane plat de cu ae
Ghautee: das cm quels

Horces la volonte humo ont
“omplir. A notre pen cre entta.

 

vue, le Meutenunt Woo! dur fort
sAU, Comt. € Votre galeon où le

 

    

    

   
  

  

    

  

mon le set en pret us Mois

de br me su Ce que pars
5 Mentedre
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Bernhart qui

tore que dle
resen-

 

    vint <onitter ses desni
tations à Montreal,

quatre aenvdues Ua geune nu vue
ainuraée, ce licatensnt Wo ds
  

350,009 amputés
… "
Dans cette quecre, où 100 0e

ter on de pear a atteint pe

ice la perte ton, € seal les milices

trie ttes qui font … plus mead
Cpe de mbes y - 00e

fous pong de portes de am) que

Ve bras, D est naturel qu'un jeune
homme qui se perdu une jambe se

(roiUN cas eXcepttonnels dans fu
soc te, Maia 11 devruit se rappeler
awl ¥ a eu 4403 —unpuiés po
ant la dernière guerre et qu
me en temps normal, c'est-à- the en
temps de paix, plus de 1,000 que

ronnes perdent chaque année nn
DETTE
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seas Baa eo
rembes, flans dea accidents 1 ato.
mobiles, de chamina de fer ou i la
suite d'infection. La vérité, do
qu'aux Ftats-Unis seuement oi y a

pous de 250000 pevsannes que net
veudu un bras, Une jambe ni oe
deux,

 

 

Exemples fameux
- a

Parmi les guérivone. extinona
naires, citong celle de Jie Spo,
ancien président de l'Associat on
des fubricnnia de jambes avtifistels

les de l'Amérique. Spivak 870

 

 (Sulte A In page 64)
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83 - qu'au fur et ù nm ure que
Les All eon unt Lar avahes
sur teus les frog et nh iat 04

Allemenlds a quoiicr suet Cee t

la Bu oo et Ie Dobiins, a Vest
IC Ne au sud ol brentt la Foanes
law FAL m sin on
| de noter, conuné un en
de nourr.ure

vé cg spaliail
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vue

   vice  

% ++
roi s:ipuie sur un

s ren ‘U off ciel publ'é en
par le Docteur Hens),
eur de la
le du Reich ple
très Instructif nous ape

prend qu'en doux ans, c'usi-à-

dire de 1933 à 1935, la super-

ficle du tertitoire allemand oc-
cupd par des maréca
à-dire improductif,
403600 hectares

   

   rendu

  

Le régiment de Hull, qui, depuls

quelques mois, occupait Kiska, est

Te.enu dans Ja province.de Québec.
Le lieutenant J. PLOUKDE, de
Quétwe, à tenu à ramener avec lui
ta fidèle mascotte du régiment:
«Kiskas, Un chien dont les Cana- I

divng se sont emparés lorsqu'ils ont augmentation par conscqu

enlevé l'ile des maîns japonais-n.

|

de 41700 hectares. C'est

1e chien nippon semble bien heu-| très joli. Mais il y a mieux!

Teux de son nouveau sort comme| Ta superficie des terres non
de son nouveau maitre. cultivérs sans être maréongeu-

ses, qui était, en 1933, de 1.416.
900 hectares, s'éleva, en 1935,
à 1,155,500 hectares, ce qui mar-
que un accroistement de 3-

600 hectares.
+» % *

SI nous passons aux pommes de

terre, le deficit etait plus accentu
encore: car il y «ut, de 1933 à 1930,
abandon de 125000 hectares de
terres naguère productrices de ce

précieux et démacratique tuber

cule, En présence de cette situa-

tion antoissante pour l'asricuiture

allemande, que croyiz-voux que fi

le gouvernement naziste en 19357
M. Arngou nous le dit: Il cessa de
pulllier des statistiques! Fn réalits.
an aurait pu vempincer l'aigle alie-

mand par une. autruche!

+ **

M. Aragou explique la Té-

gression dans le Reich des ter-
res consacrées À la culture et
son explication mérite d'être
connue. Voici lez propres pa-
roles de M. Aragou: “C’est, dit-
il, que selon la définition du

grand xavant Pasteur, le sol

est quelque chose de vivant,
qu’il faut blen garder de tuer”.
Or,-c'est précisément ce qu'ont

  

 

passa de
(319,000 ar-

pents environs) à 446,700, une

t
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l'invasion et 1,F

fu du

 

 LA PATRIE

BIENTOT
| ALSAMÉE ET INCAPABLE
; DE CONT:NUER LA LUITE

a0

GENEVE. — (De notre correspondant particulier). —
, M, M-urize Ararou, l’un des plus distingués agronomes
| français, vient de fa’ve paraître un document du plus haut
| intérêt pour démontrer ces trois points:

 

(raïent au moyen de leurs fruilies

, vertes. Quant à l'azote, il existe

| dans le sol, et pour qu'il n'y man-
lque pis, on a soin de Py «nfou'r
i sous forme d'en:rais naturcls, te
| que fumier, feulles en décomj

ie cndavres d'animaux et autres

itus © ganisques d'origine ani

male ou vv’ ar, commie le dr
ile vieil udag: 1 de la moi
“que nait la vie”, Ce sont ces di

us Lich. g en
, que les cats” mieto-

sol cuisinent de facon à
r azote en état de ren-

: pt de devenit

 

  

 

     
Le

 

      

 

mettre !
(+ dans une

une source de

* % x
C'est 16 "fc ne ammoni.

sant” qui ouvre le a, en

+ transformant en ammou:1QUE

l'azote du fumicr de vache ou
des tètes de harengs. Puis le

“ferment nitreux”. compere du
premier, s'empare de cat am-

montaque pour ea faire de l'a-

cide n.treux ou azoteux, que ‘e

  

   

  

 

     
 

troisième ferment, le “ferment
nitric” oxyde de façon à en

faire l'acide nitrique On az0-

tique Si, ce qui est le Cas sé
néral, la terre renferme an
corps basique comme la chaux,

  par exemple, acide azotique,

nouvellement né, s'en vmpare

et fabrique ainsi de l'azourte

de calcium qui, étant soluble
comme le sont tous les azota-
tes, se dissout dans l'eau d'ar-
Tosnge et est pomper par les

racines de la pl:n'e altérée.
+ + %

Fort occupés à créer des prétex-
tes pour ? ner un supplément

d'espace ai", les maitres du

Reich iurent conte: « d'achetc:
au dehors ce que le sot abandonné

ne fournissait plus en quantité suf-
fisante. Seulement. pour pouvuit

procéder à ces achat-, il fattoit ex
afin d'avo‘r du crédit ce

trange mais comment fa

des produits d'exportation,

on ne sungeait qu'à fondre dus

  

   
   

 

 

   

  
non, ou à cuns:ruire des mit
leuses Ou des av: ns de combat?

= += +
Afin d'accroitie son crédit

Hitler essaya bien de faire de

la prestidigadation mMoncouite:

mais la tentative échoua. Alors
pour faire face aux nécé-aités
urgentes de la nutrition Lené-
rale, les dirigeants du Reich
eurent l'idée géniale, pour nour-
rir les surhommes qui surpeu-

plaient l'Allemagne, de deman-

der a la terre de surproduire.
Et comme, ninsi que chacun
sait, la chimie est leur domaine
“les Nazis remplacérent l'agri-

 

   

  

LOWELL BENNETT, agé de 2

ans, correspondal de guerre ame

rieain de South Orange, qui n'est

pus revenu du raid dlurne du $ dé-

combre dernier contre Berlin, eat,

puraît-H, prisonnise de guerre des

Nuris en Allemagne, C'est, du

moins, ce qui ressort d'une lettre

récemment. reçue de Londres. 1a

lettre avait été écrite quelque part

en Allemagne, BENNETT avait

Pris port au rabil allie à Utre d'ot-

nervateur.

  

 

 
 

fait les chefs naziftes: ils ont cuiture… par ta chimie”, Et en
tué le sol! avant, les engrais chimiques

LE LS)

Deux autres grands savants fran- Au début, cette méthode “art

¢nis, André et Berthelot, ont dé-! réu-sir. Les premières récoltes fu-

montré que dans une oncé de tet-|rent suporbes. Mais trés "apide-

re il y a des millinrds de miero-| ment 11 fallut déchanter, “La ter-

bes non seulement utiles, mai.

même nécessaires. Pour vivre et

sc développer, les plantes ont be-

soin de carbone et d'azote. Le car-
bone, elles te trouvent, sous forme

de gaz carbonique, dans l'air dont

eltes sont balgnérs et d'où alles l'ex-

re”, dit très sagement M. Maurice

 

(Suite à la page 64)

 

Les journaux
 

Beaverbrook achète

TOUT un VILLAGE
LONDRES. — Lord Beaverbrook vient d'ucheter les petit vit

Mistorkque de Swinhope, dune le nord du Lthcolnshire, pour la sonue

de 000) Hyres steeling. Cest la première fois dopuls 300 ans que

de ferrée change decote

propre
Any

le Conuérant.

1,760 acres
village

proprièté de
tire de ce

   

dent tee ancètyss vinrent en Angleterre avre Guillaume

aux E.-Unis

NEW-YORK., — Le
sournaux quotidiens, aux Etats.
Unis, & atteint. l'an dernier, un

nouveau record de 44.392829 exem-
paires, Le gain total des quati

ge

|

diens a été de 1,M17,079 exemplaires
par jour, soit 23 pour cent. Le 1t-

© des journaux du dimanche a
de 37,201,832 exemplaires, un

gnin de 1.598269, 11 se publie, ne-
tuellement, 1,754 journaux en lan

gue anglaise aux Etats-Unis

tirage des

  

  S'wactott |€

nom
nuns,

membre d'une famille du  

39

’ eas d'aword et en le saturant ensuite
d'ensyrais C.ovmsaues,ALLEMAGNE a “tué” son sol
    

 

d- l'Espagne à l'Arz;l:tecre, Des matelcts anglais

fruillent, ci-dessus, les ca’ ses de fruits atin de v'rfier s’il ne se

trouverat pas par hasard d'autres bombes. Nembre d- Britanniques
n'ont pas vu d'eranges depuis les jou.s s>mbres de 1940.

 

| Giraudoux ©

 

Jean Giraudoux, un

très grand écrivain
Jean Giraudoux, qut vient de mourir si noblement à Paris, sans

avoir abandonné la Frune ot sans avolr ubdiqué à aucun de ses
devoirs d'atftachement ce de fidélité A la patrie, était un très
écrivain. T1 posséd-it au plus haut degré erite qualité que
w appelée “lu grâce” . la grâce, qui ne s'ucquiert à aucun prix.

 

   

André Suarez, parlant de ce don, + 7777
dit avec juste raison: “La grace |
est un grand sourire intérieur, un
enchantement, Une mage. un je

ne sais qui qui plait à l'âme. enh)
passant par les sna, un churme|
qui vient de la nature, et ne peut
ètre emprunté, un rayon de so!l-it,
une part de Dieu, une pride sti |,
nation des élus. une divine v !
tation . °° Et La Fontaine di

  

 

 

  
  

  

  

    

encore pind simplement: Ta piace. we
qui est plus belle encore que In!
beauté. Ce don mervoi >. qui

fait que l'un dit “le doux” où “ir

tendre” Racine, le “grand” Car-} *
neille, ou “Fenchanteur” Shi
spear Jean Ciraudoux le +
dait p'einement

% % *%
Touis Jouvet, qui a révélé J

mie auteur dren.
tique, en montant toutes «es p

re, se demande, dans so
Cllevions d'un com dien

quoi est dit le seeds du théatre

de audoux, et 11 avoue que ce
“tlent à ln magie
Seulement — «et «

toute la différence entre le snes
de nombreux auteurs dramatiques

et celui de Giraudoux — à win

  

     

  

   
JEAN GIRAUDG, à

  
   

   

magie dramatique de bon alof ¢ ence charms d'une salle ent “re

de grande tradition, la seule qui vie pti Hsénient par la mace
soit: celle du Verbe, Au diel cantation que donne, soul, le  
sorcier qui opère par sternoman- te. On peut dile que seuls La

  
comme font los sibyiles et grands écrivains provoquent cotio

ome dit Mtabclais, udoux ase dramatique, cet émoi pro-

était un Véritable mngicies Ada! fond où l'auditoire est charmée et

  tre car il possédait cette aan fascinée à la foils par ups jar

 

 Pace particulière, ce don sacré”
de la parole qui, différenctant los
écrivains de théâtre, élève et isole,
au delà des dramaturges, l'hemme

élu et prédestiné.
+ * *

Pour tous ceux qui ont assisté
aux representations de ses veu-
vres, cela fut une révélation et
une surprise de voir ot de -entir
pour ja première fais Je public
dans un état d'attention nisée,!
constant et émue, et d'éprouver le |

  

comme de prédiection.

* B® #
Prenons un exemple: son AM-

PHITRYON 38 Le public, qui
assistalt à ectie plèce, étais tout
entler profondément aft'elal par
cette familisrité Jyrique, oi, i
l'aube des combats, “odeur du
rratant de pâté de lièvre, arrosé
de vin banc,  sintreduig entre

l'épouse en larmes el les enfance
qui sortent du Ht un par ‘rm, tan-

(Suite à la n.xe #1}

   

  

 

De quoi intéresser
tous les numismates
READING, Fe

totale de

nt. — Thos billets

   

dn banque représentant une safeur

hvres sterling et qui. à ce que Ven croît, seratent cortis

des presses de Benjamin Franklin en 1776, 1377 of 1778 ont été qreuso

au palais de justice du
pratonotaire, a (roux > les billets
recherches parmi de vieux dossices
Le joge Paut-N. Sets

 

  

com“ de

fer, À qui le

a dit qu'il les donnerait à lu soctété

 

det vise
des

Berks, C des Kelly,

pur hasard on Faisant
 

Par
duns In Cave du palais de jusiieas

précieux blllels ent été confiés,
historique du comté 
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73 Quelques faits évoqués par
#  l'incursion américaine

dans les iles Marshall
Par |

# Ê Letellior de Saint.Just

INCURSION victorieuse que viennent de faire les forces américaines

dans l'archipel des Marshall rétréait encore le cercle de défenses

que le Japon avait établi dans le Pacifique, entre les deux guerres, et

dont les îles Marshall sont l’un des principaux points d'attache. Bien

que l'on ne connaisee que des détails fragmentaires des opérations qui

ec sont poursuivies dans cette région depuis plusieurs jours, on peut sup-

poser qu'elles ont constitué une démonstration décisive de km puissance

aérienne et navale des Etats-Unis, qui n'a cesede croitre depuis deux

   
 

 

uns dans le Facfique.

 

«rups adopte la stiatesie d'offensive

 

L 8 Américains ont depuis long:

duns le Pacifique ct des opérations comme oclles qui ont ravi lar-

chipel des Gilbert & l'ennemi, il y a quelques semaines, comme le raid

qui vient de forcer l'entrée des îles Marshal], pouvaient mettre la flotte

ameiicaine en presence de ce!» du Japon, dans un cagiRement glans

te-que. Qui aurait décidé une fois pour toutes do la suprématie navale

dans le Pacifique.

 _ QOrole ne pouvnit consister à

ave > venie combattre, sur le from

pont pas reculé devant eur jeuropeen. L'Angleterre et la Fran-

caentuntité, Ils étaient prets à af y étaient fort oceupées et, dans

tronter l'ennemi et c'est le JAPON intention de la Grande-Brutagne,

qui a refusé le combat sur UNS Le rôle utile du Japon pouvait être

crande échelle, évidemment pac (de nettoyer le Pacifique de toute ‘

qu'il vstime que la défense 4 jinttuence allemande, au muy«n de

nvant-postes des archipe:s des Ge sa flotte. C'est bien ce que fit le

ert et des Marshall ne vaut PA- Japon, mais il accomplit sa besozne

Ï Es Américains, comme on

 

pour ‘ui le risque de faire décimeT d'ailié avec une conviction ct un

=i inde flotte de culiinssés. Les |'ntrain qui

Américains ne s'atrétciont pas ‘à..intontions.

cop hu nt. Aprés les Marshal: |

l'ohicetif sera prubabiement Viie de

Truk. formidable forteresse qui ost’

le pivot de toutes les défenses japo-| 3 a

Uaiscé dans L'ocfan. Le combat qui (Américains sont aujourd'hui en

ltrain de reconquerir. Lis Ausita-
M sera des plus dramati- ;

ù |liens et les Néo-Ze!andais s'empres-

‘sérvn: à leur tour de prendie leur

part des dépouikes aliemandes dans

l'occan. de sorte que le partage était

die fait à la fin de l'eté de 1914.

Les anangemrnts ultérieurs con-

de lu Société des Nations; les deux clus entre les vainqueurs ne firent

autres archipels sont ceux des Ma- que confirmer le fait accompli et

r:annes of des Caroïines. En 1883 le Japon vit sa prise de possession

à l'uconsion d'un règlement entre (confirmée par un mandat de la So-

jaissaient deviner ss

 

cr ainsi que les Japonais pri-

rent la place des Allemande

dans les Îles du Pacifique que les

se livrer

ques de toute la gl (re

ARCHIPEL dus Marshall est

l'un des trois où le Japon

pis pied. au début de la dernière

guerre et dont il devait obtenir plus

tard l'administrat.on sous mandat

 

LA PATRIE
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M. et Mme G. Pearce, de Clarkson, ont cultivé. l'année dernière, dans leur jardinet de la vicloire, une

herbe médicale très rare, le « digitalis lanata ». Cetle herbe cont:ent une dregue qui s'est révélée tres effi-

cace pourle traitement des maladies de coeur.

:
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L'armée brésilienne est

prête à entrer en lice
caries d'invitation tiendront lieu

* de 1 de nuit, valahl. . . © la:ssez-passer de nuit, valable

WASHINGTON. — Les agences signalaient récem-

|

toute ia nuit. On obtient les cartes

mentl'arrivée à Washington du Général Dutra et les im-| d'entrée en sinavans au ver du
. , . Le roupe -L'oltatorations,

portantes conférences qu'il engageait avec les autorités!gn
américaines au nom du Gouvernement Brésilien. “La parti-'

meux propagasndiste nazi! Le R.»

«1 de Marscille annonec la con-
térence du grand ami de lu Fran-
ces et ajoute. «La réun'on pouvant
se prolonger assez longtemps, lrs

 

cipation du Brésil dans la guerre, disait le Général Dutra,| La guerre des

“ne sera pas purement symbolique. Le Brésil entend parta-! EF,fs continue

ger avec ses alliés les risques etles sacrifices qu’exige la vic-
toire sur les puissances de l'Axe.””

BALTIMORE. Salon le Dr Wa.
Maclay, celèbre psychiaue

le nombre des névritiques

rd, une commis-# augmentera considérablement après

lienne arrivait MOntraient que le Brésil est prêt lin guetre à moins que les conditions

chée à à prendre sa place aux côtés des | de vie -ociale “t politiques ne soient
Nations Unies dana le grand com-'stabilisées, “La guerre vlle-mème

bat de la Liberté. pe causera pas une prande augmen-

- 7 tation dans le nombre des nevriti-
! ques”. déclare le Dr Maclay, ‘mais-

Les nuits de {les symptômes se ruvélent si les

- conditions dv vie ne sont pas silig-

Marseille santes, si la politique internatio-

jn à n’est pas fixe ct si le chonvyee

revient à l'ordre du jour”,

Le Brésil avec ses 15 millions LONDRES. — Les Marseillais

d'habitants pourrait mritre  surjsouffrent beaucoup du couvre-feu

pied une armée de près de 8 mil-let les laissez-passer de nuit sont

lions d'hommes. Je Brésil à le ser-; très recherehées. Aussi, le groupe

vice militaire obligatoire depuis | «Collaboration, (Fernand de Bri-

1912; aussi lorsqu'en août 1942 non, président d'honneur) a-til 1m chez votrs

il est entré en guerre. son armée pensé à un moyen trés astucieux || nene

  

 

Un peu plus ta
sion militaire br
cn Italie ou elle a été at
lEtat-Major allié. Et voici qu'on
apprend l'arrivée imminente en Eu-

rope d'une force wxpéditionnalhis

brésilienne qui sera vraisemblable-
ment commandée par le Général
Joao Batista Mascarenhas De Mo-
rais, qui s'était rendu, au mois de
déctmbre, en Afrique du. Nord.
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COMEDONS

  

 
 

 

   
 

la Grande-Bretagne ct l'Allemagne

concernant leurs intérèts respectifs

dans le Pacifique, les iles Marshall

passerent a VAilemagne, ainsi qu'u-

ne portion de la Nouvelle-Guinée

au nord-est, que quelques-unes des

lies -ept-ntrionales des Salomons

e qu'un autre groupe dikes, au

nord de ln Nouvsle-Guinée, qui

furent désiznées plus tard sous le

nom d'archipel de Bismark.

 

PRES ln ‘Grande Guerte. les

Marshall, comme les Marian-

nes ot les Carolines, étaient deve

nues jhponaises, Dire que le Japon

s'y vt installé en vertu d'un man-

dat de la Soriété des Nations, ce

n'est pas exprimer exactement Te

vérite, car nels peut laisser croire

que le Japon y prit pied à ln de-

marde de ia S$ DN.

tout autres, Dès le début du con

flit le Japon devint

Janin +4 de la Grands Bretagne of

déclain la guerre à l'Allemagne le

23 août 1914

MALADIF?
Essaycz le tonique à 4 ACTIONS

—pour estomac,foie, sang—

SEM ne tire, Blau, lines
rca ipat Bass
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Les faits sont

l’albhié de ja.

| OLD
  

! ciété des Nations.

LAY mépris de ce mandat les Ja-

| ponais ont fortifié militaire-

ment ces îles du Pacifique oU les

Américains les trouvent aujourd'hui

si bien tetranchés. Lorsque le Ja-

| pon. te 27 mars 1923, signifia sa sor-

tie dt la Société des Nations, celle

lei n'exigea pas qu'il remit son man-

| dot d'administration sur les iles et
notre ennemi d'aujourd'hui, allié de

1914-1518, conserva dans l'océan

| Pacifique les positions avantageu-

es qui devaient lui permettre, en

1941, de se lancer résolument à l'as

[aaut de Peart Harbor.

régulière de 120,000 hommes pou-| pour attirer le public aux conféren-
vait être renforcée par des réser-[ces du professeur Grimmi, le fa-

  

rement mir ja fipue
seria dleaus La ve

ves Instruites d'un mibion d'hom-
mes,

s + *

 

Le premier acte du président V
as. apiès la déclaration de gue.1-

à l'Allemagne et a Italie, a été
d'étendre le seqvice militaire oba-
Fatoire à tous les hommes entre
31 et 45 nne, Quelques mois plus
tard, le décret a été modifié de fa-
con à incorporer dans l'armée les
hommes entre 18 et 35 nns. Les ob-
servateurs militaires étrangers qui

ont pu assister à Ja récente me-
noeuvres de l'armée brésilienne
ont été profondément Impression-

nés par Ja préelsion et la tenue
des formations motorisées, qui dé-
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; Le Tabac 
  

IL N'EXISTE AUCUN AUTRE TABAC EXACTEMENT TEL QUE LÉ

UM
de Qualité  

219 et aneftensbie ar

 

 

 

    

         

  

     

   

@ Contrairement aux purgatifs
violents, la Limonade Riga
Purgative Supérieure agit d'une
manière facile ct douce, Elle pro-
voque la sécrétion nécessaire aux
intestins—les débarrasse des dé-
_chets quiles encombrent—stimule
doucement leur action et facilite
l'élimination. De plus elle est
agréable à boire. Fusayez vous.
même la Limonade ‘Riga
Purgati®e Supérieure. Elle
ent inoffensive. On n’en con-
tracte pas l'habitude. C’est
un mayen efficace et des
plus faciles d'aider le fonce
tionnement normal des in-

testins.
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Envoyons - leur au
ee  

     
Les Canadiens qui combaticnt ne-
tuetlement en Halie deviennent de
plus en plus familiers à des scènes
telles que cells Hlustrée ci-dessusi

ane brave viele transporte son lin-

ge sule sur sa tête.

  

Jean Giraudoux...
(Suite de lu page W)

dis que retentissent Les
prites de la guerre.”

% * ¥
Louis Jouvet raconte dans son

livre que beaucoup de gens lus ont

trom-

 

*nés depuis leur départ pour la guerre.

“aux papas absents.

“du théâtre...
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moins l’image

 

 

 

Les papasquise battent au front
désirent voir leurs enfants-bébés

 

La lecture de lettres venues dufront lointain le plu® tôt possible, les photos de leurs bébé:

où nos soldats. nos marins et nos aviateurs se dont l'âge n excède pas quatre ans.

Chaque maman devra écrire nettement les

noms et prénoms du bébé, la date et le lieu de

sa naissance, les noms et prénoms du papa

absent: indiquer, autant que possible, l'adresse
la plus récente de celui-ci à l'étranger, afin que
nous puissions lui expédier directement le
message qui lui sera si agréable.

En outre, nous publierons volontiers dans

battent vaillimment pour le salut de la patrie

canadienne. aussi bien que pour celui de la
liberté du monde, nous a permis de constater

que l'un de leurs plus douloureux regrets. c'est,

pour un grand nombre. de ne pouvoir contem-

pler au moins t'image de leurs petits enfants

Fhissés au berceau, ou même, quant à plusieurs.

aimeraient ajouter aux photos de leurs bébés. |
Imaginons quelle joie chaque papa éprouvera
lorsqu'il recevra tel envoi.

Les mamans ci-dessus désignées qui n’au-
raient pas de bonnes photographies de leurs
bébés à nous envoyer sont invitées à venir à nos

bureaux et nous verrons à faire photographier
leurs poupons. !

Songeons au bonheur que réserve à nos

courageux défenseurs la réception des portraits
de leurs enfants au berceau, et que les mamans!
se hâtent de nous accorder leur coopération en!
suivant bien nos instructions. Prière d'adresser
tout envoi à La Patrie. Département des photos.

N'est-ce pas surtout pour assurer à leur
progéniture la sécurité de l'avenir que ces bra-
ves volontaires se sont séparés de ce qu'ils ont
de plus cher au monde et sont allés ainsi
combattre l'ennemi au-delà de nos frontières ?

 

Pour adoucir la nostalgie de ces jeunes
pères de famille qui brûlent du désir de voir
pour la première fois ou de revoir en images
leurs tout jeunes enfants, la Patrie du Dimanche
publiera en rotogravure les portraits de ces
chers petits et en fera parvenir des exemplaires

A cette fin, nous avons besoin du concours

 

 

 

    

 

des mamans, que nous prions de nous envoyer, Montréal. i

|
2 !

—> — —

! pose la question gutvante: “Cr -yez- r je d'autre litre de gloire, dans ! les petits ennuis et les petites sere

vous Que Giraudoux rester l'exercice de mon métier et de m1 prises de la vle... Vous savez —:

Ce à quoi Jouvrt avoue aveir| carrière, que d'avoir joué ses oeu- | ditwlle — celui qui claque trs

répondu: “Je ne sais pay ce quel vres. celui-là me suffirait...” volets la nuit, où : e un vieux

réserve l'avenir . . . Mais poue le % ¥ ¥% monsieur à sS'axsvoir dans la tarte;

moment je sis ce qu'est et cel Ty a dans le Eracieux INTER- aux prunes posée pur negligence

que saut Jean Giraudoux . . 5e MEZZO de Glraudoux une exphea- sur une chaise...» 1 s'appelle

le als par toutes les xailes de, tion de l'ordre de l'univers, dont lai Arlhur... Asee Arthur et l'Enseur-

théâtre où jui joué les pièces de touchante simplicité rappelle tes hier on pourrait expliquer bien des

Jean Giraudoux, sulles enchantes myihes égoptions où per-ans ….

par son art . . . de dis “so rt” douce Isahw!le enselanc à ses à Giandouv. comme on sait.’

car a l'analyse vivante que faijà ne pas croire l'injust'ce de lu nm pit appaiteau à la Carrière di-

faite en le jouant des centaines ture. La puissance qui préside à plomatique mais mére au nulieu

et des centaines de fois, 11 est im- toutes les manifestations de lu na-| des souris des hautes missions ai

  

  

 
 

 
    

  
  

  
   

  

   
          

possible de (rouver, dors le métal ture, Istbelle l'appelle l'Ensemblier, lui étaent confiées. il travaillet}

pur de ses plèces, d'autre Cent Maïs il y a un second personna avee acharnemient à ses livies of a

de wuceis que celui du thine dra: malin et insisihle, pour expliqu ses p Pendant les répét:  
matique et du serbe dramatique,

de “Fimugination ot de la purute”,} -
les denx nents simples de l'art

  

PREts
 

  Grnusdoux 7? A la magie incanta-

re du verbe dramatique, EH ny nl

d'autre raison. Et Lous Jouvst"
conclut ses remaiques sur Jew
Giraudoux par ces mots: eu

m'étonterais fort =, dans une not

e vie. ou yo sernis machiniste ou
décorateur. je ne retiouvais pas.

sur la scène future, familières et

tévérées. les oeuvres que Jean
Giraudoux a produites, alors qu

seront oubliés bieés d'autres suc
dont il ne restera plus que les «le

cots pouss erent. Bi la langue de

Racine est toujours paride en Frou.
ce, dans deux cents ana on jon ;

encore le théâtre de Jean Grue
doux, C'est à son accès qu'il fait

songer pour comprendre la défini-

tion du mystère dratuatique, Eschy-

1°, Saphoele, Euripide, Shakeapesie,

Racine, Schiller. Gorthe, plus ou

moins grands, sont des poétes Ara-

matiques.  Giraudoux en est un

parmi eux, et je pense que vous ne

vous élonnerez pas de cette opunion,

car c'est moi qui l'ai joué, N'u1

  

= ++ ! 8
A quoi, donc, à lenu le succès Je

vo
m

  

 
Agréablement

de l'enchifrènement, des éternuements

et des souffrances

  

  
 

Les incommodantes toux noctur-

nes affectent fort l'organisme
C'est la toux qui s'attache: la toux qu'il est dire

cile d'enrayer: la toux accompagnée d'un chatouille

ment dans Ja gorge qui cause le malaise torturant

pour les nerfs et In gorge et vous tient éveillé la nuit.

1x Sivap de l'in de Norvège du Dr Wood aide &

soulager cette toux en apaisant les parties trritées,

en dégageant le fegme et en stimulant les organes bronehlaux, et quand

cact est accompli, In toux irritante, tacommodante peut être aoulnces

je du Dr Woods cat en vente deupis 48 ans

La marque déposée se reconnait par "3 l’,ns”,

Prix 3% la bouteille: grande boutellle de famille, environ troig fols

autant. 60e, à (nua les comptoirs de remèdes,

The T Milbuin Co, Liniited, Toivtilo, QUE

 

Le Strop de Pin de Not

 

Va-tro-nol (quelquesgouttes) danschaque
narine, il commence à vous soulager de
l'enchifrènement, des éternuements et des
souffrances du rhume de cerveau. Si le
Va-tro-nol — une médication spéciale —
est si efficace, c'est parce qu'il fait trois
choses importantes pour vous soulager de
vos malaises . . . (1) il dissipe l'enflure
des membranes . . . (2) il apaise l'irrita-
tion . . . (3) il aide à déboucher votre nez

le Va-tro-nol em

 

se déclarer.

Ë Dèsl'instant où vous mettez du Vicks

F 
 

la Patrie les notes intéressantes que les mamans*

itatniioc

IL Vous Soulagey>

Du RHUME de CER
Quelques goutles dans chaque narine. ..

Agissent rapidement, a la source-méme du mal

.. . en facilitant la respiration . , . ct le

soulagement est merveilleux! Suivez les

instructions dans le dépliant.

ATTENTION! . . . Employé dès le moindre

reniflement, ou signe précurseur de rhunie,

pêche

bien des rhumes de VICKS

— 41

de leurs petits
V0e eueA A

  

tions il s'effaçait complètement de-
vant Lois Jouvet, son metteur cn

scène...
le metteur en scène est l'animu-

teur d'une oeuvre théâtrale... —
disaît-11 — Devant lui l'auteur doit
savoir s'effacer... C'est à l'auteur
de «avoir choisie... Sages paroles,
que de nombreux auteurs trop in

bus d'eux-mêmes, devralent médi-
ter

 

 

 
——————

Réaction
LONDRES. — La scène se passe

duns un café à Paris. Un offic’er
Allemand »'approche d'une table,
o‘cupée par une dame visiblement
éviocuvrée, sabue poliment et de
mands:

 

 

 

 

 

—Puis-je accuper cette chaise,

Madame?
Pas de réponse. L'Alletnand

s'étonne, insiste. Enfin, la dame
éclate:
— Vous avez occupé tuute la

France sans demander Ia permise

sion .. Alors?

HIE
Dr J. A. LAMARRE

EU usaSE NE 04
UAV LRT JESGU'A 9 PA
SAMIDE HSQU'A €

1287 Carré PHILLIPS — LA.
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VEAU

VA-TRO-NOL
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Pommes de terre
de Grande-Bretagne

Les producteurs de l‘Est de 1 An-

Eleterre, de l'Ecose et de l'Irbercle

du Nord ont expédié plus de 30.110

tonnes de porvmes de tvrre de

mence dernléremnent sur Malte, le

Moyen Orient, l'Ouest vt Je Sud de

l'Afrique, la Rhodésie, Ultalie, la

Corse et la Sardaigne. Le colo xel

Lleweliin, ministre anglais des Vi-

vres, espère que ces stocks don 1r-

runt une production six fois pis

abondante que la semence employée

aut is dans = pt
Une des carences de notre fitieratute, ce fut lenglemps te manq:ie |

de caractère; ie. de franchise. Nos lettres se confinaient xenerale-

ment à certains sujets bien délimités oû n'entiaient que tes éléments de

Ju abiblivthèque roses rhahilies pour adultes On y faisait surtout vibrer

la corde patriotarde et l'on croyait avoir fait un ragout parfait si on

     

   
l'aromatisait -- sans se rendre compte de la profanation — de Hondieu-

i D O U L E U R S

serie, Avec ces deux elements de dense, do succes taj assure, Cott wy A KB i oo

di le simonie inconsciente. Ti suffit de ‘ir nes puêtes de la première
pre a “a SN 'Nevriti ues

epoque pour sen vendre compte.
Fo

; Tr 5 4 q

i
;

REXSI.NTLZ-VOUN

Le vocabulaire, déjà pauvre. etuit volontairement restreint. On trou-
RTRENERUES

Vuict um prompt reoside contre

 

vait à certains mots, même scientifiques, méme d'usage courant dans

d'autres pays, de l'impudeur... et l'on voilait pudiquenient sa plume. On

mettait une ardeur de janséniste ou d inquisiteur toh! je sais que l'on

a bien exagéré sur l'Inquisition | à deshabiller certains mots paufaite-

ment honnêtes. Défaut d'éducation sans doute. Pudibonderie né d'une

hantise moibide du mal. Non pas tartufcrie. mais hypertension morale

Pudihonderie qui commençait à la maison: c'était en effet le temps

wil un cnfant eût été sévèrement repi mande pour avoir appelé par leurs

noms certaines paities de l'anatomie humaine. Et pourtant, comme

aurait dit Pascal, l'homme ne peut ignorer son Corps. L'enfant devait

alors se <rvir de termes impropies et il appivnait ainsi à parler en

petit néure.

trs misérables duuleurs nosis

rhumatinmales rt wrihre

ainsi que le lambdag=: —
vi au »{ fies-

, reméde à

ae d'herbmtes, comme nets
foyeur Interne. ome be vont
et la flévre engepdrant de l'a. 146
sont (usés fu donleur doit reder.
Le soulagement prus étre senti
a se début, Vrener te

1
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Rulirrensent  

   Des soldats nazis, les mains levés, se rendent aux Alliés à Nettuno,

en Italie. La 5¢ armée alliée a remponé de grande succes, récem-

ment, sur ce front de guerre.

  
ha rina

1,206 dans l'Ontarie.

Ce mal se répandit, non seulement dans la litterature proprement

dite 1poésie, roman, etc.) mais jusque dans les journaux. Là aussi

certains mote étaient tabous. Un reporter qui rat ose écrire le mot : * = .

Cuphilis» où «viols if y à environ vingteisg uns, aurait tout siniplement Mauvaises herbes Voici pourquoi ces 2 etits

i18que.. de prendre ia porte. Pendant que tout le monde se voilait la

p

face devant le mot (syphilis), le mal, par le fait méniue de cette pudibon- I. oi de e €
4

detie, de cette ignorance voulue du fleau, faisait d'effroyables ravages. SR giaine de sumence . 4 TR

à tel point que le cleryé se fit un devoir de conscience de demasquer Fie criblce ou Ye es: comprimes Le

e pudeur et d'appeler publiquem.nt cette maladie par son nom, a grande cause de l'ecerurssem ni
‘

 

  

  

 

    
  

 

 

cette fru
; ;

ou de l'intraductoin des mauvaises

meae di haut de la chaire. Quant à l'antre mot, on le remplaçait. dans

les comptes rendus de la Cour d'assises. par des périphrases telles que heibes su a terme.

attentat criminel révoltant. ou «voies de fait criminelle, ete. Ce qui

n'empéchait pas le reporter de servir nu lecteur, à miots couverts icachez

ce sein que Jo Me FAULK voir) tout:s les phases du arth.cns proces.

Mais qui au. ait pu leur jetvr la prennière prie 7 C'etait la mode du

temps.

 

 

  

soulagent

si vite le

MALDE TÊTE!

Par ret habiliage des mots, par ce travestissement du langage, on cn

vont naturement à une crainte pusi-anime d'exprimer netl.ment sa

pensec d'Appeir les choses par leur nom. Quani on ne petit se re-ou-

dre a appu-r un chat un chat, on ne pou:ra s'habituer à appeisr un

chien un chien. Au lieu d'exprimer disectenient sa pense on lenv !

loppa de circonlacntions «1 en y me'tant de telles © strictions et adou-

cissements qu'en disait à peu pres tout excepté ce que l'un voulit dise

#2 y eut aussi d à cet etat d'e-prit que jo nanalyserai pas

aujourd'hui}. tte crainte de parler franc, 4° montier toute a pense

à ni, appauviissait, anémiait d'autant plus :a production littéraire où

jouirnatistique. Riem ne donne plus do foie ot plus de relief au style

que la vCicte titrement exprimue. La tinat.té -- la pud:bon-! sie «st

une timidité sa de compagnie ave + la si «lioe He, et la modioccite

habedos té cons Sté: es. Ce qu l'en cohol ban s'enonee Caire

ment, à dit Boil wu. Mais Gontient bien conct vois Ce que lon doit
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mi ne Conditions, les mienne
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Pourquoi l'Aspirin

agit-elle si promptement
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sus

MacTear Chan BUCbie eget de TS ana quand,pourla premièrefois, vous pren-

qui 1- comp.-mait. On reconnait anjourd'hui le droit à F4 ue are rue drez de l'Aspirin pour soulager un mal

; oa ten cv ales dan tors de joan ‘ “que r ë A “ ;

Anahi) eet ain en

oe

les dass teurs de ju ii de dae gue ta de tète. Vous constatcrez, en effet, quela APELirincommerceà

teurs (2 Chronique u:= Ont mani nANt jeates ASC UNE Beet? hese ong doul di . se désagrézer. Le mème phéno-

pue erandé, Le ehroniueus peut aborl ; des si 16 qui auts fois eus ouleur à disparu en quelques minutes. ine sé produit dans l'estomac,
secondes après son ingestion,

 ‘nde 11 peut meme au be-on, sb le suj € s'y prete

comme les opis de la bonne

tine an bas

es idéios pore

Donc, la prochaine fois que vous ferez V'Aspiria est prête à agir. Consé-
Ha A quemment. elle caime le mai de

de la migraine ou de la névralgie, ou tête avec une étonnante repidilé.

que la névrite vous fera souffrir, de-

sent etd jus Al

se servir dun langage «avoue ir, fe

mui<son. On lui técunnai. du mosent qu'il

dr Tastie! | le dot doin
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eus, © de qui se lige qu'on glisse dansla bourse où la sacoche.
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combat, à Yamiano, en Halle. de la Cie Bayer, Ltée.
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Dimanche, 6 février 1354 ———-" —1L A PATRI! E=——  

Ouverts de 10 à 6:30. samedi compris

   

TISSUS POUR

VOUS, MADAME

et pour les enfants

,. . lundi est le dernier jour de janvier . . . ce qui veut dire

que la semaine prochaine sera le début de février . . . BEAUX

Hatez-vous de faire la couture indispensable en vue de la

prochaine saison. Achetez vos tissus chez DUPUIS tan- MIROIRS

dis que l’assortimentest varié. CRISTAL CLAIR

diamètre environ 16"

 

 

 

 

CHACUN

1 49

Vous serez ravies, mw sdames, de cons-

tater combien l'apparence d'une pièce

sera Anéliorée grâce à l'installation

d'un de ces miroirs su: un pan de mur…

Ce sont aussi de tels miroirs qui se pla-

cent dans le vestibule d'entrée. dans

un passage un boudoir, une salle de

 

bains. .

ce »

Tissu Seersucker ; Diamètre: 16 pouces—
. Une cotounade populaire au fini frone* par rayulas. Blane et brun . . . .

Pour vêtements d'enfants on ‘le sport, Largeur: 31 pouces. ° dimension d'une pointe
LA VERGE .

* à l'autre: 22 pouces.

Le sheer imprimé
Pour robes lipéres Il faut acheter quelques verges de ce tissu à ULPLES — troia.bme center)

epetits motifs sur fond pâle où foncé, Langeur: 42 pouces.
LA VERGE

ys
Le “Spun” a carreaux

On s'en servita pour les jupes toujours pratiques, robes sport et

enutres vétements légers pour printemps-dté, Largeur: 38 pous
LA VF

Coton “Seersucker”
Une qualite supérieure de coton à rayures ironcée bleu, toiuge sur

efond hlane. Pour les robea sport 2 pièces. Largeur: 38 pourras.

LA VERGE

he ”"Le taffetas “Tartan
Motifs a écu-ais imitant la véri thle étoffe tarten  ,. Pour robes.

°jupes, Importation d'Angleterre. Belle qualité. Largeur: 36 pouces.

LA VERGE

fa 66 ” .
Toile “Spun” unie

Remarquable texture rappelant ba tanle rustique Nuancez. tan

carnmel, bleu poudir, rouge clair, beige, vert, Mousse, marine, Lar ®

   

GE

 

eur: 38 pouces. LA VERGE

Beau crêpe imprime 19

Exactement les Haprimea Qui se potteront au pristenips . Tex- .

ture serrée et nouvelle. , . coloris pastels où mi-foncés. Inigeur

38 pouces LA VERGE

a Très beaux imprimés 49
sur deux Usaus puintaniers. crepe fin et texture SPUN. Tons .

  

tu) QUOISe, rou air, vert irlandnis, ot, poudre, corail. fuchaia, veit

mouse, Russi blanc. Largeur. 38 pouces, LA VERGE

Pour la tenue sport
89

Texture SPUN pour lea tubes deux prêcea, robes sport Bleu .

poudre, beige, KNi4. bleu aviation, to rosé, taime et mou.

Largeur 54°.
LA VERGE

 

 
Crépe importé de New-York 95

Klezant et riche ecèpe aux imprimés ravissante pour toilettes prin-

tanieres pis PE grande denim Lament BE COUVRE-LITS TOUT EN CHENILLE
nOUE ES — deurlbme (centres

 

Une qualite de chenille dite “HERE” elle eat fine et touffue Haute

fabi ication canadienne, .

.

le fond est jaune. lea motifs en

La 66) e “5, « chenille sont bois de roac, bleu, pêche, Une belle décuia- 1495

4
tion non seulement pour le lit mais aussi pour toute Ia

‘

PS

IFCFES

chambre. Dimension pour lit double . .

ALERT DUFUES pried nt
Du Peas — deusième (sve-t'atherime)

At BEALL Ln ed he, ARMAS OU PUIS tee     
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dant avec les d.fférents services
Teroutes Hugh Rose. 201

 

M
Ont, Téléphone: ln 1016.

Etata-Uniu: THe Katz Arency, New-

York, 600, Fifth Ave
Angleterre: Cloucher

ce
Abonnement:

par € mois
$2.50 par année; $1.75

 

De tous Jes journaux français
domimicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
le ples volumineux, le plus

répandu et le plus lu.  

  

MONTREAL

 

 

€ FEVRIER 1944

 

Que de plans, que de plans!

“ ¥ 3%

Les projeuü  d'après-guerre sont

tels qu'ils menacent de faire oublier

i importance de remporter la victoi-

re le plus tôt possible.

+ * *

Les récits des misères qu'engen-

au-delà des
mers, nous font rêver de douceurs

Plus ou moins vraisemblables que

devrait nous apporter le rétablisse-

dre la guerre, surtout

ment de la paix.
= +

Sous In rubrique LA VIE EN

IMAGES, le

te de la Patrie, Jacques Gagnicr.

traite aujourd'hui aves humour de

ces mirifiques projets d'après

guerre dont se betcent tant d'imagi-

nations avides de tonissances sans

le moindre effuit.

+ + 3

L'artiste qui connait la puivaance

du dessin humoristique mis au ser-

vice du

MORES des anciens Ronuains, salt

 

mettre en lumière le ridicule dont!
se couvrent une multitude de ré

veurs avides de bonheur parfait ici:

bas et qui espérent le trouver en

travaillant moins et

plus, Moins d'effort,

fort,

en gagnunt

plus de con

rer.
* «+

La vente des léquents est prospe-

re au Mantoba comme dans les au-

tres nrov:nces du Canada. Ainsi, de

ce commerce le Gouvernement ma-

nitobain à réa isé des profits nets

de $°,731 NOV au cours de la dernière

année fiscale, soil une augmenta-

tion de $901,000 «ur ceux de l'année

précédent». On a beau préché la

tempérance cn temps de guerre, jes

1evenus accrus des pelites gens “ui

étaient forcés d'étre plus sobres «n

temps de paix, leur perméttent au-

sourd'hui de se payer le luxe de co-

pieuses libations, Et les Gouveine-

ments y tiouvent leur part d'avan-

tages pour équil.lrer leurs budgets.

—  

 

 

Politique sovietique

L'ULR.S.S. évolue |
Te

purier le Conseil

l'Union à la

renrss

solut an

mad

 

OL que vient dur

Supréme de

de

nouvel

constitution

marquent

Phustoire

une

dans

«is Russie. Mime «i Yon ne peut

vi quid agit d'un acheminement

‘és marqué vers le régime démo

vintique, H faut reconnaître, ceoper

dant, que le changement qui vient

de se produire lustre In flexibilité

du régime dictatoria! qui dirige

rue Ssinte-
. Téléphone LAn-

caster 3i2l, — FHchance correspon-

Edifice
innon, 19, ruc Melinda, Toronto,

€orporation
Ltd, 26. Craven Strret, Londres, W.

nou-cau caricat.ris-

CASTIGAT RIDENDO

voilà frur gexise. Hâtons-nous

d'en rire, de peur d'uvoir à ra pleu-

potitique

l'immense et diverse agglomération

humaine qui fume l'URSS.

L'Union soviétique se compose

présentement de seize republiques

fédérées, qui viennent de recevoir

je cadeau d'un certain degre

d'autonomie en ce qui concerne les

mesures de défense et leurs rela-

tions avec l'étranger: chacune Auru

dans ce domaine son propre com-

miseariat.

  

Il va sans dire que l'autonomie

ainsi accordée ne comporte aucu-

nement pour les républiques sovi“-

tiques le droit (conime le possèdent

jes dominions britanniques) d'agir

inaépendamment de l'autorité cen-

trale de Moscou e encore moirs

le droit de sécession, minis il n'en

demeure pas moins que les amen-

dements qui viennent d'être appor-

tés à le constitution centraliss-

trice de 1936 constituent une dé

monstration de l‘unité politique et

spivituelle de l'URSS: un Eia:

affaibli par les dissensions nè pour-

tait se permettre cette attitude gé

néreuse a l'égard des groupements

ethniques et politiques qui le cons

tituent.

Il n'y a pas moins de cent quatre-

vingta nationalités

sein de l'Union soviétique et

elles ont toujours joul, depuis lc

début, de la plus complète hberté

en ce qui conrèrne la conservation

de leurs langues et de leurs tradi-

tions respectives; l'unité politique

de ja nation s’est faite, ‘ourrait-on

dire, non pas en dépit

diversiié ethnographique mais à la

faveur du respect de rette diver-

sité, à laquelle la nouvelle consti-

tution accorde des libertés encore

plus grandes.

Aux yeux du monde démocra-

tique occidental ce qui se produit

aujourd'hui en Russie ne saurai’

apparaître autrement que comme

une démonstration impressionnan-

te de maturité politique et un”

évolution vers l'humanisme iel gue

nous le concevons.

de certe

———g>
  =——-
La session fédérale

| Vaste programme
 

Le sailement fédéral, 4ul

de se vu présenter,

dans la déciaraUOon ministérielle

lue par le vice-rot, un programme

législatif de grande envetgure, qui

promet une session à la fois animée

et fruccueuse. Immédiatement

aprés, les discours dos chefs des

paitis d'opposition et l'exposé du

premier - ministre, M. Mackenzie

King, ant donné à ce débu® de ses

sion ton agressif qui est pro

metteur de débats intéressants pour

l'avenir.

 

rey

ur

annonce une politique de sécurité

sociale de grande envergure, basce

sur la prospérité économique, seul

fondesnen: sûr de loutes les initia-

tives qui visent au bien-être hu

main. La législation socinle annon-

cée aura sans doule retenu en;

premier Heu attention du publi:

à cause de sa’ nouveauté ot de au

diversité, mais l'énumération qui

en est faite n'est pas plus impo.

tonte que Vpvnoué da prinsines que

fait le gouvernement en ce qui

la guerre.

Cette prospérité dépendra de

¢ de nos échanges rommer-

trunger, de la ere

ron de marchés d'exports

tion pour l'érnuiement de la pro

duction canadienne, Cette netivit-

des éehanres avec l'étranger dé

pendia à son tour de la Mahila

tion de la situation internationale

   

 

  
jaux avec

  vastes 

différentes au

vient

concerne le maintien de la prospe-

cé économique du Canada après

rprès in guerre et de la nature des}

--LA PATRI
relations que le

à l'étranger.

C'est ainsi qu'apjsrait le lien qui

reMe la politique économique ef

sociale intérieure du Canada avec

sa politique étrangère dans l'ave-

nir et avec 8a politique de guerre

dans le présent.

gouvernement

Canadu se créera

 

montre eluirrment

cette étroite relation.

La politique de guerre

vernement, exposée au
discours du trône, se résume 8

maintenir l'effort actuel de la

nation. Il ne saurait s'agir d'auz-

menter ou d'intensifier vet effort,

qui a déjà atteint son maximum

duns tous les domaines, mais de le

soutenir, à la fois pour continuer

l'aide que nous donnons à noe

alllés et pour assurer le maintien

de l'emploiement à son dezré ac-

tuel.

Le discours inaugural de M

Mackenzie King a mis fin aux

spéculations qui se multipliatent

sur la perspective d'élections féde-

rdles prochaines. Le gouvernement

a l'intention de suivre le cours d-

son exiatence normale et cette dé-

cision correspond au sentiment po-

pulaire, qui ne désite pas, en temps

d: guerre. des élections prématu-

ées ou hatives pour le plaisir de

la chose. i'n gouvernement comme

celui de M. Mackenzie King, qui a

Sté éju en temps de guerre, avec

un mandat précis, n'a point à s’ex-

du gou-

début du

 

de cou erver le pouvuir jus

qu'à la fin de son terme consti-

tutionnel.

Le pypremier-ministre a répordu

dans le sens que l'on pi

discours suggestif de Lord Halifax.

M. King, en quelques phrases me-

surées, a éclairci l'atmosphère et

rassuré ceux qui avaient pu crain-

dre de voir le Canada s'engage!

dans la voie indiquée par l'ambas-,

sadeur de Grande-Bretagne. Notre

pays demeure attaché au common-

walth britannique et n'exclut pus

la conclusion, entre les dominions.

d'arrangements particuliers d'ordre

économique ou politique, dans is

mesure où ces accords feront notre

affaire roais, précise M. King, lurs-

s'avit de problèmes qui neu-

eyaît au

 

qu'il

 guerte

prospérité ou ie

mique, le Canada doit éviter l'ex-

clusivisme dana ses intentions «!

dans le choix de ses partenaire-

nière du présent parlement. la se

alon qui commence offiira au pu

pleine fonction.

E. LETELLIER de SAINT-JUST

es

  

=
La semaine catholique |

Le progiamme du gouvernement tt |:

Les Saints du Mont Cassin

nous offre parfois des sujets qui =

[rapporte nt à la plus brûlante actun-

“lité, C'‘>at ainsi que nous

ja loccas.un de la fite de

Scholastique, 10 février.

d'un endroit dont il est question

depuis plusieurs seinaines dans I

dépéches de guerre. I} s'agit du

mont Cassin sur lequel) s'élève, com

me une citadeile.

plus célèbre des monasteres bène

dictine, près de Ca-sino, à peu pis

à mi chemin entre Naples et Rom

où les troupes britanniques,

tumbago
mayerotet douleurs

prTHOMAS

voyons

saints

ia mention |

le premier et le ameri

 

    

 

  
   
 

La déclaration du!

{ vent mettre en jeu la paix ou ls!

dont peuvent dépendre le

marasme écom-,

Qu'elle doive vu non être le dere

blic. dans son rôle d'obsetvateu …

un spectacle fort intérussant de

l'appareil politique canadien €.

— nm!

La lecture de la Vie des Saints,

  

 

caines «ot cansdiennes cumbaltent

si courageusement dans leur pour

jure vers Rome.

Sainte Scholestique était la soeur

jumelle de saint Benoît, qui fonda

en 528, sur les ruines d'un temple

| 4" Apollon, un monastère d'où l’or-

Hénédietin A essaimé depui-

dans le monde entier. Cmonasté-

ve fut maintes fois ravagé par les

env curs, Lombards, Sarrasins

et autres, «t aussi par des tremble

ments de terre, mais il s'est tou

jours relevé de ses ruines et il sub

sisté encore, à moins que les nou-

veaux Harbares du siècle présent

ne l'aient récemment détruit dans

leur fuite.

Méprisant les attraits que lui of-

fraient la beauté et la richesse.

Scholastique se consacra à Dieu.

Eile suivit Benoit dans la solitude

et, se rendant au mont Cassin afin

de profiter de ses leçons et de ses

expériencee, elle fonde à Piomba-

nois, à cinq milles du monastère de

æon frère, un cloitre soumis à la

règle bénédictine.

Seint Benoit ne consentait à voir

sa socur qu'une fois par an. Tous

deux sortaient alors de leur cluitre

et se rejoignaient danse une chau-

mière sur le flane de la montagne.

C'est le 9 février 543 qu'eut Meu

leur suprême entretien... Les deux

saints s'étaient rencontrée comme

de coutume, s'entretenant de la vie

céleste, et la nuit arriva sans qu'ils

s'en aperçussent. Sainte Scholast!-

que demanda à son frère de conti

jusqu'à l'aurore ce pieux en-

refuse, ne

dre

 

nuer

tretien, mais ce dernier nuit hors de son monastère, et à

‘violer ainsi la règle si sévère qu'il

imposait & ses disciples. La sainte

se mit alors en prière et nussitôt

ane tempéte s'éleva qui obligen

saint Benoit à prolonger ju a

l'aurore son séjour auprès de no

soeur.
Sainte Scholastique mourut trois

jours après et son corps fui dépo-

sé dans le tombeau que son frère

avait préparé pour lui-même. Tous

deux 1cposent dans le même lom-

(eau, unis dans la mort comme

teurs Ames l'avaient été dans Ia vie

| ————
 

Ephémérides historiques

! |Mort de Lambert Closse |
LE # Fe Vv itei

| 1662. Lambert Closwe est
noble tinnce den hérox modestes qui

firent
Later premiers ours de le metiope

dex prodiges sans wombs

 

canadienne.

Anué à
ville madsment-

fous

Ville-Marre en 1647, la

fur
mes à

spurge plu
Css von suny-frant
té <aromcage. À ta fous instruit

ct hatile

vertes

tuiens, ven des premier

qu'il rerlit à le poiane-
d'hommes du fuit, fut de four ensei-
names à fre ste rtd ves gual

Maintes fous ce fut pour lc salt
{de tous

Prue gems a foe al oat sap

  

AIE-
' MON DOS!
i La raideur, la douleur

dane le doe peuvent
être causées par la
paresse des reins. Les Coin nis
aident les reins à travailler pless
temps! Argent remboursé si vous

n'êtes pas satisfait.
| Formet régulier, 40 Pilules
Gros format, 80 Pilules
Aux freus. Unie
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pouvant se résoudre à passer la

de ta’

Dimanche, 6 février 1944
avec vingl hommes dont les Iro-

quois lui tuent quatre,

mande à sun leur. A la premié

saine, vire cnuemie tombent
Iroquois sont interdéis, A une se-

conde mulve, seice autres tombent

Cloase com-

 

Tre

encore : les ennemis aurvivants se

sauvent. En 1651, Closse n'a que

seize hommes pour faire face à ton

savages. Il attaque et les ennemts

prennent la pate. En tase, le 14

octubre, les chions lui annoncent de

nouveut la présence de 200 Iru-

quois, Se portant à leur rencontre

avec #4 braves, il est cerné dans

tine cabane dont Baston s'échapye

pour chercher de l'aide. Dix hom-

mes ariivent direc un canon, L'en-

nemi se retire, emportant £9 morst

et 50 blessés.

Le 6 février 1662, Lambert Closse

ae porte une derntire fois au-devant

de l'ennemi. Mais sun pistolet

rate et il est frappé à mort. Vile-

Marie le plewra de longs jours,

1865. — Sir John-A. Macdonald,

dans un discours resté historique,

demande la ratification des “Réso-

lutions” votées pur les patriotes du

Québec, en vetohre précédent,

Eugène STUCKER

La pensée de Salazar

Le famiile. — La famille est in

plug pure source des facteurs mn-

raux de la production, (Salnzar)

 

ECOUTEZ
chaque semaine

sur un réseau de postes

RADIOPHONIQUES

Les commentaires de M.

Louis-D. DURAND C.R.
des Trois-Rs.cres, sur le program-
me de rénovat.on économique et

 

sociale précorisé par

 

L'HON. JOHN

BRACKEN
LE CHEF NATIONAL

du nouveau marti

Progressiste Conservateur
 

Dimanche, midi et 45
CKAC — Montreal

CHNC New-Carlisie
Th 30 p.m,

MARDI CHRC, Quebec
7h15 pm.

MERCREDI CHLN Trois-Rivières
h. p.m.

MUDI CHLT Sherbrooke
Th 15pm.

VENDRED!CBJ, Chicoutimb
9h. 45 p.m.

SAMEDI CJBR Rimouski
8h 15 pm.

LUNDI,

 

  

L'Organisation du parti
Progressiste Conservateur
MONTREAL QUEBEC
266, St-jacques 9S, St-Pierre   
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LE QUEBEC PRODUIT POUR LA VICTOIRE

Le Québec peut bien être
fier de son formidable effort
de guerre. Des quantités
toujours croissantes de ma-
sériel sortent chaque jour de
ses mombreuses usines de
guerre.

Tout truvaslienr, de la

mine ¢f de l'usine, des
champs et des bureaux, s'est
engagé non seulement à trs
vatller assidiment mais
aussi à acheter des obliges
tions de la victoire, afindai-
der à payer les choses dont
wos combattants ont besoin.

Hull . . . produit pour la GUERRE! Hull, qui
| est la troisième des plus grandes villes de la 

province de Québec, avait la réputation d'être,
en temps de paix, la ville industrielle ‘où les
pelites industries deviennent des institutions de
renommée mondiale”’. Aujourd'hui, les produits
agricoles et industriels de Hull se trouvent dans
toutes les parties du monde, mais ce sont main-

| tenant des produits de guerre . . . sabots pour

 

 
chenilles de tanks . . . pièces coulées pour la

1 marine . . . uniformes, chaussettes, chemises,
gants . . . viandes, fruits, légumes . . . boîtes à
munitions . . . produits de ciment . . . et des
centaines d'autres articles essentiels—produits
à Hull—-pour aider à équiper, vêtir et nourrir
ceux qui se battent pour nous.

Hull—produisant pour la querre—paye sa
part! Les citoyens de Huil ne se contentent pas
de battre leurs records de production . . . ils
paient bien volontiers leur part du coût de la
guerre. Hull s'est distinguée dans le domaine de
l'épargne de guerre. Sa contribution au dernier

HULL — FAIT SA PART!
emprunt de la victoire a atteint le magnifique
total de $2,141,900.00.

Oui, Hull fait une grande contribution à la
victoire . . . ainsi qu'à la paix qui suivra. Ses
neuf églises de différents culte . . . ses vingt-deux
maisons d'éducution . . . ses nombreux clubs
d'affaires, religieux et fraternels . . . favorisent

 
le genre d'entente, de coopération et d'unité qui ! '
est à la base de cette “bonne volonté’ vers
laquelle tend toute l'humanité civilisée.

Lorsque Hull, ainsi nommée en l'honneur de la
ville natale de son fondateur, fut ravagée par le
grand incendie de 1900 . . . Hull, en Angleterre,
fut un de ses plus sympathiques bienfaiteurs.
En 1941, alors que Hull, en Angleterre, fut
victime de raids incendiaires . . . Hull, Québec,
sut noblement payer de retour la sympathie et
l'assistance qu'elle en avait reçues. Tels sont
les liens qui unissent les citoyens de Hull dans
leur effort résolu pour hâter la fin victorieuse du
conflit et redonner à tout pays les bienfaits de
la paix.

Ces lignes sont publiées afin que les voisins soient au
courant de leurs contributions respectives à notre commun effort de guerre

2

O/tec/ds BREWING COMPANY LIMITED
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    C'est trop beau. Ça me pourra pas derer. Il n'y a plus de neige rue
Sainte-Catherine et dans quelques autres rues. Les trottoirs sont sec
et l'on y marche allègrement, d'un pas léger. On retrouve avec plaisir
bes tons gris du pavé. Sur les toits, encore quelques pâtés de neige, mais
de la rue on ne les voit pas. La tempéraiure est douce. Un soleil, qui

semble avoir une coquetterie de printemps, vient timidement baiser la
chaussée, On balaye la poussière des trottoirs, comme en été. La tlânerie

reprend sentinelle au coin des rves. L'hiver qui a commencé en lion

s’est fait presque mouton en cette fin janvier. Mais d'un soubresaut,il

peat reprendre sa première forme, plus rugissant que jamais. Entre ces

lignes et vos yeux, comme dirait Ernest Hello, il y aura peut-eire de

hurlantes tourmentes qui reblanchiront le trottoir, la chaussée et les

capotes des autos. Et les pentes du mont Royal retrouveront leurs skieurs.
rm ——
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E-perons que
d'entrer dans l'annee 4841,

Ville française. |eatendrier chinois.
- Jeeta ne vous jettera pas dans leo ite,

avest tout une onfucianisme On nous préd.t
Jun print mpa hätif. Oui, où, Av ©

une feuiile hiative des impots... Les

Lattentats contine nt au meme vib!
“ne. On trosve inco.e de quansie
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HENRI DUFRESNE

Mont:.ai etant
ville française, Me Conv. Rood

pas que son «entre CIVAquE. en pois
te au moirs les p:incipiux © ar'acts

res? Comim-nt ce ceniie pour

it être rep” -<ntetif de la deu

plus grande ville française du n

de s'il est situe dans un quarter

habilé presque en totalile par une

population anglaise ou meteque

On y resp tam sans deute les

droit: du franç 5 la manière de
la gare centrale où l'on ne voit au
frontispice qu
«Canadian Natio

frangus est re'ésué à Finténear
Montreal, ville fran aise 7? Oui, di-

went les brochures totltistiques. On

s'y prend bien mal cn tout cas pour
provoquer la curios.té du voyageur.

Et le tuuri-té, qui trouvera tout

dans le ventte de ia ras Ve Gare

retournera chez ‘ui sans avoir vu le

visage français de la deuxième plus

sande vile franca edu monte
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D 'umr dans une valse semble faire l'affaire de la potte Saly

Bucknell, âvée de t6 mois bien que cetie dernière préfère sans

aucun deute se iepiser dans un jh ptit ht, Mall uceusesnert, vu

la pénurie de loyem.nts duns le zrand M:ntz/al, il n'existe pur de
place pu. placer ce lit dns l'unque chaml re qu'eccupent ses pa-

vents, oft: Bu tndl

En marge du décès de
A. fie Cliateaubriant

LONDRES.— Radio Paris annonçait, récemment, la
mort d'Alphonse de Chateaubriant, directeur de «La
Gerbe , Je grand hebdomz--ive de la collabcration.
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Obiets d’art
très prisés

NEWYORK, — Un petit 1x
bleau représentant une scene Juke

tofile près de Mont de Marsan cn
France, acuvre de Corot, s'ust ven
du 58.200 aux enchères des Parke-
Bernet Galleries, au numéro 30 est
de a bier Cette peinture faisait
partie d'une collection d'ehjets
d'art de la succession Robert FE.
Nowlin. de New-S ork,

Un piano a queue Louis XV Ju

; monté sur pieds er icon
ir doré, fabriqué pr Evrard, à bu

: et une supère George IL en
gent ciselé, de Paul Femere

adres, ze sent vendus $1000 cho

cun.
Parme les autres objets d'urt +

j dus aux enchères et qui ont raje

3.817, sieusstons des

porcelsine pate
| pâté pur Rulon (SGN), des t
ttes de Bruvolex, un tapis

{de 16 pleds 9 pouces par LA 1
putices,
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Après l'occupation de Paris, Al
phionse de Chateanbriant fonda

l'hebdomadaire ~ la Gerte —les-

primé ru se Golhard, sur des

presses de lancien € andide

 
   

 

*

Troe Jouve apres Cannon ede qe, . ;

a nest dde Canto nha, da tae BOB pois tebe con Choong

 

Eracieuses lésions du pois «
 

 
 

| pourques ne pas oes per SIHOIL®
YEUX VERRES pre Mes et secloties fit ce gas gu

EXAMINES AJUSTES [iL titan. NS: ten bon 10 apy
ron tot fit a

 

BRUNO QUES4EL TOIL ue ed Te qu de

 

th hteu ©  be qaetidiesae Fa

 

  1011 morte cetore

   

 

Tent ale "wi

(CHELSIE foam be at
fours à n ;

tea VORB at ‘ AUX nd sen
MAL TedMoane boda pra,

7

Est-ce là VOTRE

 

ous pourriez vous

habiller avec tout

autant de chic si

ce n'était

du  
ntsis j'utet pour dissiniules ses dise

problème? SL out,
SIROnade

 

fuite dispocaîlre les

   hi sont d'or ae ent ae el loeall com
sade nt, de loses applieations de

Ue extetio uae at,

Me hire Boeette te   
Toa pe rashs en Oadsr ton6

 

 

! sIHOIT 61 CANONS 189
1 no EN, Be Dy Mind er, GatLH ha
1
i ‘

1 . .
;. . Lee

   



 

  Dimanche, 6 février 1944 _ - LA PATR]}E—— = 47

. nions ant changé.
gn été, y conduit beancoup de chax-lannées, les Laurentides tentant, et

seurs de p'aisie. Quand les Pxi-jix Pacifique» poussant. le ski a R E i N S
Le succes esf ane source de ; Ise ine: |Le ueces estune source de bonheur. Hantise humaine: Fences de Ia guerre me «3 oppo

|

aegis ina popularité incroyalre

faire de la vitesse. Le Canada on ski. Le sport du sent pas, c'est it peine wl les COM- [1] à recruté des adeptes dans tou-

[ io : . : nt de tran rt sont capa- Tete N

ski donne la joie. procure de la santé, est une industrie

|;

PRESi PA" |tes les classes de la société. De trop
i me bles de suffire à la tâche, Se sou- Giang disgracieux et dangereux

profitable. - Notre métropole néglige celle manne. vient-on comment Ia dernis qu'on Je disait, il est devenu

—-—————— ame
de Ine de Paques à laissé “port idéal pour les affamés de lu

Teste «0 photos par Eugène
panne dans la nelge, deux fours |

her dure $ plus de (0,000 skieurs?!
Duns fe “Course vu Mende i lnguebie prennent part teas tev Bans la plaine Mont

humssins, nu voll on ees ue suite lninterrunpue de succes, de collins montére es foutent!-

triontphes, de sath ms des hesoins, des désirs et des fantabsles? Lont tons les dimanches de dears,

P On «0 heureux quard on peut ne satisfaire, quand en put réussir, Dans la réclon d'Ottawa fes an

quand on peut se contenter, de la cxpttate pnvahissent ia

 

 

à peine si on conntu:xsuit le ski. On beuuté, de In ace et de la santé
entretenit même de nombreux pré- Tout le monde le pratique pour y

2600 pieds, altire également une jjngés contre ce sport; il airive sl’ 1rouver un exercire complet et pr

foule nombreuse “vers les aua-|souvent de culomnier les inconnus. | (Bulte à la page 58)
nes, tel quil convient d'ailicuts |On je constdérail en UL cas Com-
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avis le jo seul pi he PA Tours Tis ot La plupart de ceux qui nous
  demandent de vérifier leurs

téléphones ont tout simplement

oublié d'appliquer ce principe
élémentaire.

Evitez à nos techniciens ces
vérifications inntiles, ot Faites
en sorte que chacun puisse vous
entendre clairement. Rappelez-
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 Jours le premive pus qui coûte,   
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Les ua

sante à l'heure des r° 

velour:

 
ceptions. 1 est <mplement drapé «t «e pce sur

le sommet de la coiffure relesée.
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ana un cuz paticulion a Vie

Trés chic avec une toiletie de
= nor,
 

Bijoux de fantaisie
fabriqués

Ta mode ost à la fantaisie
fause des restrictions de guerre, il
3 a beaucoup moins de métal pour
fi des genllis colifichets qui com-

plétent nos toilettes, ausst a-
soin le problème en mettant en

sogue les bracel«ts, les colliers et

les bouvles d'arellles faites de co-
quillages, de rondelles de bois, de
perles entities à la mudson, ete.
Cela deman le pen de travail, «im-
plement de ia patience.
maison où ja
ranger les projets de sortie, ren
Bot plus tactie à l'éfégante « de
faire de jolis bijoux, On peut fari-

lement converser en confretionnant
ses fantaiste Aves up peu d'a-

Jresse of d'Inagtaation, vous pour

tez étonner vos amies et agrémen-
ter votre élégance d'une note per-
sonnelle et imnrévue.

BIJOUX ORIGINAUN

Des L,oux7 A.ons done. deze

vous: pour les faire, il faut ue ior

ds ugent. des pierces po -

 

  

 

   
 

 

 

   

 

 

    

si une expsrience jongue «: t-

fle de l'art de la ciselure!

+ +

Non, rien de foat cela, car les his

que nous vons enguttons af.

+ scront faitaaves dea oon’

ou q'utôt avec ‘tout ce qui vous

poissera par la tête”,

  

 

* % ¥
Viel quelques exempies pour co

fi onner dig eel ers et des br:

 

let

COLLIER DE NOUILLETTES

Aber ches Fépis hu. Achetez dee

nouiflettes frlsées et nousz-les avec

un fii de chanvre ou de iin à équ'e

distance les unes des autres, en

nt soin de labser entre chacune

wa un interstice suffisant pour

qu'ine fois le coder posé sur vos

épaules, les noulllettes se placent a

plat sur votre cou
* x ¥

En Intercalant une noudllette

peinte en jaune, une nouiltette pin:

te an bien et pailletée d'or, Vetfot

sera dea plus décoratifs.

PARUREF DALLUMETTES

jumettes pas trop
px nprig ave 0en

 

  

 

  1 enez dea
to es, Ent

. 16 phosphore et interen'ez en
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on ré:

maison
ie et

votre

à la
ee} she d'e €: une ‘er

deux pr ‘es. Coinrez selon
   

 

{ “RIVIERE” \UX ARETES |

Achetez deux belles soles, Man-
Bez-les en ayant sein de conserser

prériensement les arêtes et les
queues, que vous nettolcrez ave
soin et que vous monterez, sur un |

fl de lin,
Le motif du centre, confectionné

uvre les deux queues. doit
peint en vert, tandi- que les arêtes
seront recouverts de vernis,

BRACHIETS AUX ANNEAUX

Prrnez des anneaux de r.dens et

  

  

 

  

 

“les tr ws de ve ve banc dune

rennet e moat. mun bre. Lez
WE annerux

 

  
les houtens entre,

ancre qu'à Vin eur de
un bouton vienne

‘aux. de

| ‘heque annex
LAER aster

 

 

INITIALES

| Découpez deux carrés de feutre.
Uessinez dessus vos lettres Inlthates

à a craie, et sur le (racé conser des

petits boutons de votre choix.
| Vous le voyez, deux qualités nétales
ont requises pour réussie ces bd

feux fantilde Ces deux qualités:
utmer bricoler et avoir des idées,
toutes les femmes les possèdent,
ot, nous sommes persuadé qu'avec

4 (re ‘-,arination, vous n'aurez su-

Jeane peine à trouver mile autres

sortes de bijoux à réaliser avec des

riens”.
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POILS FOLLETS
SUPPRIMES

Cite? Yous

INSTANTANEMENT
Grace
ai PELEX

Ragide - Certaire - Efficace
Sant douleur

Prétérée dors 125
hépitaux of institutions

TRAITEMENT COMPLET . . . 7S+
(Frais de poste 104 en plus)

Peur renseignements et commandest

LABORATOIRES COQUETTE
a) ‘ wow IEW

ES

‘cou de cygne
{ me tami er

! gui

à mille petites misères.

EE

 

bon astringent

thé noir, à

  

nr porte prématurément

Lai Fépon:t +

Prise
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au de tics come
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eoriain que

f
«te

vous d'air notePour avoir un Ai
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de auelc'es boutaill

RIEN A DEDOURSER

   

    

au travers Ho,

 

ltusu ost tout à fall prope bu + Newomsne do venir aps lii sw & do

Cest vous ne l’ignorez pas, mes vozce oh; ogre fois que vone ome FPE ;

chèves lectrices, La partie du COPS {aves dares une men 0 de savon

qui vieillit le plus vite, Cest austen ni rend te linge Plane

 

celle à laquelle on ne
9e qu'on s'aperçoit qu'eble a

rement négligée, el c'est

ment i cot endroit fa peau eo
trarde, sujette aux icles, su hate,

ne que |
 

    

  
 

LE ES
A: point de vu: esthetique un

cou ben fait doit être rend, bien
lé ni : © de homeless de

n° vide.

Votre sourire

peut être plus

  

  
Disons eA prassient, qu'un cou trog

gros peut être pussible d'un traîle
rent médical of con dévetonpement
anoëmal est provnqué par une 1

gérat.on de la glande thyroid 3

qui de mime, un cout decharne, she.

ge d'un amaigrissement constant,

ost su ible d'évell'er l'attention

du med 1.

  

 

si dès oujourd'hui, vs |, VOUS avez recouà la poudre du Dr LYON, de la poudreet l'eau —pas d'autre chose!
hi

    

    

  

 

  

          
COU VIEILLE !

‘est bélus tne Infortune cou
laste précsument parce qu'un a

 

trot ¢ par Je mépris des muscle:

“ats ssent, tune chair qui de

Pour revigorer celle
faucra User de temps en temps d'un

Deux fois par se
ti ne, avec uno “te batte spe
cole en fera pénétrer par tapote-

*s successifs dans l'énid.rime,
te ce mélange: alcout à 47
50 ginmnies: menthol pul-

1 gramme (à étendre d'un

d'euu si la peau ‘st top sen-
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De solutions de forte Infusion de I DENTS ne brillent de tout leur v ritableéclat que si elles sont vraiment

applications d'hnite propres. Ce n'est jus compliqué, et plusieurs des plus jedies femmes du

d'atrandes anérs biédes, eau dis- puedesavent maintenant comment s'y peendre. Rien ne nettoie la

tillée d'amandes amires plos efficacement que de fa poutre et de Ucau— et la powdee Lyon offre un

+ % # a « wlditionnel—sa formule à été drev:ée pac un dentiste dist !

T1 est bon d'altétner ausst le Sanatarder, essayez la poudre Lyon sur une hro-se buy

cos. 8 d'vuu chaude avec iva Staterez que votre sourire peut us radiens qu'il nel’est déjà. La poudre

pres-es d'eau froide, si Fur na dentifrice du Ur Lyon ne re compose que de praudre— elle nettoie intégrale-

18 la gorge nsitie, et de s'hati- ment et ne ro fore e ni acides ui pierre ponce (rien qui puisse alimer la
a surveiller son port de tête dentine), .

B.'n souvent le cou ne se ride et. Néanmoins, désle premier brossage, les dents ternes eer

ahce que parce a t brillantes, Autre av antage. la poudre du De
ehir 6n avant sans ÿ pren- 3 momique, À égalité de pr iv, elle dure deux

, SY PION fois plus longtemps qu'une pâte dentifrice.lois plus longtemps qu'une j n
It n'y a pas de poudre dentifrice plus populaire au

Canada. Pas de tube side à troquer,
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NETTOYAGE A SEC

Cot ties pratiqué dé nus jour

de donner uy coup de n aa la

ny on qui nttv.® ordinaire

VOS 41501 41-21 de aire un pea
;

  

   

  

  

deu t'Oyaze Youe-iné ae de tenpe

M temps.  Touiviofs la pupart

des cumin on trouvnt qu.
Ur tant +. PT deu up de

 

lemandent #4
du même n°
Othemts 60

 

 

Préféré pour son

Bon Gout NATUREL

E Cacao Baker a le bon goût choco-
laté du vrai cacao. Les mamans

apprécient la valeur nutritive que le
Cacao Baker ajoute aux repas de famille
——la saveur exquise qu'il donne à
toutes sortes de gâteaux!

La qualité supérieure du Cacao Baker est le fruit
de 175 années d'expérience dans la fabrication de

meilleur cacao. Il donne une satisfaction invariable

parce qu'il ne varie jamais. .

Pour en faire ressortir toute la force ct la saveur,

préparez le Cacao Baker suivant les instructions

données sur la boîte. La grosse hoite d'une livre fait

jusqu'à 9) tasses. Demanuez le Cacao Baker a votre

épicier et voyez par vous-même pourquoi il est si

recherché depuis des générations.

 

lun

CACAO BAKER
JN

|

SSpe,

 

 
 

Unt Produit de Genaral Toads  
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QUALITE DOLTLUSE

la: bridge joué dans les tournois
wi dans les rencontres d'équipes
de qu Joueurs n'est pus toujours

parfait. La donne d'aujourd'hui qui

fut jouée entre deux equipes de

quatre Joueurs cn cf la preuve,

Donneur: Sud.
l’eérsonne vulnérable.

P NORD
& A 10642

 

 
R452

æ..2 |

ourst BST |
avo anDS

1V 7652 ADlv4ss

NT wes
& Vo & #5"

sue
ADS
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A DNV VY
& AK DA

A Le premire table. Sud ouv:

Cor Lurie at Nord répondit 1: .

pa, Sud aanenga en uite ses ear

“aux, contrat que Nord ports

tits, pus Soul à nds 2 sr

aut, custrat au 161 le coup à
   

 

Quest entatna d'un coeur ot}

Yi t de l'as pour renvoyer le quat.

€ one
4 n'osa pas

la conteur, car il craig

que de srant avait dame

14 conteur, Sud fit dix levces que

chuter de tabs

ire table Sod joua le or

vaux, [1 fut cont: et er

squat
heat   
   
  

  

 

tit six.

Con La PREP NES 20 one
. . seat et M

3 fins er, muts-

Il n’y a de plus
forte garantie

de qualité, de style |
et de valeur pour \

les vêtements |
“Coupe Tailleur” ma
que l'étiquette | - CONTES

donner votre commande

LA TÊTE CHAUDE § Emme
DEBEBE

|

TIP TOP TAILORS / 4 Troi
EST UN SIGNE DE DANGER reed
QUAND worre bo a la tête chaude, vous

ns Fone eeNefe 4 3 | CREATION INDIVIDUELLE
fer cries ésulcais aie rem(Ao aD'APRES VOS PROPRFS MESURESvait lea jouceet lecraina al chaudes oue

   
, From Que te

1 GN one

         tory pou rete
 
 

 

 

  

  

 

Je lui donnas une Tatirtre Hahy'e
et après poux of il lait mieux.”
‘rates Carroll de Midland, dit
terie fraft sl févreuse que j'eus

téciiement peut. Je pensal alors aux Tatletrre
Bali‘ Ow, je iui endonnai trois toutes tre LE
deux heurenet le noîe méme elle était debou Æ MAGASES RME à RC

reOur pont gathes, N FE Al H PM LE MERCED]
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bo bmnLLL 310, rue Ste-Catherine E. - - PL 9552
 

 

E«rlement bonnes dann tes can de fièvre de
slentlrion, diatriiée, dérangements d'estomac,
rhume et nutren petlles maladies infantiles.
Avhetez-en une halte aujourd'hui; Ja maladie
Eranpe el souvent dans la nait, 75 conte. Vous
sercz rembourtée si vous 2 pas satistaite.

  892, rue Ste-Catherine O. - - LA. 9986
266, RUE ST-JEAN, VILLE DE QUEBEC

   

 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”
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. - . we — - nent mal et ne pré © at-:in.indre prétexte, pour we réaliser

Une cuisine |
tention © .n tante, revendiqu conm-'entièérement duns te jeu mazique

|
me un droit. don cavaleades d'idées saugrenues,

d'une partaite

propreté

Les caractéristiques de Lu cubsiue

moderns sont l'ordre ot ta propreté.

Mais sil est aisé d'installer une cui-

sine propre et coquette, il est sou-

vent plus difficile de la maintenir

dans cet état, car l'usage quotidien

des ustensiles de ménage, le propa-

ration des repos ne vont pau mans

petits accidents, sans taches, sans

nouillures des pcintures et des meu-

dies, M est donc recommandé de

faire, dans la cuisine, un large em

Plol du linoléum, très résistant, et

d'un entretien facile, IL existe des

Unes de teintes vives et gules, lé

gèrement chinés. Leur entretien est

facile et il suffit de les nettoyer noi-

gneusement puis de les cirer aver

une encaustique claire, pour qu'ils

demeurent longtemps en bon état.
< + +

Où mettre du linoleum dans le

cuisine? Mais partout... D'abor”

eur le sut, à moins qu'il ne soit noi

vellemient carrelé. Vous en recou-

VriTez avantageusement un Vieux

carrelage en mauvais état, Puis sur

les meubles, Une chaise. un buffet,

un petit banc, taques ne, seront

protéxés efficacement par le lin

Le fond des tiroirs étant recouvert

de lino il aera inutile de change!

sans cesse les parnitures do papier

qui se déchirent et se tacnent =!

favvement, Avez-vous songé à uti-

lser l'intérieur des portes de votre

buffet de cuisine, pour suspendre

les couvercles de casseroles” Vuyez

comme cet aménagement est sim-

ple: un morceau de tinoléum de la

dimension de ‘a porte, deux lattes

de «ns. et vin. la porte équipée
= = *

St les planches du huffet sout en

retrait, Installez également à lin-
térieur de la porte, protégée par

une feuille de lino, hs cuillers à
bois «1 différents objets de petites
dimonsions, Ayez soin de placer

aussi, sous l'accroche-torchons. un

rectangle de linoam qui lea isobe-

ra du mur et mettra ce dernier à

l'abri des souillures et de I'bhumidi-

té.

  

  

 

 

 

 
 

em

Ah! les pauvres
bas, commeil
faut ies soigner
Nombreuses sont les femmes qui

se pléignent de leurs bas. Que de|

fois, en effet, au moment le plus
inopportun, la sensation familière

de la mallle qui coule vient cau-
ser une séconde de désespoir!

Est-ce la faute du bas? Ou bian
est ce votre faute, madame? Vous
êtes certainement l'unique respon-

gaie! Tout d'abord si vous ne choi’

risez pas, pour voire usage, un
bas qui ait de la solidité

POUR CHAQUE HEURE

Ensuite, s: vous n°

règle de condi
iinpter vos bas à

ce temps: pour le matin, les cour-

+ en ville les spurts bas de for-
moyenne, au pied hien renfor-

l'après-midi, pour les Visites,

:8 plus fin, habillé: pour le soir,
us très fin donnant à la jambs
ane incomparable sédu- tion.

EAU FROIDE

Mutiez donc chaque stir a trem

LT dans une eau froide légure
1 gaVonneuse, ou non, vos ba.

> leg frot°z pas: agitez-les seu-
it durant une ou deux nu

4 Puls, toujours à l'eau fr:

z-les sans les torlre. Suspet. ;

s pour qu'ils sèchent lot"
n° BOUT + de chaleur (croi est

important, lis gerunt secs le

  

avez pus, come
e, la sagesse |

  
    Yemploi de vo-|

 

  

inn, i
Leg poussières qui se d“pogent à

“urface des has durant la jour |
, seront S'uninérs, Vos bas no
ndront toate leur shiple se et

van he féeicz pas inatioment ad

© pécumnire pueir l'achat od.

   

  
          

 

  

de 10-15
ANS 8rites, ba toneat et
LAr ghee

ae PUMNE au

- hei Sso-Cathorine vuset, Montrés!

avec bien des réserves émettre des, liés, E

Tone por des solicitations a Un wouffre de poésie tes pousse

ait nantes, P>s quironts emvoiont leu. tnvln-thbl-memt uux sa,r = du

progéniture nu Jeu, Jouer! que: “Merveilleux *, Ils y re vront Jus

non-sens Les enlunts de quatre ef foue vers hult où neuf ans, attentifs

«ing ans ne jouent pas, ily soi-[à Vaspel des mirages, Puis les

tent les éléments qui tombent sou grandes personnes les persuades

leurs sens pour engendrer dans }-

|

rent que la funtaisic est une dan-

jvie de vastes entreprises. Les vi Ecreuse conseillère, Les beaux at-

sions ct les idées circulent dans |.

|

bums se détacheront d'eux naturel-

cervelles enfantines, naunties de va- (lement, feullles mortes et ce sera

leurs que nous ne puuvons conce ritié,

voir, Leurs enthous:nsmes abstrait.

et syncepes s'alimentent antant aux
gravures d'une revue de modes

qu'à l'album préparé leur usage.

VERS LE MERVEILLEUX

Aux jeunes constructeurs dépour-
vus de méthode, que luvidité de
1a connaissance ¢gare, il convien

d'imposer des mat/rlaux typique
et de suggérer des modèles de chan-
tiers. Je cours des pensées abon-
dantes serum ainsi canallsé par de:

voles séduisantes Jusqu'au siège so

«lal de notre traditionnelle éfhique

Pour arriver à cette fin, l'erreur

serait profonde d'user du langag

des docteurs. L'imagination fantas-

tique, rapide des enfants n'a ther

qu'aux accords qui modulent lez

invraisemhlables, Elle est sensibl-

 

  

 

  

 

 
 

 
 

    

  

 

   

Lesarts de la Mode
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aux valeurs de choc où la tache et NEW-VORK |

le cri dominent, aux aventures « Vous pouvez apprendre à

ù - . Montreal, le densin FRAT.
rebondissements où la terreur et 1e ace des Mba

/ comique se succèdent en images ent apécial pea

n° contrastée freticn. COURS SN
CDFSSUS DU REE DE CHOQUIS,

Co AU-DESSUS DU REEL Nomi prie 28

; x - ~ ee — IIx planent réellement au-dessus -— ll

Une simple broche d: pierrerie donnera un chic particulier a la coif-

|

du réel, les petits familiers du mys-| DCE Person ant !

fure, Ce genre de coiffure convient particulièrement b'en aux blondes

|

|tère. Des imagen qui nous laissent | THE MAURICE DRESS F

qui portent leurs cheveux aux épaules. réveurs les em:Ussent de rêves— DESIGNING STUDIO !
le rêve constitue leur atmosphere tL athrsine

= lquotidienne oi ils me réfustent anil

 

Les enfants habitent |

un univers merveilieux
Sul ne peut se vanter d'avoir crand sour eute de su première enfan-

ce, “ous demeurons perplexes au bord du ony 9 - puéril où évoluent les

moins de quatre uns, yeux ronds, le pouce dans la bouche grave.

  

    

   
       

      
    

 

    

   
   

        

  

          

  

   

  
    

 

  

 

  

    

 

  

  
  

POURAIDER LA
"RÉGULARITÉ“
Essayez ces 3

DÉLICIEUSES MÉTHODES
ALL-BRAN

  

  Ce nest qu'envers lés petits de enfants les choisissent pour modi-

quatre ou cinq ans que lon peut des et = farcent d'en faire des al-
44, ls conversation est dif-

hypothèses, Les enfants, certes, vi; [tite avec ces geants qui compren- |

 

  

vent dans un monde trop grand
pour eux, Etrfes et choses ne son!
pas a leur échelle, Leurs désirs
provoquent une gynastique a

prière coras leves, tête renverseel.
qui les familiarize avec le cil i
lustre de nuages. Peut-être ont-ils

-a conscience qul anime Jes explo-
cateura jets sur une peoite incon:

nue, Ils en prennent une euriosit
extrème, un sens aig:t de l'aventu

re, et le sentiment que tout Teste

encore à faire, pour leur age ;

ment. dans un univers décidémer”

‘izAtTe et peu hespntalier,

LE SOL

Au début le sol est leur vrai der
maine, avec ses attractions sensi.
tionnelles, cailloux, fleurs... mais

ils voudraient tant savoir ce qui se
Passe sur les chaises, ces monta
gues volantes, I y w aussi un peu
ple crlard composé de petits sujer
pittoresques drôles de formes, ;

tus de plumes où de poils, Fes hom-

mes eux sont les muitres (cela se
sent confusément) qui distribuent
la nourriture et la réprimande, Les

     

  
  

  
    

  
     
  

, Ç it
| 2. Succulent ne 15 3, Faites vaner au dé-

t avec If th
ou ctêmé, € Case iedner en ajoutan

! frais ou en cu d'autres cérémice)
| baies!

  

En tout temps indispensable à

la Ménagère BAB-O l'est 6

tout à l'heure actuelle vu le

pénurie de domestiques

 

  
  

  

  

  
  

  

  

  

deficetement par
Servez vous-en pour
ov pout vous I:
quand vous

  

    vafraiehe } D a. me
Mnmsdoderan Den AIRIOMIN 1PNEU
ploi ogreable — à pris

  
   

 

   

    

 

LeRAPETE

Ecoutez ‘la Maison du Bonheur”

à CKAC les mercredi et vendredi à

1.30 pm.

«conomique

    
    

  

AUX PRUNCIPALX MAGA SINS
parterre ETYiTEE
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A la Chandeleur
l'hiver se passe
ou prend vigueur

 

ia Chandeleur dont un célebr:
aujourd'hui la fête, est une vieille
«ritume de l'I£glise qui date de

san 482, Elle avait pour objet de
vappeèler la presentation de l'en-
funt Dieu au Temple et la purifi-
cation de la Vierge. Fille tire son
nom des cierges Dbénits que l'an

portait en precession,
Nos ancêtres, faisaient un grand

nsuyge de chandelles, De fait, elles

terophissaient pour eux lea fonc-

tions que nous confiens à l'électri-
cite ou A la launipe à pétrole. De
nos Jours, NOUS ne gardons dans

nos maisons que les civrrges que l'en
poire a côté de la branche de pa
meray et qui sont indispensables,

au service des malades à domicile. |
On accordait donc dans le pas-

a“ ane très grande importance à
in fète de la Chandeleur, Nos pè-
ié8 lasaient non jvment béniz

  

    

  

 

leurs chandelles à mais
aussi la plus grosse bûche de ls

maison. C'était à la personne la!
pins Aves de a DIOR Ee red
nait l'honneur et le privilège de

met le feu à cette hûche. €  
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de lhiver se pe où pr

“am ut", Te 1ythime et la 1
Mis donnent un cnebet sue Hepa

cote aussi la pred ton à fac +
ui tt Et c+ autres TA In
Cron ee, de dealent”, que
«que Cleat Tope an dea Iroids
pos vite.
Ce dernier dicton e>t-il de Fran-

ev ou du Cannetu francais? No
preivons Vérisier, par notre temp   

 

   

  

aie nee ce, et tes Teall "=

de cette srific ut ne confir-
mont pas vote thisvous pou

vez tayjours compier sur Yan pri-

“icon, pour ln qustiliers.. où une

ante année, (ie toute façon 1e -
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 ur, c'est

hibernal, Quant aux
s'ils ont fait leur nid

que les premiers sortent de leur
tan:ère à la Chand
est temps de sortir bientôt de leur
somme)!

reui’s,

dans les arbres,

qu'il

écu-
bas

c’est que la neige

ne sera pas abondante, et si leurs

provisions sont plutôt réduites en
quantité,
sers
jentôt sur le sol

 

cent que

hâtif, car is pourront tre
les aliments

ila se nourrissent.

Certains prédisent
printemps sur ics corneiles,

là encore il ne faut pas oublier que
plusieurs corbeaux
l'hiver parmi

passent

nous, de sorte

le printemps
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dont

mais

tout

que
ce pronostir n'est pns infaillible,

musée
de Chicago, ne croit pas

d'histoire naturelle du
Mile Loraine Lloyd, spécialiste au

mu-
que

les marmottes puissent prédire la

température :
sant toutefois exc
de plus, cette v

ville njoute

tents
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PORT-JOLI, 2. -
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[votre un homme AF aver Une toute vu de dérevantes chose: comment

June filie, voudrait qu'une maison mal

I: ne faut peut-étre pus prendre éalifié- réaliste au tompe:

MATMETTH

103 morts à Gerede
 

LONDRES, (U.P) - La radio

de Berlin dit qu'il y 3 eu 103 morts

et 80 blessée an cours du séisme
d'hier à Gerede, Turquie.

 

       
‘JOURS REDOUTES

DÉSORMAIS

sans soucé/ 
+ NE vous laissez pas abatire par les ficheax
i phénomènes qui accompagnent le flux

menstruel. Le Midol vous apporte bien-être
! et «euvité normale. Ces comprimés offrent

Maintenant ser teiple sonlagemen: i des milhons
i | de femmes et de jcunestlles.

CRAMPES: Un des ingrédienis du Midol est
promptement srasmolytique- 11 calme les
cranpes du processus menstruel

MAUX DE TETE: En soulageant le mai de te
| Béquent à CC MOMENT, UD deuxième 1agsedicn:

srouts à votre bien-être.

DÉPRESSION: Fafin, le Midot disipe bientôt la
depression nerveuse, Son eriveme ingrediene
stimule légètementet vous ramène à a normale.

| Sauf vi vous souffrez dame afiction srooniont
te dein netnanph. ine,
of ar dep or Le triple ven nes
ment que + Proves sn en

oo ng cami
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Soulage les 3 phénomènes fâcheux
du processus menstruel

 

 

 

Les Coupons El à E6 du Camet de
Rationusment No 3 serviront pour le th
ou le calé en commerçant par les Cou-

pons Ei, E2 qui deviennent valables le
17 Fevrier,

 

leur sors viande dans
les endro:e servunt a
manger au public

Coupons de sucre 25.
2; Coupons de con:

ssrves D2, D2; Coupons de
beur:e 48, 49: Coupons de

viznde 37: valables.
 

lour sens vionde dans
108 endroits servant à
maneet au public

Ccupons de viande 31:

valables.

 

13 14 15
Tour sane viande dans
les endroits servant à
menges a pubic

Coupons de beurre
50. 51: Coupons de

thé-calé CI, E2: Coupons de
viande 39; valables.
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miner au public

Coupons de viande 40;

volables. 

 

 
  

 

  Frpnert--
Coupons
dv beurre

46 43. 48 43: Cou.
pons viande 35,

  

LES VIANDES RATIONNEES SONT: Boeuf. veau.

porc, mou

ration hebdomadaire varie d'une livre à deux

livres el demie. selon lo &

ton. agneau. saumon en boiie. La 

 

te de viande achetée,  

 

LES VIANDES NON RATIONN:YS SONT:
La coeur, la langue, let cerpolles, ris,

"5e cuite, morlade wecners”, côtes
decouvertes, queue de boeuf. paties de
cochon: viandes qui ne figurent
pas au tableau afuché dens les bouche
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EPICIER! to duc choncine rastricUons de la C.P.C.T.G.. nous

ne publisrons plus notre calendrier mensuel en couleurs.

SUSPENDEZ CE CALENDRIER DANS VOTRE MAGASIN  
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Les ventes d'obligations de Ja vie
toire vivnnent d'atteindre us nou
LS sommet . fe major KE

NET! MILL, un expert en éctuis-
ses de l'acadésoie militaire de Wiuy-
ne, vend, ci-des- us, ne «hlisalion
à Ja volontaire NELLE BLOGUE
tandis que deus cadets se tordent

Hitératement le cou pour observer

La fechniqu- du vendeur,
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Veste <ur votre cheseborel Son
i pepe ontte qhe lucie
[TENET

Foire pooh bess mures à

La Dade wet pas complaped
Love pases ap den verser quels

ulate

   
  tes sur fu pw

aeranger vo che . re
cafcape dure te, Faites

cela tous les jour-. et vous consta-

  

 

  

  

  
  

dervzoque hs percnles dep nt
que da chew retronse

son brillant Cla qu'elle € 1 plus
ja = roues Le Poursuite

tion.
ré auierdheohire ra
+ “ ;

VE thode mealeine d'embetlir la che-
urlure, tout en gagnant du temps.

Tousles jours, des milliers J hommes, egele-

meet, ent recours u lo Donderine, Dens toes
fes grends mogosins of phormecies.

 
: 5 (ur ap: attaque de Pe r- y

‘bar pour OBTENEZ LE

d Alaska iedi PROMPT
: portes SOULAGEMENT

PALRIE™

Societe Historique
du Nouvel-Ontario
BUDBURY, =— La Socièl: His-

torique du Nouvel-Ontatio vi<nt de
tenir une assemblée À laque:le de
nouveaux dgnitaires ont ’té êlus.

Le Pr R. Tanguay a été “lu prè
sident, stecédant au Dr J-R. Hur-
tubise. Ont été réëlus pour un see
cond terme. le RU POL Code

vice-président: lc R.

Cinq amiraux et sept

généraux ITALIENS

accusés de trahison

A  

  

 

BLRNE — Sept généraux itidiens et cing amiraux subiront tour

procès devant une cour spéciale fasciste sous 1 usation de haute SJ,

 

  

 

 

trahison et de complicité dins Ia capitulation de l'Italle. Les généraux ; Legault, SJ. secretaire; M J-À

en question sont: Bobotir, commandant de la 2e armée: Vernolll,|Iapalme, trésorier. La rennivn

commundant de la de armée; Caracciolo, commandant de la Se armee:| était présidée par le R PF. G.

Garibaldi, commandant de la £e armée; Moixo, haut commissaire à

|

Courteau, SJ. recteur.

 

  
Ljntdjana; Rosi ot Chiarelli, commandant des forces italiennes au| Deux canugeries ont été donnée

Montencgro, en Grèce et en Albani. Voicl lea noms des amicaux, Mme Legris, néc Fraw pe

accusés: Caprini, Jacconl, Masherps, Pavesi et Leonardi. de son grand-père, prev tar
chand de Sudbury, M. Ta

 berge, un des plus grands Inda
triels canadiens-français du

vel-Ontario, traita de lindustrie

du bos.

 Se

Nouveaux journaux
français à Alger

Ou assiste à uns véritable fMorsison d'hebdomadaires à Alger.
À coté de «es nouveaux confrires, “Com ” cent pour cent gaultist
fait déjà figure d'un “vétéran”, “La Liberté”, organe des communiste
est devenu plus réservé su cours de ces dernières semaines, © al
Marseillaise”, interdite à Londres, a fait un “départ” qui se © Je!

blet-Hl «a peu difficile  Dirlgéde par M, Vincent-Aurlol, ;
Fraternité” se montre plein d'élan. IL y à dans ce premier nuin'ro
une aftoque tris viclente contre M. Charles Vallin atiquet est contesté” deux
le ‘droit de “soutenir au micro

. . er
Maison incendiée

| QUEBEC, Une maison de
“deux étages, proprièté de Québec
Power, à été presque entièrement

.détratite par un violent
Le feu à consumé tout ‘intéreur
de la bât «tout le mobiles

résident M, Elzdar Ville
employy de la eonpagn.>

épouse, 261$ (rois enfants of

; penmonnaires ont fui
+ moral de la nouvelle République! \itements de nuit

dure ct pure”. “La Quatrième République”, dirigée par M. Paimhoeuf,
des Syndicats Chrétiens, après un départ manqué, nu nettement

progressé dans s& présentation, Et l'on annonce, enfin, la prochaine
parntion ds “L'Humanité Nouvelle” qui sera “un

TREMISÉRABLE
Le pelerin ra LEMATIN?

 

  

 

     

 

  

     
  

 

en

  

 

 

     

  

   

   

    

torz
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M. Corrivean cat à
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partit le 9 peur Pra Tr.
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’alédone et dlvivs
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verser la
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ton. je prem.er c

ynouvc.le route de M. C ns est
ne canidez

 

  
l'ALCALIN
QU'IL VOUS

ès fier de son
ænenise. Res

le 2 octobre
des Morts, Le nom

(onna

     

   
  Horse, au Yukon, jusqu'à Va {

tucl'ement de passage à 1682 a

peicanige i Ste-| de Cor

Ë, Fun bout 3!

  

 Q. we eu maire

que yeas aves trap d'acidité di
l'organisme, prenez Alku-Seltzer
qui agit de deux manières, Il
contient des éléments qui aident
à vous soulager presque immé-
diatement. *Il contient aussi des
alcalins qui aident à neutraliser
l'excès d'acidité.

 

+ Doré laisse pour
stre son épots

fils: le R, 1
OM.T. du Finio-

le R- Frère a
(fneieni, diréete cr

   

Soutage la douleur...
Alcalise

Alka-Seitzer agit immédiatement
Il soulage la douleur et alcalise,
Agréable à prendre. Ce n’est pas

“un laxatif.
*En prenant Alka-Seltger ‘le soir même”"
veus Éviterez souvent les malaises du
“lendemain *, E<sayez-ler

    

    

tuphie, F
du cal eviile, Mauri-

en, de fills, J-ph, Ro-

ser et André. de St-Auguelin; ses

Mmes
«>.

Jeannot,
{Amanda+,

: Fachel,

 

Gaadiose Grenier
Alphonse Giibe

Benoit Rochette
Miles Marguerite et
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(M. CORBIV BAL

nuit dlp ae
a huit ans.

ut cinq fois ie

1. A pasaé ja ma-
a vir sur mer com

d'hôtel pour différentes

de navi on.
dernier séçonr à Qué-

Wo fe »
¢, quand

va eonatiuit dame
; de déferse en 138
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La meilleure céréale de grain entier au Canada

vous cpporte les protéines protectrices et la

valeur en minéraux d'oliments devenus main-

tenant plus rares !

 

  
AMHERST JOBBING
1889 Amherst pris Ostarlo

Coupons, gros et detail
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#OGILVIEFLOUR MILLE

Dimanche, 5 le

[Il se sentait
impopulaire
STOCKHOLM, — Des dépéchea

de Helsinki, Finlande, mandent,

aujourd'hui, qu'Arno Anthoni, chef
nazi de la police d'Etat finlandai-

*se, vient d'offrir =a dénussion pour
des raisons encore Inconnues, De-
puis de nombreuses anné(s, les for-

ces antinazivs, en Finlande, desi-
raient obtenir cette démission, An-

eollaburait avee la Grstupo

allemande. M avait introduit, en
|Finlande, ler crurlies méthodes de
‘ia police nazie.

  

COMMENCE A SOULAGER
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RAVISSANTS—
Nouvelles couvertures    
     

  
    

Nouveaux courre-lits

of autres nouteanx articles

faits avec vos

VIEUX LAINAGES

à un COUT

   
  

    

    

séclerez noire sce-
€ des années de
familles de Sont-

15 ent eu tecnnes of dew
remerclements et

don ue cosscet de
parcenie,
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LA DISTANCE
PAS EN ORSTAEL

Nous pryons le fret aur
Vuhivreu ox plus, sur vos

av Inia, Boia tani
+ wn groupe

expéditions atin
de profiter de cette offre,

sr

  

    
 

FAIFES VENIR LES
BROCHURETTES
ILL ~TR
GRATUITES

FAIRFIELD
& SONS LTD

Filatures de laine

WINNIPEG, Man.
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  Et nos emplois,

?

 

après la guerre

(Jean interroge le patron)

“ E t'inquiète pas”, dit le patron: *ie travail ne nous manquera

pas après cette guerre.

“L'industrie de la construction va connaitre un essor sans pareil :

le Canada a besoin de centaines de milliers de nouvelles maisons,

et elles seront construites. Des demandes nombreuses pour nos

produits n'ont pu être encore satisfaites, et nos marchés augmen-

teront considérablement grâce à la découverte de nouveaux usages

du linoléum. Les chances de succès seront nombreuses dans la

période d’après-guerre.”

La Dominion Oilcloth & Linoleum a toujours joui d’une excel-

lente réputation dans Je domaine du travail Pendant les années de

  

  

   
   

crise, le bien-être des employés fut assure ct le niveau d'emploi fut

maintenu à un degré exceptionneliement élevée. Mais ce n'est pas
tout. If y aplus de vingt-cinq ans, cette compagnie établissait une

caisse de retraite qui climinait pour l'employé l'inquiétude qu'il
pouvait entretenir au sujet de l'avenir. Depuis, d'autres avantages

ont été ajoutés, amcliorant les conditions de travail et accordant

aux employés de la Dominion une securité plus grande encore.

Cette compagnie a une foi profonde en l'avenir du Canada et ses

administrateurs sont engagés, à l'heure actuelle, dans la prépara-

tion de plans destinés à assurer de l'emploi, sans interruption, à ses

employés après la guerte.

   

    
  
    
   

  
Vaisseoux de guerre, écoles
d'aviation, immeubles d'od-

ministration, viines de muni-
tions et hôpitoux ont requis

d'immenses quantités de
linoleum,

Des millions de verges de foite

à bôches ot de tissus onti-goz

pour l'armée ont été rendus à

l'épreuve de l'eau, des flom-

mes, de l'humidité et des
températures glacioles.

D'énormes presses hydrouli-

ques à lincléum moulent des

centaines de milliers de pièces

d'aluminium, d'acier et d'offi-

ages d'acier pour avions,

 

   

       

  

COMPANY LIMITED

MONTRÉAL CANADA

Fobricants du linoléum Bottleship
Dominion et du morboléure
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{AVENIR DE L'ESPRIT
 

 

Las hime les plus connus ne sont pas forcément ceux qui ent ke

  

Plus de valeur et c'est bien souvent longtemps après leur mort que des :
grunds penseurs exercent leur Influence où jouent un rôle qui tranche
dans notre monde perpétuel devenir. La fait que les hommes les
plus à
teau au donmine politique ou militaire
aspects de l'activité humaine soirnt forc
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de demain ue place de premier “UE du Confuesr \

Plon méme Si ne devient pas aussé ‘1e lTstamisme et surtout. auger C
d'hu, au sen du Protestan .populaire que

  

       

moet
ques, Louis NIV

  

isément sous le titre de ol Ave
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l'origine de l'hunuanité, alent généralement apper-
ne veut pas dire que «es deux

nent les plus nobles.
=

Cesar,
VILL pour teurs tesse en face des valeurs et des

et Nipuleon forces qui se heurtent et duns lew
quels l'esprit, sous quelque formeus connus de Masse que ;

nge des savan des pen Yte ce soit, vevupe js première
place,et des ateurs qui ont

tant ma
la

qu'à un dépiace-
nhe:ent à note

lustres, dep

   

Alexaudie. Hannibal,
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qu: unt foi en la supéi:or:te des

facteurs spirituels se tournent vers
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lul a volés lors d'un cambriolage causent bien des tourments

Fanchette, dit-il, et Mme Mathilda chez lui peu de temps avant Noël. Si vous êtes affligé de furoncles, vous suvez
quelles tortures ils vous font subir.

Les clous sont des symptimes d'impuretés de
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rassé d'un d'entre eux, un autre surgit pour le
remplacer et prolonger vos souffrances, Les ca-

taplasmes et lancements sont Impuissants à arrêter la contagion.

La solution est de vous purifier le sang en preannt la bonne vieille
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jarretiires qui montent jusqu'icite!
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Après la lecture de cette fameuse série “Pays et Natlons”, Ecrivez pour d-.:…der la broçhurette GRATUITE offerte

vous vivrez dans un monde nouveau — un monde beaucoup plus el-desnous — $2 pages, plusieurs Hlustrations. y compris 15 plan-

Intéressant, coloré, familier, parce que ces 7 magnifiques volumes ches en cvuleurs, vous donneront une idée du travail complet.

rellés vous feront visiter toutes les nations de l'univers — lis Demandez-la. sans aucune ofiration de volre part.

vous transporteront dans les pays lointains, là où ler grands com

hata font rage actuellement et vous sdmirerez aussi d'étranges

et magnifiques endroits qui, bientôt, seront changés du tont au

'

GRATUIT
Envoyez ce COUPON par la POSTE

La Société Grolier, Limitée, TE
1502 oùczt. rue Ste-Catherine,
Montréal, P.Q.
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NOM. iiisaree
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tout. Vous verrez l'Inde mystérieuse — visiterez l'ancienne Chine,

et les “terres interdites” de l'Ante — Bagdad, la “Ville des Nuits

Féériques d'Arabie” — vous parcourres l'Afrique ot des centaines

d'autres endroits, mystérieux, lointains et faseInants. Vous serez

charmés ot vous vous Instruires tout à la fois

La série de “Tarn et Nations” est recommandée partout par

lea Conselis d'Education, à cause do In documentation qu'elle

contient et Ia manière (ntéressante dont elle cst présentée

Chaque école et chaque foyer devrait en posséder une.
    

Vous devez vous procurer ces volumes, De magnifiques îltus-

trations vous mettent nous les yeux l'histoire complète de l'uni-

ver, nes peuples et sos pays.  
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Un ingéni

Des soldats américains, tête nue,

Du bois sec
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la frise, Un morerau de bois sec
jet d'un bon poids vst géacralent
[plus sale qu'un mere cu plus 15-
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Fies-vous rentré aux petites heures, gavé de
bonnes choses, énervé par trop de cigarettes,
un brin pomperte? Ou êtes-vous un de ces
hommes d'affaires qui vivent à toute vapeur?
Si vous n'y prenez pas garde, l’hyperchlo-
rhydric vous jouera un mauvais tour!

Malaises . . . insomnie .. . Ne serait-ce pas
mieux de vous lever demain plein d'entrain
et de vigueur?

Demandez, dès aujourd'hui, du Lait de Mag.
! nésie Phillips à votre pharmacien. Vous cons-

taterez, demain matin, que c'est la clef du
problème. 
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rendent un dernier hommage à leur |

compatricte tombé au champ d'honneur, victime du d-voir.

 

   

  
maciea la“PreséRieTion 5.0.0,

: PHILLIPS

Pour les volailles

LA graine renouée Mserun ou

[inten sauvage est Vimporetd Lu

Plus comnaune duns les céréales, et
tout spécinlement dans le grain de

l'Ouest. Elle constitue une forte
proportion de graines de mauvaises
herbes qui ge trouvent dans ls cri-
blures d'élévateurs, On considère
cependant que la graine de sarra-

zin sauvage est un bon aliment,
particulièrement pour leg volnilles,

  
 

 

 

Un cadeau utile et économique
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Le Médaillon en Miniature
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| et Vous vous éveillerez PLEIN D'ENTRAIN!
Pris au coucher, conformément au mode
d'emploi, it permet de faire face—asec le
sourite—à la hesogne du lendemain.

Voici l'explication de son
‘“double-effet”:

1, IL ALCALISE presque instantanémentMneutratire l'acidité
qui coute des malaises gastriques, des gaz, de l‘insomnie,
et l'insupportable fer-choud,

 

  
  

te lois de mog-
mére Philips ent
œussiprésenté sous
forma de com.

2. LAXATIF BENIN, son offer
est si discret qu'on peut, sans
trointe d'urgence embarras-

sonte, en prendre en tout
temps.
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LE CAPITALSANIE

LA SYPHILIS EN

SIX CENTS MOTS

 

Par le Dr Adr en Plouffe

(Collaboration -péciale &
te “Patrie”}.
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"a bite — la syplolis se repose
Alors pendant quelques années. Pe-
rials variable. Alors appara’ssent

les accidents tertinires dont le plus

cal c'eristique e-t la gomme, so (€
de tumeur d'abord dure et qui se
rarolit pour laisser soutdre ane
au'-siance senti-Equide qui ressem-

à de la gomme purulente. I] va sans

dite que cet acealent deéten.t une

partie de l'organe touché. Ja gon-

me peut e (ter au niveau de a

peru et À la plupart des organes
(os, voile du palais, nez, foie. reins

Ppoumans, coebr, esrveaut, Quand
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© ale, elle cause des convuls 1
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accidents guaternaires surviennent
Ce ent la ménengo encéphalite (pas
ruly=6 générnlet: la »
fh smation de la moelle

qu'en appelle tabs ou atax‘e loco-
mice: la ayphilis sitériele,
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Celle de Inter, dé: que vous les
quitt-z les bas que vous avez por-
(tés durunt fa journée. Fruit d'ob-
servations judivieuses, c'est le see |

Le syphilitique dont toujours avor vret de la durée des baux bas ans
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Aidant le public à atteindre
la sécurité fmancière

Un nombre croissant de gens dans tous les rangs de l’échelle sociale se

tournent vers la London Life pour assurer leur sécurité financière.

Les salariés, le groupe le plus nombreux

Qui sont ces gens? dans le pays, détiennent le plus grand

nombre de polices. Les hommes d’affaires et de profession en détiennent

également une bonne proportion. Le nombre des détenteurs de polices de

la London Life s’est accru au point qu’il égale aujourd’hui les populations

combinées de Vancouver, Regina, Windsor, Ottawa et Halifax.

Que veulent-ils? un foyer, faire instruire leurs enfants, consti-

tuer un pécule pour les êtres dont ils ont la charge, et vivre conforta-

blement dans leur vieillesse.

Ils choisissent l’assurance sur
Que font-ils dans ce but ? | vie pous garantir la réal
sation de leurs rêves; c'est la seule méthode d’épargne qui, en toutes

circonstances, puisse assurer l’accomplissement de leur buts.

Ces gens veulent réussit dans la vie, acquérir  
Qui les c ill t? Nos représentants — qui ont reçu la

ONSEILIENLS formation technique nécessaire pour

pouvoir donner des conseils éclairés aux personnes qui recherchent la
sécurité financière. Leurs conseils ont rendu des services inestimables, que

les plans de l'individu soient simples ou de grande envergure.

Avec la London Life, ils sont
Comme leur choix est sage! rés dans une Compagnie
qui maiutient les plus saines traditions de l’industrie de l’assurance —

sauvegarder de toutes manières les intérêts des assurés. Le critérium

suprême d’une Compagnie est son habileté à fournir de l’assurance à prix

modique tout en se maintenant dans unesituation financière solide. À ces

deux points de vue, la London Life s’est créé un record enviable au cours
des années.

Le Rapport Annuel de 1943 est envoyé sur demande.

The LondonLife
Insurance Company
Siège social - London, Canada

Robert H. Reid
Directeur gérant

J. Edgar Jeflery, K.C.
Président   

6 succursales de la London Life à Montréal
  



 

  

 

 

La police militaire alliée surveille ci-dessus un magasin de muni-
tiens enl-vé à l'ennemi près de Nettuno, où débarqué:ent les AI:
Cre derniers ne rencontrèrent que peu où pas d'opposition de la part

de l'ennemi.

 

  Lancement du plus grand
navire de guerre au monde

oo ee
NEW-YORK. — Une brève échappee de soleil dans

un ciel opaque a marquéle lancement du plus grand navi-
re de guerre du monde aux chantiers navals de Brooklyn.
Il s'agit du «USS Missouri . le quatrième et peut-être le der-
nier d’une série de super-mastodontes des mers.
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Ulasto l'ercasion de vous prouver ce qu'il peut faire pour vous.
Conuliez votre pharma on,   

valeur d'Elasto. A-eréable au goût, peu coûteux, Pourisær à |   
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LA PATRIE —
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ainvisibles, rapporte au Canada phes Elles n'y prétent admirabl
que ses deux meilleures exporia- On transporte les skicure et akleu-
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   I. SAUMON CLOVER LEAF revient.
mats rationné, Hl va sans dire, afin de répartir

entre le plus grand nombre possible de consomma-
teurs l'approvisionnement restreint disponible.

 

On fait actuellement l'impossible pour accélérer les
livraisons à tous les magasins de détail d'un océan
à l'autre du pays.

L'entreprise étant d'envergure, nous vous demandons
de ne pas tenir. rigueur à votre épicier s'il ne peut
vous fournir immédiatement du SAUMON
CLOVER LEAF.. il en aura bientôt.

COUPONS DE RATIONNE-

SAUMON EN CONSERVE
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Une lettre ful envoyée par les
autorités militaires au caporai ré

jetimant la somme de cing sous

ar suite dus difficultés du ered-
tapes, la lettre suivit le militaire
dans les différentes bases ou il fut
transféré :Long Beach, Californie;
Sait Lake City;

D'une buse de bombu:divrs amé- (ride; Texas; de nouveau Salt Lake |chase blen curleuse,
fécuins «quelque pail en Angletor- |City; Scattlez Pueblo, Colorudo et} nir j'étais Invité à à

Les autorités de l'Armée amé- |New-York

 

tannique

   

      
    

 

  

IB:citoyens de I'lle de Montiéal ne se
génent pas pourexprimerleur satisfac-

tion au sujet du service que Montreal Light
Heat & Power a fourni à ses abonnés. Ils
sont non seulement satisfaits mais encore

ils sont franchement effrayés à la perspec-
tive que ce service devienne chose du
gouvernement.

C'est ce que révèle une enquête conduite

récemment auprès du public par une

organisation indépendante et compétente.

En tant que contribuables, ces gens savent,

d'après l'expérience du passé, quel’étatisa-

tion n'a réussi qu'à produise ave augiien-

tation des impôts.
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Un Français spirituel

dans l’immense Londres |

 

LONDRES. — Pierre [au, venu récemiment dans la capitale bri-

n'arrive pas à s'acclimater dans cette ville immens
iami Beach. Flo- jour 11 lut arriva une petite mésiventure, Mats écoutez-Ie plu

st le nuintrotage des immeuhles
chez des amis

trop quelle rue, de ne me suis pax trop mal débroullté, pulsqu'après avoir

. 2e
, - — vor _— " - —

u é. - o_o 1! elite

ete.

7 … Rue '

; ot ¢- ride; Texas; de 18 - - , 2 , 13 dimuine arprisnés u dus

re > l'Armé oo

|

New . | Ll “té, ,, 2:3 AL - "

Ficaine ont pris ciny mois & retra- Le caporal traverse outre-mer. TPHéréle 66 à Lu hauteur du 201 et le 4 à la hauteur du 309, je subs paromtarte re Giefais tte des

cer un puuvie petit cing sous. Un [a lettre en fit autant. Après avoir VENU à destination juste à temps pour prendre mon hres Lint merered! {ine

soldat américain avait fait nettoyé [parcouru une distance de plus de matin, sup le coup de ‘dix heures, uccalilé par une fatique bien compré- brome | Fritexchez
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“Jamais le gouvernement n'administrera
une affaire sans ingérence politique”, dé
clare franchement un groupe d'abonmés.

“La compagnie a bien fait jusqu'à maia-

tenant et il n'y a pas de raisoa de changer”,
dit un autre groupe.

“Il y va de l'avenir de l'entreprise privée”
déclare un autre groupe qui craint le
monopole gouvernemental.

La réponse À cette enquête est une déclara-

tion bien définie contre l'expropria-
tion. C’est la voix du pruple—il est fran

chement opposé à pareille mesure.
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MARCHANDS-DISTRIBUTEURS
CATALOGUE ILLUSTRE GRATUIT

La plus grunde variété de menus
articles, marchand{se sèche, produits
pharmaceutiques, marchandises sur
cartes, artirlen de fumeurs.  mar-
chandires pour primes. Valeurs
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tionner le num’ro du permis de Ja
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veal 9-1
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CHAMBRE A COUCHER $55
QUATRE MEUBLES MODERNES

Comprenant chiffonmier 4 spacieux
toroire: bureuu 3 tiroirs, Miroir rond;
lit, toutes «dimensions; banc rem-
bourré et revouvert en différentes
couleurs, Avec table de toilette #1 95
de plus. Ce mohtller est un “Water.
fall”, de joll dessin avec poiraées
métalliques fini riche noyer ou lé-
gère nt blaneclil. Meubles vendus
réparément,

Mobiller studlo 1 morreaux neuf,
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Le célebre palais des Peterhof ts:ars, à Leningrad, n'est plus qu'un

amoncellement de ruines, aujou.d'hui. Les Allemands, avant de
retraiter devant l'armée rouge, ont saccagé ce monument histor.que.

Les Russes en avatent fait un musée.
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Le colonel Denys Reitz, haut
commissaire en Afrique du Sud, est
retourné à londres après un voyage
de 3 semaines au cours duquel il

‘ Montréal, Washington et
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Le LIVILE HP" MOIS choisi par
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ment par BEAUTENN,
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Il plaide sa cause
QUEBEC, . — Un indisidu

de Courvitie, arrêté I y n quet-
que temps pour vagahondage.
est revenu devant le juge Achk-

i le Pettigrew apres un stage de

Quelques mois à la prison de
Bordeaux où 11 fnt envoyé par-
ce qu'il semblait souffrir de
maladie mentale, On le ren-
voya toutefois à Quéher, car les

autorités le déclarérent sain
d'esprit.

i L'honune plaida luli-mème as
cause. L déclara qu'il n'était
pax fou et qu’au contraire, on
Tub confin à la prison le suin
des malides “Jen avals 17
suis mes soins, dit-di, et avec
mol, ca faisait 28°.

I explious qu'il faisait du ta-
page quand 11 était en boisson,

mais qu'il a'avælt pris comme
résolution de prendre à Paves
nie des vorres Un pou

tts afin de cesser d

tout le mond
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L'industrie de
guerre en progrès
constants aux E.-U.

Aux Etats-Unis, ia production de

Eu cre de Yannée en cours doit

Tempurter de 10 pc. à 15 pe. sur

celle de 1943, les gains portant sur

Jes "avions, les navires de querre et

Je. appareils de radio. En Jdécem-

bi: les chantiers américains ont

co-stiuit 208 navires, ce qui est un

noiveau record mensuel. La pro-

duvtorÿpde l'acier à b jasé, toute-

frs, par Suite d'une grève de trois

Jours el des vacances de Noël.

M :s depuis ce temps, elle a repris

. allure. Des produits en acier

  

de toutes sortes ont été fournis au ;
de faire passe!

commerce, en vue

les excédents d'acier que détlen-

nent certains entrepreneurs de

gv-vre, dans le champ commercial.

Au cours du mois dernier, lon a

w…:<trait la fonte au contrôle de

4d tribution, len a réduit la pro-

du tion d'aluminium, et le Gouver-

nement a liquide son stock de laine

ét: .ngère, ce qui indique une situa-

tion meilleure pour cérta.ns stocks

de matières premières. La deman-

de Je bois dépasse toujours la pro-

dreton et les stocks sont mainte-

n nt dangereusement faibles. La

production des usines d'objets en

caoutehoue et celle des raffineries

de petrale contianent d'augmenter

La produc:on de charbon bitum:-

nav en décembre a été la plus

for'e depuis nombres d'années: Yon

€die du charbon mon vers le

Loraral de FEst afin de remédier

ay manque d'anthrac:te pour te

el ‘affage des habitations Vian-

a vola.lles et oeufs son! mante-

nant ahondan‘s ma cette s:tun-

© ne peut durer Camps

p:tiction des Tminstiies armen-

ta igte clevie, On a fixé des

pi«onds de "ix pour toutes les

Classez de hlé et les contingente-
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rats du maïs pour ‘a récolte de’
Dans la!supprimés.

industriels, la
1544 on’ êté
plhipart des cen:
construction des habitations de

guerre est maintenant terminée.

Ma + les restrictions à la construe-

ton et aux réparations des mai-

a0ns 1estent en vigueur pour quel-

que ‘smps. La menace de grève des

cheminots été écartée, grâce à

des concessions aux employés en

matière de salaires, et Je contrôle

temporaire des réseaux par l'Ar-

m-e a pris fin. Les marchés des v+-

leurs mobilières sont actifs et les

coma sont au plus haul niveau

enr-cistré depuis deux mois. La

Campagne du Quatrième Emprunt

de (inerre s'est ouverts officielle

ment le 18 janvier avec un objec:

tif de $14.000.000.000.,
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L- rapport onsolile de Dominion

Pi pe Company. Limited, et do

mes filukes en propriete exclusive

pour l'exerrice t-iminé le 31 octo-

bre 1943 fait voir un bénéfice net

de £929,060. toutes déductions faites,

y compris 51,111,420 d'impôt rem-

bouraable, Ce bénéfice se traduit

pa: $1.#) l'action ordinaire, compa-

Tatisement à $199 l'action l'année

pr sre que le bénefice

pet s'élevait à $1.023.300. Avant dé

duction de l'impôt remboursable, le

bet fice ressort à 8397 l'action au

dernier exercices.

Au bilan, on ronstate une aug-

mentation de 51.220.000 dans le

fonds de roulement qui s'établissait

à $1u.131,0u0 au 31 octobre. Le pos-

te de l'impot rembourseble montre

un solide de $14K2423. LA compe-

  

   
  

 

Dans ses remarques, M. WF

Arcs president, & déclaié que le

travail accomph par la compagnie

au cours du dernier exercices a at

teint un niveau sans précédent, tant

au point de vue de la quantité que

de ln valvur et de la diversité des.

prortuita qu'elle a fabriqués Lau

mentation appieciable du bénafice

brut reflete cette activité extraor-

dinaire

lea commandes d'acier de char-

pente provenant du gouvernement

ont <iminné durant l'année, mais

extie hnisse à été largement com-

pensée par une auxmentilion con

à terable des commandes se rappor-

tant au programme de conrtrue-

Gun navsle

{ge ments hier wa Marche

La!
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#0 Ne - W jlisé à la suis de la vente de va-

Président leurs en 1:43, contre une perte de

—— fm ieee — M [510,628 en 1943.
 

Calvin Bullock, dans ses remar-

ques aux actionnsites, devima ob

partie ce qui suit: dans les condi

tions actuelles “le rapport de 1943

est deu plus favorables”. I! y a
maintenant 2553.535 actions sur lc
marché, scit 60,224 de plus qu'en
1942, L'actif global figure a $8319.
029. en regar\ de $8,255.541 à lu
fin de 19442 et à rapprocher de $7.-
164.996 à la fin de 1941
rr meee

, ge …
Crédit accordé à
Distillers Seagrams
NEW-YORK. n syndiont de

23 banques a concu un arrange

ment financier avec la compagnie

Distillers Corpuration-Seagrams Li-
mited, pour lui fournir $75.000.000

de capital nouveuu.
Cette opération permettra à la

compagnie de financer à long tet-

me l'achat de Frankfort Distileries
au coût de $41.500.000, et d'obtenir
du rapital additionnel d'exploita-
tion,
L/'arranTement comporie une som

me de $50,000,000 à un taux d'inté-
rêt de 21-2 pe. à compter du 24
janvier, montant qui sera réduit

disn Construction Association. jehaque annee jusquà $40.000.000 la
re omal Ne apaper ser ho. +. Cinquième année, Un crédit tempo-

i raire de $25,000,000 à 2 p.«. çera en

' disponibilité pendant la durée de
°uid5 vE LA

|Femprunt au cours de la périsde où
les ventes atteiznent leur point cul

Iw as dt pas de or

 

 

  

  

 

 

    | H.-J. O'CONNELL, de Mont-
réal, qui vient d'être Au président
de la nouvelle association “Quebec

Road Builders Assoclation™. M
O'Connell ost suest président de

Road Building Section de la Cans-

    t

   

     

“nunant.

Le capital sera mis à la disposi-

tion des filiales amsricaines et cera
garanti par la compagnie-mère:

une commission de 1-4 de 3 ir
[cent sera payée sur la partie inu-

tilisée de l'emprunt.

 

 

ls: han-
bre at des

  
  

produits d. ferme.

Le prix du beurre

Ques e n'a pas Change

nadian Corimedity

a

: points du
rant Cas

x i
  tie du symiicat se trouvent : Bunk

, ot America, San Francisco,
: # CE National & Continental, Minois Na-

au Une vents n'a tree tonal Bank & Trust Co. Chicago:
Ait marche dos ovis, A-ET0% Union Trust Co. Pittsburgh: First

ont baissé de 1-2 cent la douzai- National Bank, Boston: Security-

te A-moyens et A-DOUS CIE. First National! Bank, Los Angeles;
de 1-2 cat à la demande, Les "B” | National Bank of Detroit: et Penn-
et les “CU n'ont pas Varié. À Inf syivanie Co. Phi'adelphie.

me, le cnoat ce

| ment bain à de 1-2 cent à Votre. En écrivant aux annonceurs
RRIVY . .

SES mentionnez la “Patrie”
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Demande:

SOLON EN

PARLAIT, soit en

EXIToi er
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Farine éu printemps

 

Comore mad ts 5 ’
Sue iwe ‘ télephonant.
alan€ ‘

 

\ .
Moins 14 14 au cest nl

Farine de hlé d'hiver de choix H vous sera envoyée
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[Saint-Jacques
Montreal,

HArbour 3291.

 

| Activité plus grandeà
(Canadian Invest. Fund

   
ouest,

Le rapport annuei de Canudiar.
Investment Fund Ltd, pour l'an
née financière terminée le M dé
cembre 1943. démontre que, par
artion, la valeur nette de l'uvtif à
augmenté de 19.2 pc. en 1943 par
rapport à 1942.

   

| Te poitefeuille figure a 58.842,

2, |
Le revenu net eat de $420.387.

 contre $394,984 en 1942, A lexclu-
"sion d'un profit net de $2508 pia

Parmi les banques qui font par}

First |

avrier à épais [5504

  

  

Progrès dans
l’assurance-vie

TORONTO. Les ventes de
nouvelles polices ordinaires dassu

rance-vie au Canuda et a Terre
Neuve en 1943 se totalisent a $587.
000,000, d'après les chiffres compl

lés par le Life Insurance Sales Re
search Bureau et publiés par la
Canadian Life Insurance Officers
Association.
En décembre, il s'est vendu pour

Un peu moins de 352,000,000 de
nouvelles assurances,
Ces chiffres, qui sont hasés su

les données fournies par 18 compu
£nies, représentent 88 pour cent de

toute l'assurance-vie en vigueur au

Canada et à Torre-Neuve, mais ils
ne comprennent pas les accroisse-
ments, les renouvellements, les
additions de dividendes, los réassu
rances, les contrats de pension sans
assurance, les ren'es et l'assurance
de groupe.

Suit le détail des ventes par pro-
vinces pour le mois de décembre et

l'année 1943:

 

 

 

  
Décembre 12 mois

143 1943

Col. Britan.. $ 3.810.000 $ 44.261.000
herta  .... 3.205.000

Saskatchewan 2133000 2152004
Manitoba .. 2827.000 33,110.000
Ontario . 22,770,000  247,447,00:1
Québec ..... 12632000 1527526007

-Brunsw. . 1318000 17.112004
N-Erosse .. 2.232.000 24.868.005
T-P.-Edouard 331.000 3.725.000
Terre-Neuve. 741.000 0.384.004

‘ — ———
$51,599.000 $587.008.000   

 

Dimanche, 6 février 1944

i Le monde minier
TECK-MUGHES

TUORUNTO, & (U.P), — Lans un

1appor, préliminaire sur les opé-
rations de 1943, Teck Hughes Gold
Mines, Ltd, eatime mon bénéfice
net à $1 48994, soit l'équivalent

de 305 cents par action. Ces chif-
tres se rumparentd $1,575,171 et :
5 cts pour l'exercice pr lent,
y njoutant $165,689, exvédent dus

pruv.sions pour taxes de 1941, Je
bénéfice net de 1942 s'est accru à
31.222859 ou 40 cents par action
La production de 1943 s'établit à

$1,250 834 et provient de l'uslnage

de 100.705 tonnes de minerai, com-
parativement à $1,365.513 et 03,335
tonnes en 1942. Les revenus-place-
ments s'élèvent À $1046.678, on re
gard de $1,262,288. A 1a fin de 1943,
les réserves de minerai se chif-
fraient à 304.010 tonnes, en compu-
raison de 318,966 à la fin de (942,
La re-upération moyenne se pla-
calt a $1293, contre $13.18.

 

  
En

 

 

    

Vente de clavigraphes
TNDERWOUTL RON AT, tt MINGTON
L. €. Senlth-i Mers, poristifs

Calcolaieurs.
Machines 4
additionner

 

  
N. Martineau & Fils

1019, KU# RELA
enter ley rues Vitee of Lagauchelore

REI 238 — MONTRES
Loser — Vente — Achat — Service
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CAFITAL
$12,000,000

 

€

! Numrtite, compensations

banques

Obligations de gouv

  

  

marchande
Autres obligations et acti

Prèts à vue garantis) ...

i douteuses
Exigibilités des clie
de crédit (as per contra

Edifices de la Banque .

i trôlées ......
Autre actif

 

Billets en circulation -

Dépôta

Traites et lettr
Autre passif .
Capital
Pony da tigers

Profits non apptopries

 

es de crédit
 

 

 
JS A Mvtano Président

TERRE-NFUVE

FORTO-RICO REPL

LONDRES ANG
108 Old Broad St.

   

112e Rapport Annuel

La Banque de la

 

Bilan général condensé su 31 décetibre, 143

nements
titres publics, n'excédant pus ia valeur

pas la valeur marchande

Autres prêts et escomptes (aprés ample
provision pour ciéances mi uvaises et

nts sur traites et lettres

Actions de et prèta à des compagnies con-

  

 

Srreursales d'un océan à l'autre au Canada

e-Ecosse
en 1832

 

RENER\VER
£24,000.000

 

TIF

et du par des

sec08116.067.431,44
autresct

205.040.293 09
ons, n’excédant

TIHAROTEAT

8,740,568 94  

ss ee. 126040709778

22,728,260.53
260.791 48

 

  

1.900.000.00
713.222.66

 

8493.15

 

 26.753.927.43
23.738.260 53
1 A78,006 4% »

en cours ....  

 

+ +++ $12.000,000.00
Pa AN ON AV |

1,339,716.80 $37,339.716.80 !

 

HOD. Htnsa Crorant générol

JAMAIQUE CUBA

"BLIQUE DOMINICALNE

NEW-YORK
49 Wall St
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LES INDUSTRIES

 

PROBLÈMES D'APRÈS-GUERRE
L'expression «l'après-guerre» commence à se fance, tellement on

en u usé. ét elle nous rappells en quelque sorte le terme devenu
vieçué, dont se servolent non ancêtres, à l'occasion du Nouvel An:

«fi» paradis à la fin de vos jourws, Jeunes comme vieux savent “ue

pour gagner le paradis à la fin de nos Jours, il nous faut en p

 

ire moyens connus durant la vie.

faut en pre.dre les moyens pendant In guerre.

Nous avons entendu et lu une foule de généralités concernant ce
qui pourrait où devrait être fait par es employeurs en masse, pour

prévenir une sérieuse dislocation économique et Industrielle et sen
trivesses inhérentes, iors que la main-d'ocavre ne sera plus reguise
pour ia production militaire. Aux Elats-Unis comme chéz nous, on a

craint qu'après le conflit terminé,
serrer In ceinture, devant Ja menuce du chômage. Mails cette craînte

 

“ti hien vite dissipée lorsque M.
d

 

 maiutenir le portufe
viendra !a p:dx, qui

  

 

de paix est repréentée par PA:

geste de Genceal Motor: sera wuivl et Imité sur un pian national,
par l'industrie en x.

Au Canada, ce

“ral

  

exception de l'industrie minière.
vagues projets pour «prendre soins des travail. urs, de rendre les
soldats à uns industrie de paix. A

ment les mines d'or, ascun prozramme conset d'expan-fou ws
présenté, mis de Pavant; aucune de ;

faite quant À time soinme aspicifiques d'argent à consacrer à

  

 

encore
wa i
l'exécution de tel programite.

 

Aux Ktuts-Unis il est devenu possible au travuilleur, au salarié,

au petit marchand ot a | homme de profession, de falre des projets

‘il ne sera pus obligé de subir une périods
ans emploi ct sans revenu. U pourra pue

unison, son auto, acheter les arcicles dont In
pendent la guerre et dont |! avait grand be
d'éparçaer et de faire des placements, sans craindre à tout moment

muvee l'axsurance q

indétinie de terips

 

que son revenu lui fera défaut.

Les économistes s'accordent à dire — el cette fois plus qu
leur expérience s'ajoute à leur eience lit resque — que pour
tout bouleversement, il faut qu’il soit pormils à l'induslrie de produire

à plein rendement comme durant La guerre, de produire à bon

iminisirution de (ieneral Motors Corporation, « rnnoncé que

eutte Industrie de preialer plan se proposait de dépenser quelque
$HN.060.000 en conversion 4 expansion, aussitôt In guerre terminée.

Le fait n éMé communiqué à National Association of
Munufartirers, au récent congrès tenu à New-York, «t tout Jadi ue
que les principaux industriels et autres employeurs emboiteront le

pas, pour y jouer leur ride dans la mesure de leurs forces et afin de

e du travailleur aussi rondelet, lorsque
uit lorsque la production de guerre fui à

son mnximum. Quel contraste avec la méthode d'à peu près qui fut
suivie par l'industrie à la suite de la première Grade Guerre.

Avec le aaperbe geste de Generai Motors, Il n'est plus question de

sacutémient espérer que tout fra pour le mieux. l'argent est là pour

en donner l'assurance. Chaque Industrie manufacturière de temps

 

à ciolre que les Industriels ne sont pas encore

sortis de In phase des discours, des belles phra-cd, sauf lu seuls

ndre

Four gugner l'eaprès-guerres, il

 

Jos clinyens ne soent obligés de

A-PP, Nloan, président du connett

lafion Nut‘ourle, de rorté vue le

Chaque jour, H et question de

l'exerption des mises, principale-

esprévitiques

 

a
longtemps privé

in; M ecoatluuers

 

 

  

 mw
r

  

 
compte, si l'on veut que le consommateur puisse nbsorber Is
production ct mainienir l'ousrier zu travail. Cost Jol que commen oe
le rile des industriels canadiens,
canudilen,

our que lindustri®l puisse produire a des prix acce ..

In bourse du consommaicur, le petit sulrié, le ga,

musjorité, il faut commencer par dégeever les ul:
Kuerre sera (ermine

 

conditions qui lui sont faites par le conflit mondtal. :
salurié paye l'impôt avec plus où moins dé bonne grâce

el aussi celui de gouvernement |

 

   

   parce quil
eat bon patriote, quit veut que «nous» gagniouns Ia guerre. Le tu rie |
serminée, ID n'aura plus Je même enthousiname, de oct enthousiaame
Qui “use à vue d'oeil.

11 existe des cus où, actuellement, les ouvriers refusent de gagner
Plus d'argent en fournissant au travail des heure: sunplén.«ataîres,
parce qu'ils ase tuent» littéralement, pour recevoir ui splaire de

 

nt!
la moitié va à l'Ictal par le truchement des Impôts. Et il tmport + de |
faire disparaitre seniblement les taxes de toutes sortes, et «c'i au
plus vite, si Poa vent que l'industriel ait le courage de t-u. er |
son Industrie de gu rrr rn industrie de paix, ot sur une achele qui
lut permettra d'abaorber le nombre encore Incatonl

 

ble de chémeurs,
de suns-travail, que In charité publique » prie à sa charge,

A Montreal, on nous affirme
«hémeurs, Nous savons que In conférence 8t-Vincent de Paul d'une |

qu'il y mn actuclien-nt 40,000

den plus petites paroisses de ‘a métropole & srcouru, It y a deux
semaines, 76 famitles qui manquaient d'à peu près tout, et que, la
semaine dernière, ce nombre “tait porté à 124. Que l’on visite les
bureaux de l‘assurance-chômage et ceux du Service Sétectif, es Fen
aura vire idée da nombre de ceux qui voudratent travailler et gagner
leur pain, mais qui ne le peuvent, pour use raison ou pour une autre,

Quet réchis ce serait, ol nous allions entrer dans la période dr
pair dans de telles circonstances, sans préparation bien nreétée pour
consersez le travail à ceux qui en oni, et en donner à ceux qui en
sont encore privée! (“est au groupe industriel quil appartient de
déclencher um mouvement et, nu gouvernement, de metire aasai
l'épaule à ia roue.

d-Amédée ROY

 

Changements à
Victory Aircraft

OTTAWA, .. Le ministère des
Musilions of appiovidennenients

annonce les changemi( nts suivants

dana le conseil d'administration de
In Cie Victory Alreraft Limited.
M, J.-P, Bickell à exprimé le dé-

pir d'être relevé de sa charg: de
préstdent de Victory Aircraft Limi.

ted et sa démission à été acceptée.
I.-s autres membres du conseil,

MM. E-C. Fox, W.-K. Fraser, 8H
logan et J.J. Vaughan, ont anes
exprimé le désir de sc retirer, on

vue de donner au nouvenuprésident
toute liberlé de reconstituer Te con-

sil d'adminietiation. Ca démis

sions ont aussi été accepters, A

M. VW Senlty, de Toronto, à êté
nommé prisident dé la compagnie
#t conmacrera tout son temps à ses
Rouvelles fonctions. Pour accepter

 

 

cette situstion, M. Scuily quitte la
présidence de War Supplies Lim.
ted, compagnie de la Couronne qui
s'oceupe des achats faits au Cana-

da par les mecrétarints du gouver-

nement des Ftate-Unis,

Les membres du conecil d'admi-|
MSLTRtION BSSOCIES A M. Scully dans

la ditection de la compagnie sont
tee suivants:

Harold 8. Beddoe, president de
United Car Fast. ner Company of
Canada; te inajor J.-K. Hahn, di-

recteur général de Ina Commission ;
du développement technique de
l'armée et ptéskient de John Inglix
Company Limited: Richard Riley,
représentant dv la Grand Lodge de

I'Association internationale den ma.
chinistes; LF. Winchell, vice-
président et zérant genéral de Hin

de and auch Paper Company of |
Canada, Limited. |

M. Sently ora temptiee & la pre |
Lace Waa Hoople Limb

    
 

|pas M. F-G. Routhwaite, actueiie: |
 

LA

 

 

ment gérant général de

West Purchasing
Routhwaite était auparavant
rant des achats au bureau de WVzeh- 1. our la msjontt

Ington du ministère des Munitions naient $3 à $6.
et des approvislonnements.

 

M. IL-I, BURNS

Gérant général de la Banque de

la Nouvelié-Kcome, dont le

rapport annuel est publié aujour-

“North

PATRIE-_-—_—

Rapport sur les
| animaux vivants

le Service des marchés nous fournit les
detmls suivants su sujel des arimaux vo

vants.
Les arnvages jusqu'au milieu de la ve-

maine sur les deux marchés d'u bétail à
Montréal se composent conane suit: 825
Leics a cornes, 414) muutons of ayacaux,
3900 pores, 1,299 veaus.
Le marché des bêtes à cornes à été ac-

tif et celui des bouvillon: s'est mai
Landis que tes prix des vaches réa
une hausse de 25 cents comparés à ceux

 

ide Ju semaine dernière. Le marché Jos
japnenux a été faible, Tes prix de pce

nt d-meurés fermes, ceux des veaux di
Lait n'ont pas changé, tandis que les veaux
éherbe subissent une fairse d 75 cents

| comparativement à ceux de la semaine
prérédente.
Quelques bouvillime de choix de bonne

peranteur se sont vendus jurqua $12.75.
ie bouvillons de bonne qu. $11.75
$1225, les moyens. $10.75-$11.50. les
umanuns, $9-$10.50. Les taures de bu

cherie, $9.50-811.50. Les bomner vaches
de boucherie rapportuent $8.$8.50, les
poyennes, $7.25-$7.75, les communes, d:

 

  

  
$6 4$7, les vaches pour lu mire en «or-
verve, $4.50-35.75, les taureaux, $7.

 

$9.15. Les vaches à lat 3c vendaient $125 151"
à $190 chacuae.

Les agneaux reçus étaient des a,nccux lu,
M. jnon-châtrés et de qualité commune les-
HÉ- |quels en lois mon classifiés sé. hangeaient

$10. Les moutons d'n-

 

Les pores faisaient $17.15 pour les BI.

habillés Cahattue). En ptus de la prime
régulière de $1 sur la catégorie À |.

! par les saleisons, le gouvernement {&d ral
(aie ane prime de $3 sur les À ei $2 sur
pure de catégorie BI. Ii n'y à jus eu le
demande pour des trutes.

Les veaux ce fait de choix et = }
qualité réalizaient $I5-SI6, les commums
légers, SUP, 11 y avait de la difficulté
a vendre les veaux d'herbe, les prix ayant
diminué de 50 cents lundi, ile étaient 25
cents de mains aussi march, à la fermet: re
fes vrrex Sherbe raprortaient de $6 o
$ASO lu majorité se vendant à $7.50- $R

 

 

MARCHÉS DES GRAINS
(ours fourns) par JAMES
RICHARDSON & SONS, LTD

WINNIPEG

F.ant. Ouv, Haut Has 14 36
Avcine—

MAL Lecce 20 st
ere

Mai... saa .#.,
setgtr—

Mas... 1303,
Jolt . 1264
Gorobre ... 120%,

 

CHICAGO

1h 1905, 170%,
160, Aer, LL
168 167°, 167%,

 

ses,

   . 1311
zutiet 2022 1308
pique maire, 120%  

 
 

  

A nos Détenteurs de Polices

Notre quatre-vingt-dix-septième rapport

annuel indique une autre année de progrès

satisfaisants.

À la suite d’une amélioration des taux de
mortalité et des taux d'intérêt stabilisés,
comme d’une diminution des frais d’opéra-
tion, la sécurité qui forme la base des con-
trats de la CanadaLife est encore augmentée,

Les fonds que nous avons accumulés pour
vous servent principalement à financer notre
effort de guerre. En même temps, un grand
nombre d’entre vous furent aidés dans des
circonstances difficiles, cela grâce à la
coopération établie par les milliers de per-
sonnes qui constituent la Canada Life.

Le rapport annuel complet est disponible i
à tous nos bureaux.

The

anada life
Assurance Company

Fondée ens 1847

\. KR. F, MACDONALD,
Inspecteur, St  vursales de Montre

JP. WRIGHT.

Gerant de da Succursale de Montréal, Ste-Catherine,

275 rue Mt-lacques. oncet. Montréal. PQ.   
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Actualité
  

  qui auront besoin de pata

tue conumande d'ici au fer mars, à

 

ne peut être garantie.

    
   
    
       

Des visiteurs

Hepondant à linsttation de M.

C5. Benoit, chef de la dr isiin

de VAviculture à Quebec, MM. w.

 

    
         

     

 

C Fostr. porpagandste avivole

pineal au Manitoba, et U.

Hodson, commissaire avi'oie de

la Suskatehe van, se sont :ehdus à

ec apiès la conférence nativ-

nale des avivaiteurs tenue à Otia-

vu MM. Fu vet Hodgson sont

<v«nus étudier sur place l'oryanisa-

tion gvicole du Quebec. Ms se sont

inichesses tour pa: ticulisrement au

fun.t.onnement de mos couvoirs
cu >pératifs ct à la politique du mi
nitive concernant l'épreuve rapide

du sang contre la diarrhée blan-

che des volutl os,

La betterave

L'on M. Godbout vient d'a

prouser un projet de concours qui
mu propos: aux suvlélés d'agricul-

ture évoluant dans la zone de la
culture de la betterave à sucr
dans le but d'encourager les cul-

tivsteurs à introduire cette p'ante

industrielle sur leurs fermes. Les

riglements preserivent que tous les
cultivateurs s'engageant à cultive:
en IM4, une étendue minima
dune were de batieraves sueticres,

pourront sinserire comme voncur-

rents à la société d'agriculture dent

Bis font partie avant le 15 juin et
revesTont Une prime de 30 sous Ja

tonne, poids net, de betteraves He
vree a la Raffinerie de Sucre de

Québre, à St-Hilaire.

% ¥% ¥

De leur côté, «es sucléios d'agri-

eulture devtont adopter une resolu-

tion attestan: ‘eur ad ion au pro-

jet par lag'>lle elles s'engagent À

pr 2%; d- la prime avcoidée.

le Minist- de | Agriculture pay

ant les trois quaits. Copie de cet»

   

  
  

 

   

 

 

    

 

 

 

  

 

 

 

    

 

   
   

  

tésnlution s- ra inméfiatement
adressée au chef de !a Division ds
= tes d'u uote, À Qu've er

as ant le 1. juillet, en ° Ten

a 1 méni astorité la li con

currents Le tant dù à chaque

conciprent série d'apivs
fuppoit foutni par la bert averie

dv 8-1: sine intiquant 2e pose

dt quart de -otaves epé
d
Dans l'exposé du projet fuit aux

Jomisatistes M. Virion Morin, sou.

ministre adjoint a fait observer

que les reuiocouts à Tacce variatt

de 12 à IX tonnes, dans ls previn-

er de Québec, le montant de Le pri

 

    

  

mo pourra varier de S680 4 x00

à l'acte.

. 0.
Le sirop d'érable

Un ne + ntre 1930 de ponpat-

Ie.s pou été 1. entie le gous

vernement pro ai et le gous r-

nement féd- ponr tUouver le  
moyen dobvier d'une facon tangi-
bl+ à la diff ‘01 que nous créaient
les réglem ate du Fuod and Drug
Act, den Etats-Unis, au sujet du

pronb que l'on disait contenu dans
notte situp d'étude. en quantit:

1 ousibie à santé humaine Cet

office ambéiic in menaçait de fer-

mer la porte des Etats-Unis à nca

produits de sucre et de sitop de

rable, Un connté intes-gouvern

mental étohau dep« larottemps

cette question, et avait fait rapport

que. dans je moment, seul fempl

   

  

 

  
  

 

   

  

  

  

  
  

  

M À maînten!r cette entente on for

conseils de saison

Lew autorités du Ministers de l'Agrbcutture ba itent les cultisat

«+ de semence le prin

1, suit à Québec, Ta livraison des commandes placé

*

     

gricoa le, |

 

irs

ptemps prochain, & donner

tive Fedinde, soit a Mont-
« après le ler mars

  

ta Coop

 

er

tr

ce depuis ce temps, malgre que la

guerte nous alt empêché duiant la

saison 1942 et Ja saison IMI de fui-

re beaucoup pour remp'ucer pur dus

seaux en alumizium les vicus geaus
Qu'il faudra faire disparaitre tran-

quillement après la guerre”

Vaches laitières

| Les chittres suivants relatifs à
la durée probable de la vie des be-

! tex hovines de race pure au Canada

  

   

, ont computés par la Division
de l'hyxiène vétérinaire du Minis-
tère fédéral de l'Agriculture, qui

s'est basée pour ce calcul sur fes re
gistres de troupeaux représentatifs

canadiens, maintenus sous le plan

d'accréditation. Durée moyenne de

la vie des vaches luilieres, — Feo

melles (Croisées et races pures),

3.5 ans: Ferelles (Races pures en-

| registrées seulement), 6.1 uns, Du-

rie moyenne de la vie des bovins

de boucherie — Males ef Femelles
((roisien ot races purest, 2.9 ans;

| Miles et Femelles (Races pures en-
registrées seulement), 60 ans.

1 Foin de SOJA
1 autrefois que les

fuins de légumineuacs ctabint trop

volumineux pour les porus, mais les

spécialistes en alimentation decals

rent aujourd'hui, en se basant 5

ws recherches qui ont été faits

que ces fois de légumineuses,

| peurvu Qu'ils soient de bonne qu

lité, peuvent être employés avan-

tagcusement pour réduire ta quan

tté d'alimen:s concentrés nécessat-

tes dans l'élevage et l'engraisse-

ment de ces animaux. On a fuit

B8sai sous ce rapport du fourrage

ie soja et de luzerne, Le foin de 5

à 10 p. 100 de la ration totale, L'ac-
ssement de poids à été plus ra-

{pie fntsque la propyition de foin

était de 5 a 109 p. 100 que lorsqu'el-

le constitiait 13 à D p 1) de ‘a

neurite,

 
On consudéra

 

    

   

   

 

  

  

Caisses d'oeufs

 

    
  

 

IL » a un grand mu deu cais-

ses d'oeufs an Mi-

nistère fédéral de Agriculture, Les

ciuses de cet état de © sont

nombreuses 1 y a les détaillants

gui negligent d'envoyer les caisses    
sux marchands de gros, 1-4 mien
tentions brutales,. fe. manque de
bots d'oeuvre, ele, Cetle pénurie
mena - non seulement de retur-
les expéditions d'oeufs. dans

 

   

 

 

 

de

“ontnerce intérieur, musis aussi beur
étahlissements de
fabriquent de la

rande-Bre-

 

| transport. any
desie ation qui

| poudee d'oeufs pour la

   

     

tagne Comme 11 est très difficile|
netuellement de se procurer des
provisions suffisant « de caisses
neuves, le Ministère prie instam-
ment tous ceux par les maine des-
quels passent ces issues, de les

tenvosre promptement à l'expédi-

 

les mat-rlaus d'embn la
| xv a'compagnent et d'évi-
ltre avec le plus grand soin de les
| entommaz L- Ministère fait re
marquer € nent que le renvoi
des caisses ef des matériaux d'em-
hallage en bon at représsate une

Économie Improitonte dem chaux
Lessentie Ml faudes plus de caisses
que finnois cette année au Canada

r f'ohjertif d- la production des
Locufu à été fixé à 363 000.000 de
{ dotizalnes, soit Wn de don

  

 

  

  

  

  
  
 

 

    

 

  

    

  
     

    

  

  

  

ae In ». 0 Àla puer de traines de pus qu 18143
Blane pouvait faire disparaitre le

pl mb dans netic shop, et Ventes de moulée

notre sucre dranhie, Une emten'<;

était #06» entie les deux cou ore Depuis qneiques années, tour cul-

noments, d'apcés la pe ommend. (tisateur qui voulait se procmier du

tion du comité inler-gouveinemen san, giu rouge ou Ku)
ta! dont f … avnt partis le sous | Cmldlings* devait acheter une er

moisten de PA -riealture, Oran Prine quantité de fanine xl} vou

le enlonet IL-1. Whedlepr et le sous i: santer dde Ia iverson ade La

aligné. entry qui p oyait aus mandiie commandée, Ces con

re placer * gradnel des serie [ditions Ini éatent impo. par con

4 teri emnlayes jrir nos plo-jn. ve hand local 8ice don

di tia dog sean en alum 11 atsh Cet pag que eo

nivm. Nos praductewrs decalest ter de In meme fa de ses fous

pa: tiers dur coût de ces acaus. |nisseurs, soit les fahbihoants de fa.

et a dx geuivernements, provin-[rine, Due Instructions ont ete

eid et tidal pavalent chacun enfvouses aux compagnies nn 5

tera de torr etd. Notte atone ré tour interdisant din +=. pour que

 

les marchanis de mou sy ac

  

   

  

   

[
E
r

| - ll ——

| Rudoyées par les Japonais, Merry Chow G gau, he ) et Louise Benoist

pagnes dans une piscine scolaire

après que les soldats nippons eurent reçu l'ordre de ne plus molest

—
tent une quantité spécifiée de fa-
rine avec leurs achats de mou-
lées. Ce nouveau réglement s'ap-

pique a tous lve contrats de ventes

de moulées paasés après le 21 jan-
vivr, H est entendu que ce regle-

ment s'app.ique aussi aux mare

chands locaux et aux marchands

comme vous et moi dans les rôles
les plus romantiques: et personne
parmi ses milliera et milliers d'ad-
mirateuis, ne peut dire si c'est sn
jamhe droite ou sa jambe gauche
qui est artificielle. On peut citer

rienne célébrité du Brondway, fa-

  

 

  

  

de grus. Mmeux pour ses imitations de George
M. Cohan, chanteur et danseur.

La volaille y perdit une jambe dans la ba-
taille de "Argonne. Mes années se

Récemment, la Commission des, passèrent, Un jour on le vit apps

Prix décidalt de réglementer l'a-|raitre dans un hôpital d'amputés

battage et l'habillage de la volail-|et se mettre à chanter, en mar-

 

  

 

le, À ‘avenir, ces deux opérations |quant la mesure avec sos pleds et

seront comprises dans lu liste des|sa canne: Tm a Yankee Doodle

“services” des réglements de la Mandy».
Commission, C'est dire que lors- + +=
qu'un cultivateur vend de la vo-| Comme île dit st bien Kers-h-

 

laille vivante, Il a le droit d'exiger
“le coat de ce service, si Pavheteur
| ui demande de faire l'abattage et

baumer ce n'est pas tant la science

‘que le courpe qui accomplit ces

miracles. C'est aussi ce que dit te

  

 

 

 

l'habillage (plumer) A la suite de | vieux proverbe: -Aide-toi et le ciel

cette décision, des prit muxima on*  t'aidern-.

êté fixés pour ces opérations, len- ps
dé qe

pas | En le negligeant...
poulets de 3 livres ou plus, Fopéra-

teur ne devra pas exiger plus de Suite de la page 39)

  

 
 

 

8 cents chacun: pour les pouiets| Arggol, “c'est comme un cheval

de moins de trois listes: 6@ entsijque son cultivateur nourrirait de

[our lex poules: 7 cents: pour les

|

coups de fouet, A chaque coup, la

| ‘anards: 15 cents; pour lex olee :| pauvre bête s"ue-boute et >

20 cents et les dindrs, 12 cents. le fardewu trop lourd pour eile.”

0 “Bun” -— se dit le charretirr 

 

on“la méthode est bonne”
continue si bien, qu'un besu jou

sous un dern.r coup de fouet
lis n'ont pas...

(Suite de lu pitge S80

 

   

 

  

 

    

, vaut Ste, épuisés
ft coupe: les deux Lambe; par un mah cuse bête, épui s

train a avd emit setiefien VE CTÉVOT LL 5 5

sur VE:‘e Railroad. II était alors | . Can .
A = ma . “ ; C'est précisément ce qu'au sait
né de 17 ans Aupeailu d'ATuzes , ? © Jan

un 50 ans, il est si agite quit pear,

|

tere ail:mands sous le cour
de fout brutal des engi..1s ch!  

       

 

    

 

   

 

d'un eaouyp de pied ner un hal on . - I t

à travers un champ aussi bien) MONS Foua.'lée, elle à fait an

“qu'un jousr de profession Soul. ÉVTCME effurt; puis, commie le

ont À ea Svuet Quinn à muanue

|

Ch cal de l'apulogue de M AT

ln eh de biseha!l dent tous jes Kou. ou comme la poule Just
serie n'ont nea de ‘anbes où de au moyen de cetaines pots

bras et qui peuvent n°inmoine on pretend forcer la ponte,

atâce a des men 5 . ets mourut, Elle mourut de la

ldonnez des joutez d'exhibit on au, MT de TOUS Jos bens mc

tour de New-York, 1x, qui la rendant Accer el

; nourticière, €ù qui fuient em-

= _ = = Porsonspar une scvice n

| Sarah Bernhart courte vue
-- u x % x

Et voie: la eonslusion de M Are

 

On sait que Sarah Bernhardt,

 

| divine Sarah. avait une jambe de AI rat ne bar on faute que
Choix, totsqu'elte Man derniere tous pie ainennetdcrement Ci
Inée en Amérique et qu’elle joun à 7 « inconsidéement tri

l Montréal au théâtre de 81 Majesté| 2000s de son alimentation n
male. Elle ne peut plug tenir.

lOn se souvient de la lettre émon-
vante qu'eile écrivit à un de ses ad-
mirateurs la ve.lle de Vamputation
“(pour gang e On me coupe la

jambe demain. Alexandre P, de
Sevetkesy, une autorité en néronau-

tique et un avateur de renommée
Imondiale, a perdu une jambe en[
Russie pendant la dernière guerre

Un autre enx intéressant est ce'ul
ide Herbert Marshall, étoile de In

farine et de | sn. qui s# meut

 

   “Mauvais Entendement

et Bourdonnement

de Tete
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fg tm ccweowesss:e

‘aVous vous Senter “ejuis

 

  
  
   

  
   

  
   

 

 

 

  

     

 

“Wedéfecthble Ronkvea som un

' ae el vie “

te causer qe ane Hi lew boar

“alto defeclurns . Mon (atu

Wrres en forme pour mon Le NpRntes «

rasnlt — poser ans aia moet pet

"okra no de te
Be im Cm prey

- + "
e échantillon genta,

Berrien A

B  BATTIE (RFEK DRUGS CID Ï ;

g Pent tie wind. or. om 8 te mare Ale et re
Loh Nuwateg de

 

PYTEEEYE SYREN

JN

EETETIENYIETE RINE)  

aussi le ens de Billy Gibson, an-|

   

      

     

    

   

   
    
      

   

 
se cachèrent avec 90 de|-urs com-

à Hong-Kong. Les jeunes filles quittèrent finalement leur lieu de refuge

er les civils. Miles Chow et Benvist

sont au nombre des rapatriés arrivés la semaine dernière au Canada, à bord du « Gripshohn »

 

Dixons bi ux: l'Allemagne

‘Cent plus!”
mr

|
|

 

 
Appliquez du Sloan au premier

signe de douleur musculaire”.

Sa chaleur pénétrante assure

une détente confortable et un

soulagement rapide ... Tapo-

tez-lesimplement--Vous n'avez

pas besoin de le frotter .. .ce

n'est pas graisseux. Inoffonsif

pour toute le famille.

  

 

  

      
     

    

Soulaze-

, dou-

aautes
muscu:

crampes

Avialgies.
gelure?

ge poitrine

 

promptt
“ane des foulutért curtis

CE

 —————————TET

SEE

TEUee



 

 

Dimanche, 6 février 1944

Victime de 3 s

3 saisons consécutives, M. Richard

devient le plus rapide ailier

Les marchands de vitesse dans le hockey majeur sont maintenant nombreux et Maurice

Richard, populaire ailier du club Canadien, appartient à cette compagnie. Nous aurions même

asser le plus rapide de la N. H, L., peut-être un peu plus rapide que Ter

Ray Getliffe, Bill Mosienko, Bep Guidolin, Elmer Lach, patineurs qui ne sont pas i dédaigner.

son, Ce qu'il y a de remarquable, toutefois, dans la rapidité de Richard, €

jeune équipier à été victime dans le passé, de nombreux accidents qui auraient ralenti tout autre

sons consécutives, Richard a eu des fractures de chevilles aux deus jambes,

plus à un poignet, mais cela ne l'a guère arrêté et cet hiver, il revient au ‘Fricolere, plus fort et

 

un peuchant pour le el
 

  
velte su

athlète. En trois

 

plus rapide que

 

Trois accidents du genre auraient#7

le dun de rendre plusieurs autres

  

 

 

  
   

Joueurs des plus ctnintifs, Certes,

Mautive n'était pas sir de son af
faire au debut de son retour, le
moia d'octobre dernier, 1 dos
rapidement pris confi dns
Bes douze 4 quinze dern jou!

  

il a superbement dénontié qu

ne pas le type pour être cf-
fr L'expérience lu      3 n ense
la prudence mais la crrinte, i

Jamais connu cela. I est d
fier Uirolare qui compte les plus

tussiques points, cet hiver et ces

points sont produits fivec ce rare
art de l'ancien hockey.

Plusieurs le clussent le prochain
“Mowie Morenz”, C'est beaucoup
attendre de lui pulsque Morenz

fut une si grande <edet

due ile, mals chose cortaine, 1a ra-
pidité permettra à Richard d'al-
ler loin dans le hockey. If n'a
que 22 ans et avec l'expérience
acquise, sa série de nm anec

   

  

  

    

  

 

indivi:

terminée ef son style amélloré, il
est appelé à demeurer une des:

 

grandes étoiles du hockey mo-
derne. Et “touchons du bols”,
afin que ses os fragiles des trois

= silsans renforcissent et
“tent d'atteladre 1e som-

met, où ll est destiné, duns le
monde du hockey.

UN JEUNE DU NORD

Le nord de Montréal a son re
présentant dans la personne du
Maurice, L'ailier tricolore naquit sur
Ja rue Mentana, près de ja rue Mt-

al, le 4 août, 1921. 1 n’a dons
ans. Ses parents dénicnagé-

rent à Bordeaux, plus pio ment

sur l'avenue Bois de Boulogne, quel-
ques mola plus tard et c'est dans ce

eoin sur le bord de 'a Rivitre-des-
Prairies, qu'il n grandi et qu':l s'est
développé  patineur de première

force. L'ainé d'une famille de huit

enfants, Maurice doit 4 son pére,

Onesime “Lucien” Richard, ses no-

tions spartives, ear Papa Richard

fut li-méme un bon joueur de

baseball et de hockey indépendant
Papa Richard n'a que 43 uns et
pendant plus de vingt ans, i a évo-

lué pour ma.nts clubs de baseball

 

 

 

Ta  

   MAURICE RICHARD, au regard

af «t déterminé, anticipe connaître

une fin de saison magnifique ct
continuer va spectaculaire tenue

des doure dernières joutes
(Photo la “Datrie").

Li} était voitigeur régulier du ciub

jy à plusieurs années, il fut tou-

 
 

(Par Zotique LESPERANCE)

érieux ac

 

cidentis en

 st que ce

 

MA

à son époux, le rapide alli

  

majeur, s'achemine maintenant ver

même après nvoir refusé de céde
acharné au cours des truis dernières saisons.

et de hockey indépendants de ia
métropole. Encore, ji y a deux ans,

Bordeaux, dans la ligue Starr et

lun des nicilieurs frappeurs du cir-

cuit et le moilleur de son club, Il

jours un copain et coéquipier du
bon vétéran lanceur lefty Leduc.
t'apa Richard cst machiniste de-
puis 24 ans à l'usine Angus du
« PR. If a trois autres fils, Jnc-
ques, 15 ans; Henri, 8 ans, et C'au-
de, 8 nna, qui démontrent déjà de
beaux talents nthlétiques.

Maurice Richard suivit d'abord
ua cours élémentaire à l'Ecole
Francols de Laval, de Bordeaux,
puis il fréquenta l'Ecole Techni-
que pondant deux ans pour ne

spécisiiser dans Ic métier de ma-
chiniste. Il avait quatre ou cing
ans quand H chaussa les patins
pour le première foin; 5 évolua
d'abord sur les patinoires des
champs, avolsinant le foyer pa-
tarnel. Dès les pramlers Chats, i
démontra de belles aptitudes pour
patiner rapidement. Quelques an-
nées plus tard, Maurice s'élança
souvent sur les glaces dangerru-

ses de le Rivière-des-Pruiries,
sur des distances de plusieurs

milles. Du matin au soir, [1 pati-
nalt et sousent, 11 chaussait en-
core les patine pour prendre les

repas réguHers,

Maurice prMéra toujours Jouer

avec los plus “grands” que hal of

il Stadt simplement mm juvénile
quand il wulgna pour le club
Bordeaux, dans Ia ligue Senior

 

 
11 MAURIE RICHARD deine des paroles enoour.

du club Canadien,

Forum. MAURICE, l'un des plus

PATRI] E=—=

 
|

'

 
ntes

"ant une joute, au

rapides  patineurs du hockey
a une brillante carrière de hockey,
r devant La malchance qui l'a

(Photo la “Patrie *}.

leurs du club de l'Ecole Techni-
que pendant une saison.

SES PROTECTEURS

Georges Norchet, un fervent du

hockey, qui devait plus tard deve

nir le beau-frère de Muurice, Io
suivait pas à pas et savait que son
copain avait l'etoffe d'une fututu

étoile de notre jeu national et l'en-
couragea à se lancer dans une ear!

rière de hockey. Ce fut nussi avec‘
plaisir que Norchet le recommanda
ny Aposrtaman et garagiste bien

connu, Paul-Emile Paquette, qui

commenditait alors le club Pa
quette dans la ligue Senior du Par:

Lafontaine. Richard, luttant en-
core contre les “grands” permit au

club Paquette, géré par Paul Stuart,
de remporter le champlonnat. Ia

même année, fl dota aussi une au-
tre équipe dans ln ligue Dave Re,

  

   

 

  

chon. Richard joua pendant deux
swigons pour le club Paquette et ce
fut une veine car ochet, Paul-

Emile Paquette et Paul Stuart ne
cess’ rent jamais d'etre ses plus

grands protecteurs Stuart, qui

avatt recommendé Paul Emile Bou-
chard au Verdun Junior, fut en-

chanté de faire connaître Richard
& Arthur Therrien et pendant une
seule saison, Maurice hrilla pour
le Verdun Junior, aux côtés des Bob

Filion, Art. Lessard, Jean-Paul

fEndu, Roland Rossignol, Roger

Hessetle et autres.

ACCIDENTS

Un un plus tard, Maurice fit lo
saut avec Je Canadlen Senlor de
Dæ Campbell et c'est alors que
commença sa série de ma‘chan-
ves. Après-avoir compté deux buts

au cours des deux premières pé-

rlodes, à <u premiére partie se
nior, Richard se hrisa la cheviile
zanche, dans le cofn du Forum,
qui fut fatal à Morenz, dans une

 

  

 

  

 

housculade avee Stu Smith den
An de Québec, dans le temps

Maurice ne jous plus cette sat

 

son-là, bien que vers la fin de
Fhiver, Il putina souvent et joua
quelques parties d'exhibition pour

le club Paquette,
IV zelourns au Jeu l'automne sui-

vant, de nouveau pour le Canadien
Ernior et forma une bonne “ne

d'attaque nvee N ‘1 Bersetie et

Tes Ramsay, jusqu'au milieu de la «

saison, alors qu'il subit un autre ae-

c'dvat fâc Die nouveau contre
les A= à Quéline, en contournant le
filet, Jo-Ju Grabowski Je fit trébu-
cher et la main de Maurice resta
etrprisnnée dans le filet de la case
« le poignet se frartura. Il revint

su jeu pour participer aux deux

dernière joutes r'gutivers de la sai-
son et aux séries éliminotoires, con-
tre Sénateurs qui éliminérent le
camp de Campbell.

A l'antonne d il v a deux ans, Te

club Canadien le trait à l'essai et 1im-
pressionnant à l'entrainermnt, il ae
tepta le contrat du Tricolore. Il

jona premièrement AUX côtés le
Eimer Lach et Tony Demers, jus-

qu'à ce que ce detnier s'enrôla et 3]

fouma ensu'te une ligne avee Buddy

O'Connor et Drillon, jusqu'à ce que
la malchance s'achurna à lui, "ne
autre fois. En mettant Johnny

 

 

      

   

 

    

  Cruvford en Échec, le mois de fé-
vrier derniau, la pointe de son patin

pénètre dans la g'uce commele blo- |

queur des Druins tombait pesam-|

ment sur lui, brisant ainsi In che-i
ville droite. M ne rezoua plus l'hiver
dernier et comme on le sait, il a

it un temarauable retour, cette
saison, au< côtés de Lath e Blak
Une fois de pius, au début de lay

Saison, 11 s'est luxe des muscles de

 

f

  

Suite à Ia page 66)
 

 

LamesMinora
*

Ÿ eat

AGRÉABLE
et économique de faire usage des

fames Minora.Ellesreprésentent la
qualité dans te domaine des lames
à bon marché.

adaptent à tout rasoir
reORRAM MAIR SASAN

 

   Dans l'ouest an n, on a ré&
comment narg xceütrique vol-
Ugeur LOU NOVIROFF des (his
de Chicsgo, en photormiphiam le
lutteur MAURICE “ANGES TIL-
LET dans une pose Novikeff. \h,

sb l'Ange pouvait frapper |

  

  

    
CHEMISES

mois vous ne pouvez

m'empêcher de réver”

Le jour approche où les remplote-

ments seront adequats, Où Ut.

stock de chemises B.V.D, sero plus

qu'un beou rêve. D'ici là, celles

que vous avez sont précieuses —-

PROTEGEZ-LES!

B.V.D.
Fabricants de chemises de qualité

The B.V.D. Company, Limited. Montréal
ur   
 
 

Il est toujours agréable de fumerles

CIGARETTES

EXPORT
Faites de tabacs doux de Virginie du Nord. Il porta aunet Les cou

 

1ecr-@  



 

  

 

 

 

   (Jaires |
SPORTIFS

ad à

fob ZOTIQUE LESPERANCE adil

Nous avons questionné quatre personnes d'âge différent, ces jours

derniers, pour connaître leur choix du meilleur joueur de centre de tous

Jes temps, dans le hockey... Un ancien fervent du hockey. qui a environ

96 ans, nous a affirmé qu'il a vu jouer Cy lone Taylor dans l'ouest ct

dans l'est, et que Cyclon: n'avait pas son pareil... Un autre, frisant la

ciuquantaine, nous à dit que pour sa part, Joe Malone était le centre

Paiiait et qu'il est mo'héureux que la prune génération actuelle n'ait pas

ou l'occasion de voir Malone à l'oeuvre Un fervent d’une quaranta

 

  

d'années à inumdiatement vhoisi Howie Morenz, et la personne la plus] condamnés à payer $25.00 chacun,

peur avoir visité le Collège Lav:

Cuiville ot App... Chaque generation

|

de

Votre commentateur, qui n'a pas val d'une matinée, manquant ainsi
pratique du Canalien, a six heures

le soir... la cause était belle mais

il leur fallait la permission... Toe

Blake n'est pas empressé de retour

ner au jeu et il fait birn de gus à

ompietement son

d'effectuer ce

fous que le Tri

lument besoin des serv.

sans le

frais et di-pos, seu

data les prochaines

tuires.….

jeune a voté en faveur de Bilt Cowley. tout en donnant également Lberau-

coup de credit à Schmidt,
avoie son centi + pre

vior et Mains a Voctrs a natur ‘ement un penchant pour

Morenz, muis s1 faut 10e Les vrcus, Taylor et Matone étaient de

@'ands artistes ot i's mentent une grande place dans n'importe quelte

d: sion du gente...

 

   

   
   

 

 

Le sort est pratiquement jeté sur tous les clubs du hockey majeur,

c'est-a-dire que Canadien est certain de finie La saison bon pre t

que Détroit ot Chicago sont engages dans une latte à finir pour la

daxième position, que Torenio à les plus belles chances d'éliminer

Bruins pour la quatrième plave, et quant aux Rangers, n'en parlons

as un club n'a la pui sance suffisan pour rujoindre le

+ nul dout> que dans les series élimiatetres l'histoire

Le Canz:llen eesteza favori pour gagner le détail

mals nul doate quiil se verra epposer La plus vive

1 <istance de la part des clubs DA troit et Chirags, ct un peu mols

de la part des Leafs... P'aiméhioration chez les gandiens de buis des

Loufs, Red Wings et Epervices a change toate la sitrution

de la sccondein de fa saison régulière et on anticipe que la lutte

sera muaintenaat de toute beauté na les series 'iminatoires... La

porte de Cowley eile Crawford a ot fatale aux Brine, mais Cowley,

en particulier, aura Foecasion de reconqu “tir probatlement le chan

pion des compteurs, car les Gare et Cain n'ont certes pus su

profiter de l'inaviivité de BH depuis un mois «. ls ne desancent

C-nwley que par quatre points ef comme Bill doit bientôt retourner

nu jen, it fui sera probablement tacile de gagner le terrain perdu...

 

  

 

   

     

  

  
 

 

  
     

 

  
   

 

 

el aidés du
ème

; 18 dans le hockey act

une rouge? Pour notre part, dans ce sy     

 

    de je cresons nz aoreit à lui seu! compté cent buts par

Ban yvoz-vous Howie intercepter une passe à la ligne rouge et

 

 fot or vers les bris adversaires, protégés par un seui jouvur d

ds‘vnse?... IL y aurait >u des meurtres"... Ou voyez-vous le petit Joliat

trioter dans ces me.cus, CH Pace des f
les pauvres gardiens de buts
Valralent pas été affolus...
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wus tal duns mon temps of +4 tu ne Caniises pas,

an ef Clancy pation en sourisnt
Thins gen Vruiim. be ne pouvn’s PAY

de Pat Senn pac des
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Le so 1 des Bruais depend entiérement de BHD Ganley Ni
Tea Rraine ¢ 1 est encare

sent
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Cu n'ait de cut AM toute Croup tte joueurs, de nov © ‘ ;

du ne vi ndtz pas ler por Jours, évolue seulement paue

|

meineur gardien de buts et ie meil-

qu + nor. VOTE samétorer 8 classement de 1% ar coach, à tél point la ligne n est

Tm nde da ; mpteur #1 spuvent Hs ignorent pas bainnrée.…. Les Lenfs sont
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+ Hee Ih Jin Jackie McLean et O'Neill sont em-

- i Wn personnes de plus ; . N a

Tt Ka = «1 que l'an dernier, à Ves-Sork péchés de Voyager... Mel Hiil re

A pean
tournera au j*u pour Ira Isafs dans

  

  

ajoute of
°F pas pour form
»oest d'enrâler un hon eer-

hire, pois une ¢ .nple de bons
| nrs de centre

GEO La
true dn Vos

oot
@ de au

   

mode 200 4

    
ser

l'orcasion de se

 

   ne toujours dy con

     
Btoftim © ve dans Le Je ° Jovans, dans Une course de dix ma

coy. te hus ot fe for +.
ho kr je ha > ls en rapiettes pour be champion.

Let ene po  
4

pour - ! j hat canadien, à Sorel dimanci

te queile saison .. Dik Ir-in dut prochain... a perdu à Sher-
ehoi-ir cinq noms dus du hockAY lrooke pour plusieurs raisons et
pour le hall de la renommée da. une d'eiles, qui n'est pas a ler
ho'key à Kingoton .. Ft pour fait” | avait fait perdie beaucoup d'amii-
pluie anx ancons partisans desi ion à Côté avant la course... Gi
Maroons, Ha cho. Nels Stewart! rard a toutrfois constaté que Evans
eccume promier chon! Que fe “Jécait en grande forme physique
til pour faire plaisir aux partisuns, le rongiës des raquetteurs et

du Canadien”... Apparemment. | qu'un fort vent de l'arrière a mhele
Joe Lois oat ns le sou et c'es tous les vourvaurs de courtes distar-
ponrquot l'Arm.# amorteaine iA ea, Et en batinant, Côté dit
prirris de faire la tournée actue "| qu'il ne peut pas gagner toutes les

comme artitre..…. Le ¢.aumpon coursed el quune petite defalte, de
re mil ane |

  

   

   

  

     
   

 

  

 

      

 

la hove a hesoin de plus feinps à autre, vous donne plus

fiers de dollars pour rencontrer #5} d'ambition et vous réveille... Fwars
oh atime et ri Tne aman à est merveilleusemmnt entrainé par
gu. poser de af ARTEL 1 annel Louis Thoraval et    
   

  

     

        

 

   

nat dote qu'il y aura heau duel à"
Sorel, dir nehe prochain... Adrt
Fronovede Qu'ee, doit "gule |

aur le point de ge nes

Marcel bal
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ont eu là surprise de leur vie, re

ie

|

cemment, quand leur conch les a

mondial de la division des poids-

> On aurait cer es alors piaint

|

gers, vient de prendre sa retraite

et c'est n se demander si ces derniers à Holiywood, comme inspecteur de

boxe, dans la Commission athléii-

que de la Californie, accusant ‘a

upité Léo Lamoureux avec som boxe comme une ‘’affaire sale .ù

maihonnète”... On

tty |luns

  de
Donc à Fit Audette et Florian Bi-

mo eac nasuré de finir(heau de bien ré

treprendre cette tournée, à Ho!ly-

wood

sor Connie Dion, un “grandgar-

 

vrait pas choisir cette année le

handicappés

“trangée paree que les étudian*-

an mois
de son brag fracture...

     

   

Bre et Hooley
Smith Ne (het
Bentley ont al francs
buts cet hiver, tunbe Us
de chance de briser le F
102 iranes bute, réussia
Weitund, Clapper et Gain
Hruins, en 1925... M1 nous 6
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propri Ire des lirnves de Hane

tou, n Nabe
Huth gerant 1
al Nabe serait un gérant «npa-

 

ble, main chose corinne. durant
Trière,

Il
à toujours su ma-

nipuler lea Inncer« à sn gine
Ed Harrow efflrme qu'il ne don-
merm pau us congé à Il Divhes,
afin que ce dernier puisse gérer
Ten Braves...

Phil Watson et Fernand Maj
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J vouvelle-

Orleans u Alex
Hooks,  Maurt   frappeur de 220 à

ma, mu densidme, Gene Mauch à

Varrêt= art, Fensk reve, du St-

Paul, nu droisième, lea Innceurs
Sherer, 1 Flow spaul-

ding, Me Cin34
Smith, Wasue George
Waxhburn ot une co
veurs Kb se peut que

Flowers pisse doutefois nus Dou-;
mem...
Willie Ritchie, ancien champion

  

    

rapporte qua

la Californie, des boxeurs

ngers sont ‘’lorvés” de plonger

vant les favoris de la place ..  

hir avant d'en-

 

 Andy Lytle, au Toronto

ar, dit qu'il eat trop tut pour clns-

en de huts, mais qu'il a suffisam-

puissance dd fensive di

le faire bien paralre.

fensive que Dibeaut!*.   
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on ne de-
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Le plâtre a été enlev:

 

Les Hed Winus ont commencé

ée ae neuf juuten anne

le # Janster dernier, quand

Jia ont bianchi les Bankers. A

ork, pw le seore de 5 à 0.

Mepuls, be botte 4
x fels, por 6 à 2 et 8 à 5,

ls. nr 0 A 4 et
Mostan, à à
ter be Canadien.

leur dernière

 

     

  

   

 

  
   

   

alien, pur le score
vinb Cunadien captre

porter som ninnee à 17 points
la première place contre
« h Vess-tork, ce noir

Hement 30
nt et sl

ment rertais de aurponser non Teo
cord de #0 polntx, obtenu nusei
par le 'Trirolvee en EO:MI-31, dans
1 Jontes senlement, mais le arand
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rard, le Cnnunidien devrn magner
13 de nen 19 rdernitren jantes...

  

Au pied ile tn
côte 107

Au fumeur St Snoçeur,

    rend
du ahd,
[IE
nropriste    ntucsphère de
 

  
k's Lodge, Ne-sanseur des
NERDS

 
CHARLEY KELLER, voltigeur des

Yankees, porte son nouvel unifor-

me, celui de la marine marchande

américaine. TE est

culture physique à St-Petersburgh.

  

de jeutes, il est le plus spectaculare

et le plus aensationnel joueur de

demie, Lucille Norchet,

Tin de ses profes

Dimanche, 6 février 1944

de hockey. Comme tout
débutant, I ou d'abord

manqué de expériences en

Jousnt téte balssée, ve fran

formant ninsh en une clbte fa-

cle pour les coups des adver.

nabees, Mais tes fuibtesses d'u

style naturel ne sont pas faci-

les à corriger, malgré les hons

consells de plusieurs, ce west

que récemment que Maurice n

tul-même commencé de samé
tiorer, sur ce côté-là

 

tur
Jeune
  

  
    

  

Il refuse de changer son style

de patinage, pour ne pas affecter

son excrasive rapidité mais 11 se

promet bien de mx se protéger

contre les coups rivaux À l'avenir,

comme il Va [ait Heurs depuis

quelques semaines, Cannes quo:”, dit

Maur cs en badinant, “Je ne pourrai

jauntais terminer une ,=
Mectendyai nn cas permanent d'ho-

pital”, 11 insiste pour gardez son

tyle particuter, I attribue sa

nds tepdité comme palineur a
heu: 4 d'exercices eur

patins et son style de jou, À jou r

avec fes plus “grands”, quind on

“st jeun, eur dirill c'est la seu's

‘icon d'en apprenti Taner,

ns le hocks

  

 

 

   

  
  

 

 

  

Si on Je classe, De plus rapide

Joueur de ta Higtes, Maurice ann

tout autre choix dans ce do

fie ot IE eroit que fe vétiran
y Gotlifée est aujourd'hui le
Wear et 1e plus rapide pu
pr du hockey majeur et que

connait certes ss meltieux

at-on de hockey, M'eroit que

Mosicnko est ensuite te plus

! aplde, que Parl Sethert est le

bloqueue le plus difficile à cons

tourner, que Bill Durnan est le

meilleur cetbère, hlen que pour
Ini, Bibenult à toujours été dif-

ficile à déjouer,

Il a toujours ndmiré le beau jou

{ d'ensemble des O'Cunnor-BPit Morin-

Heffetnan depuis les beaux jours
du Royal Senior et il a beaucoup
d'estime pour Toe Blake, Même s’il

a manqué plusieurs joules, celte

saison. {I a maintenant 20 points
dont 11 francs buts a son crédit, TI
est confiant de porter son total de
francs buts entre 20 et 25, à 1a fin

de la campagne actuelle,

ee

NEW-YORK, 2. — Allie Stolz, 152
, Newark, N.-J., bat aux points

Hmmy Phillips, 134 Baltimore, (8).

  

  

  

  

  

 

 

 instructeur de

VICTIME...
(Suite de ja page 65)

 

 

l'épaule gauche mais il s'est rapide-

ment rétabli et depuis une douzaine

 

l'équipe. NH a “pousé, 1 y a un an
soeur de

1s ot il habite

maintenant rue Des lirables, pres

du Boulevard Itosemont, Outre le

métier de joueur de hockey, il vat

achiniste pour ie compte de Jarry

Machine Shop du sportaman Fri

nand Jarry,

STYLE CORRIGE

at un athiète exem-

 

 

AINSI LES,
PIEDS FATIGUES

Frottes-Ins eopicusement avre du Minard et

vous acutires le moulagement apporté eus

muscles ey acticulstions endulore

|

Contre

Munririce douleurs ct ravl-ur des muscirs et articulations,

t ni > boit. Il toulures des ehesiileæ, tcesrona des mrrabres,

| » ne fume, ne boil. © Mrnard rat efl*bre depres plus de 60 ana.

aime le baseball autant que Te

|

Enollcot aussi contre pihicules ot aflr-tuns

hochey, sinon plus. Best aussi eutanéra, Proeutegevousca une bouteilie au-

un excellent nagenr, El y 3 quel tourd'hui mémes gardes-ba à votre

ques années, #1 à pratiqué la portée

boxe pur pur plaisir, sur les ine

tances de son ami Stuart ot ila >

même hoxé quelques rondes

avee Harry Hurst, a lentraine-

ment. M attribue ses nombreux

accidents de hockey, premiere.

ment à In pure malchance et

deuvièmement, à son style nu!

QUAND LES FORCES S'USENT…
C'est tragique au sujet de ce pauvre M. Fontaine! Jeune

encore et père de cinq petits, it se voit dans l'obligation de prendre

un emploi secondaire . a petit salnite parce qu'il n’a plus la

santé pour travailler comme autrefois, Depuis nn certain temps,

il sent ses forces faiblir, il n'a plus d'ap-

It et il éprouve une fatizue extranvdi-

naire que rien ne peut fuire disparaitre,

semble-t-il,
Vous résigner à votre sort, M. Fon

Lainie 3's 30 pas 7 cr. ¥ Aare

sans tarder les PILULES MORO. Que

d'hommes leur doivent la force, la vi

gueur, l'endurance! Les PILULES MORO

ont fait leur preuve dans ie traitement

les malaises tels que: faiblesse, manque

d'appétail, fatigue habituelle, nervosité,

douleurs de dos, de reint, conséquences

de l'épuisement, Dans quelques semaines,

il v aura du changement, vous devlendiez

un nouvel homme,

Une la poste: Me Ta be

PILULESM
Puce Nan dae
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i Maritn Marion
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de céremonies FONT SENTIR VIEUX — FATIGUÉT

 

    

 

  

    

 

     

  

0 . . Lo eto .
FEE “ ‘

1 SRURGH 4 ces hum A due Mods 5 “ vies c rt .| + _ = max his Le , par €pren mondial des mi-moyens, lobe ts er 0 \

Zones afad ges debuts comniu pn re
tre de cérémonies dans un club »ft ce :
Pt mage as “| >, Savion and

: A ' . . saete premcère seitéez Cle n'aia RE ME Osten
WR eu autant de sensations dawg Loue un TOM Qu
Yorène” ne ' or 
On sait que Zivle doit se joindre, Videles reins à éliminer les acte

  

       

   

 

  

 

    

 

  

 

    

   

 

  

ä la marine amoriet.ne se wl ARE spn le vont de

mine une Diesgure aub <a une msn MEN PEN
lors de gon combat contre dortCont oenvizes teat mile de
laMotta ne lui permettra pas de ses tne we rar wo Brent ques vena posa'enrôler Avant quelque temps. {= fie A neEn J Nee ner va
Comme maître de cérémonies, [jn wn Vols A une ep forte ferstes [1 roro  

 

   

 

"et tenn etn 3 :dut réciter quelques vers qu'il écrit Ve ere A ne ermine.
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BE ve pelui-même et voici un échantillon de

|

fre sur Gantry fat cre Maintenantce qu'il débitas © is pas bé er ;
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En ce moment
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Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 6 FEVRIER 1944

décisif pour la vie
Français répéêtent avec ferveur

 

nies officielles. Les événements actus

de <l'entre deux gnuerres> a été
Une page qu'on eùt voulu Je Voir

style, et d'une autre conclusion... -

gnificatif qu'elle ait rendu à la
France l'indestructibie ennemi que ‘
Clemenceau a trouvé sur son ch.
,mn et qu'il a combattu avec une

frénésie farouche: l'Altemagn-!
* Devant elle Clemenceau répondait

avec la mise en vigueur de ce sim-
ple programme: Je fais ja
guerre. > !
Un de ceux qui, encore jeune,

ont véeu prés du TIGRE a rappelé
à jus.e raison un des traits saillants
de son caractére: il avait l'art de
se fa:re des enne coo Et, en effat,
être l'ennemi d’un lâche, c'était;
pour Clemenceau un minimum, 11.

voulait devenir su béie moire. Ce
n'est pas Clemenceau qui ferait au-

, Jourd'hui encore une discrimination
| subtile entre l'Allemagne + sos a

| rigeants... Pour, 7 37 raremat FO

a je C'état anres 7 1 Lun, i anemagne
fan » !

a" une seule et unique ch. -.

imi me < , On vient de rééditer une bivgrs-

2 | | phiv assez complête de Clemencrai.|

; ; écrite par le general Aordaq, ant

“ - ‘fut son chef de c'abinet... En reli

bo sant ces pages elonuentes on voit

quelle unité de caracté et que'le

ment ¥ à à 1 tête, DICK TRI- porsatance de volonté il a failu

GASGIS, correspunidunt de guerre qu'il mette dans cette vir féconue

américain, est 1 i-dessus photog qui fut la sienne... It y a de tout... |

phic, lors de sna passege a New- I! y a la Vie politique et le train |

Vork. On peut rémarquer, dans le coutumier de 1a maison. Vexpérien >

das de Ia vignette, le casque d'uvisr acquise et la au f de connaître, } wy

que portalt Fregnskis lorsqu'il fut ct aes incantations, le don oratoire

par une balle eammar, et l'exert!cz de la méditation...

it de se rendre ftuli-, DICK Clemenceau avait, en outre, won |

à “couverts la campagne du Gis Journals 1 TIOMME LIMRE, qui se,

dub anal. mua en HOMME +, et

réarbora flèrement son titre «le

naissance quand il emporta de

"haute tie pre idence du Cone

soil, derni ape avant

alrement de l'Allemag

  

 

  
   

 

 

 

     
De retour d'Italie, où if fut «ri

  

  

  

 

   

        

 

 

 

    
Collier-

talisman
BOSTON, — durs

Dermutt a perdu un

jeg que son mor, ca

pilo €, lui a

  

‘hérément tourré vers la mort.

tait l'époque où Hi défendait sa

ude laberieuse et réfiéehie, et

¥ attacha’t sn priv qui donne la

mesure de ct homme extraordi-

naire, dont le circuit <acheva sur

talsmion Mr: > MeDormott a de une apalsante sérénité. ;

couvert, à + tetour du masasin, Clemuwneesfut p grand diree-

que I» pi < cor était Gispa- tear pultique de I nuire guerrr .

rm. Elle avait requ ce cadeau À animé flume foi un'que et ary :

Nuh de sun aroreitement qble, Tux, qui avait totsjoirs offert

cant nnd en fiu.phs Dang

une vote qui accomp znait Je don,

M. MvDermett 6 t à sun épode dose da oepticimie - I

soared et Sones en a0 feos ela le L de Clemen

eliv Le portait conurl

    
  

   
 bombar ler

: en guise de

 

  

     
    

    

Sux Ames simple. le spectacle d'un

homme mate! at da la plus foi
pourtant

1

 

 

amont Je taut comprendre,

va meer pow le retrouver», déciz- avat 1914,

 

  

 

  

  

pe Mme MeDormott cde ne von pendani jo
a «nen mat ten cean quil

Sacs pas que nen omar SOU cn cen i »

dent; ov par aan Doe mes dont ‘a Franne dispusdit. savant

 

Qüù l’on ne badine pas

avec l’obscurcissement
operation à Marseille, des règlements Felstifs

à l'ohscurcissement de la ville a incité les troupes allemandes

promulguer un nousva:s reglement. Si Un premier arvertissrment

"T'cht 2007 c'était pas immédiatement auivt d'effet, l'ordre eat donné

aux patrouilles de lice: sur les fenêtres éclairées, fra voitures dont

luirags n'est pas conforme au réglement doivent être immédiatement

eaufisnuées,

  LONDRES — 4°

 

  

Chaque phase de la période dites

— Le TIGRE aimait bien
| être l’ennemi ou la

béte noire des laches
GENEVE. (We notre correspondant particulier), — Clémenceau!…

Volta un nom que, en c+ moment historique et décisif pour Ia vie de la

France, les nombreux Français réfugiés en Suisse murmurent et répétent
avec une ferveur presque religieuse.

Clémencesu!… Mort il y à quinze ans!.….. Depuis quinze ans — exac-
tement. — Il dort sous La terre froide du Colombiet, au cour d'un bois
inaccessible de cette Vendée où il avait décidé qu'on le transporterait la
nult, pour soustraire son corps rux apothéo:

  

els raminent tes Français à lui.

 

que la guerre finirait avec lui et

écrire. pour qu'elle fut d'un autre par Jui. et qu'une fois au pouvoir
il ne pouvait plus être question

Quant à la guerre, n'est-ce pas si-’ Que d'une alternative sans compro-

 

standardisées des cérémo-

  

deleur pays,les

un nom: Clémenceau
*- = -

    mis possible: ou la France aurait : 5 ru i

succombé jusqu'au dernier Français fre |

sous les décombres de la patrie lermarnearrete 25 “ - -

anéantie, ou les Français jetle-

raient à terre l'ennemi.
De même que les anclens chats

de peuples se tenaient pour élus de

Dien, Clemenceau se cousidérali

Des soldats alliés avancent, ci-dessus, avec précaution dans une rue
d'Anzio, en Italie. Un cadavre ennemi repose prés d'une camion-

nette militaire nazie au prenti:r plan.

comme une surte d'étu de l'histoire = T

pour présider ia libération du terri-
toire national et la fiquidation du
germanisme. La guerre de 1914 Cle-

gueitée. n

Déjà en 1875, prenant place au fau- ce, que leurs successeurs s'écarte-
menceau l'avuit prévue,

tiques et des biographes ont pu s'é-
tonner de le voir prolonger pendant
la guerre sa quertlle avee Poinca-

ré ct se fermer ainsi — du moins
le croyaient-lia — le seul chemin

clara la séance levée... Ses Inter-
locuteurs semblaient tous réveurs
Peut-être songraient-lls qu'ils ne
seralent pss toujours à la même pla-

teuil du président du Conseil Muni-| TélAt de cra principes, et, croyant * qui pouvait l'amener au potivoir...

cipal, et en parlunt de la guerre de
1870, il wéerlait: « If ne manque

qu'un chef pour sauver la France. >
- lr pas Wo mi——

QUI ongentamer Qu'il n'y
7 prédestination dans sa

prise {(rrésistible de pouvoir, dans

cette accumulation d'énergie qu'il

mit œu service de la patrie, alors

que 1a France épuisée sentait pler

ses jarrets. luur comprendre l'hom-

me, il faut avoir sous les yeux le

d:scours qu'il prononça pour sauver

Foch, au moment où celui qui de-

   

mieux faire que Clemenceau, se li- Ila ont Aussi paru surpris de cette
vreralent a dis expériences persou-;obstination à rompre avec tout le
netles. Il faut Ure. cotig._Je Juge: é à
YULdE aE euj-lmonde, à ne ménager personne. à

tique discours de Clomencrau A faire, en quelque Bort: le vide au-

Séant français du 17 septembre

|

tour de soi, à être «l'homme seuls

1918 pour retrouver le véritah!~ es-

|

par excellence, réfractalre aux al-

prit de ta victoire. illarces, aux amitiés, aux exercices

PP d'assoupllssement que comporte le

tfain ordinaire de la vie. Tous ces

Clemenceau ne conçut jamais À |gens là n'avaient pas compris que

aucun moment un doute queicon-|Clemen:cau se savait marqu“ par

que sur l'aboutissement tinal de salle Destin pour devenir l'Instrument

niission. Cette disposition d'faprit {de la délivrance et de la Victoire

 

… U ya le

Clemenceau des dernleres unnées. |

   
    

 

vait devenir par la suite le com- donne la clé de ses Actes, Des orl- française...

 

mandant en chef des troupes alliées

après l'affaire désustreuse du Che-

min des Dames, fut mia littérate-

ment en p'èce par toute la Chanibre.

Des sanctions étaient réclamées

cantie le Commandement. Mas

Clemencrau dans son infiexible vo-

lonté entenda:t finir la guerre aves

Foch, et le 4 juin 1918 il souva »

commandement, le gouvernement|

et le pays, Jamais la Chambre n'est

ja sensation comme ce Jour In,

qu'un chef occupait le sonpmet de

      

Jl faut lin ses adieux au Con-

weil Suprême, fe 18 janvier 1920.

 

fut avprihendé a Long Bench, au moment

“Personne”,
Personne ne l'a interrogé si ce n'est le détecthve qui l'ar

A 12 ans il parcourt,

3,000seul, milles!

  

LONG BEACH, Culifornie. — Un gurçonnet de 19 ans, Walter

,

|

Pletranowich, de New: vient daccomplit un volage de 3,000 milics

sur la côte ouest. Disparu de chez lai, Il y « dew te gar    
ne où 11 w'upprétait à

 

* by hi¢rar hi sementaire paitir pour Needles, Californie, L'enfant n'est enfui de Chez nes

Veffon- ‘la hicrarchie pariententaie parents ‘à la suite de difficultés scolaires. Lorsqu'on l’arrets, là

= + #* avait encore en poche la somme de $100. À son départ, il avait S100.

 

Taconte-til. n'u trouvé anormal qu'l voyageât seul.

 

 

11 dit à Wallace, représentant des

Etats-Unis, à Lloyd George reprè- 
 

Millerand, qui représentait ha Fran-.

ces paroles qui preunent au-;

juurd'hui, asce le recut du temp!

et tous les événements qui +ien-

nent de se dérouler, Une significa ©

tion bien profonde:

|

Bestez unis,

leufite que coûte! Si

laont dispersées Un jour, Je n'ose

prévoir les malheurs qui pourralent

fondre sur sous! Je n'en difal pas

plus long...»

 

 

x x et
en Fran:e,| 14Ce qui s'est passé t©

avec larmisti.e, et en Italie, aver

; : ; re à s S& A 9

aimesaérnicsa La cUFIosité d’un

marin allemand
NOUVELLE-ORLIE ANS. — Un June capitaine d'un nouts-vucin

nazi qui torpiila et cœuls u- navire américain prit plaisir à questionner

vos natlons

|

jyx marins américains quil rescapa. Le jeune Nuzd avait vécu pen
quelque temps à
sennuvait”, dée

de l'équipage, “Il voulait sévolr ce que nous avions pour diner le

dimanche et M nous demanda si nous avions assez de vivres, d'eau

 

ant

v-dork, usant la guerre. “Je crois que le rt

Luther Alexander, du Texus, un des membres
  

   

 

de médicaments, Lo étail Intéreué à connaître notre opinion sur

gue, comment nous news, ontendinny ayee In, marine Britanniyuee

comment ulluient les choses à New-York.”
  

 

lu folle intervention de Mussolini

prouvs combien les paroles de Cis-
 

 

vraies, Clemenceau avait ainsi lais-

186 à l'Europe un testament lmpi-

‘de. Bien mieux La sulte des évé

ments n démontré que la paix de

l'Europe à été assurée dans In me-

‘gure où lex brefs conseils d'un

 

 

les ponvrrnements.

”
subliée par  paroles rapportées plus haut, dé-

0,000 habitants,

“homme d'expérience ne furent pas atasistsques Lima comp

\u Cours des dernières sem urnes la population de cette sil» »

plus que double. Ceti augmentation de la population

Clemenceau, norèe avoir dit les d'ét>ver le prix des Loring,

d'atiaires se fait égolement sondr.

msneen| Lima aura bientot un
million de population

LIMA. — La population de ta cuptude du Pérou, atteint malnteannt

Selon le Dr Roque Garcia Frias, préposé aux

Hn, ete (904, plos d'un million de citnyens.

 

a pour ctfet

Une péaurle de logements et de pluses
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